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La ciisc iranienne

L'opposition politique se rallie aux thèses

de l'ayatollah

Un climat Khomeiny

insurrectionnel La situation ne cesse de se

Un climat insurrectionnel règne
en Iran. L’établissement de la

loi martiale, après que l’armée
eut tiré snr la foule à Téhéran
le « vendredi noir » (8 septem-
bre), n’a pas empêché la situa-

tion de se dégrader. Au cours de
la semaine écoulée, le pays a été

la proie de désordres qui ne
cessent de s'étendre. Nul n’entre-
voit, dans l’Immédiat, une solu-

tion à la crise sanglants qui le

paralyse depuis six semaines. Les
manifestations dégénèrent sou-

vent en émeutes et se succèdent
quotidiennement dans la plupart

des villes. Le calme relatif qui

a été rétabli dimanche à Téhéran
n’empêche pas la psychose de se

développer parmi les résidents

étrangers et' les milieux d'af-

faires Iraniens, qui expatrient

leurs capitaux - au rythme de
50 millions de dollars par jour.

Dans ee contexte, l'ayatollah

Khomeiny a. de sa résidence de
la banlieue parisienne, lancé au
peuple d’Iran un nonvel appel

«à la poursuite de la lutte pour
mettre un terme à la dynastie

des Pahievi », qnH juge « cor-

rompue » et « irrécupérable ».

Dans des interviews accordées à
« Newsweek » et à « Time Maga-
zine », le chef spirituel des

musulmans chiites va encore plus

loin : « Si les manifestations

actuelles ne provoquent pas le

départ du chah, nous pourrions

envisager d’autoriser une lutte

armée populaire », a-t-il déclaré.^

L'extraordinaire emprise que

,

l'ayatollah exerce sur la. grande/

masse de la population et l'accé-

lération des événements ont
conduit les dirigeants des diffé-

rentes tendances de Fopposition

à se rallier à ses vues. U a en
outre obtenu le total concours de
Toyatollah Sh&riat Madazi, «nu-
méro » de la hiérarchie

chiite, qui avait adopté jusqu’à

présent une attitude modérée.

La plupart des chefs de l'oppo-

sition politique craignaient jus-

qu'à présent que le renversement
de la monarchie ne orée un vide

que l’année s’empresserait de
combler. Leon appréhensions ont

été avivées par les dernières

émeutes et par l'attitude du gou-
(

reniement. A tort ou à raison,

les opposants soutiennent que
nombre d’incendies criminels ont
été allumés non par les manifes-
tants. mais par des éléments
ethniques fidèles au régime on
par des « provocateurs » de la

;

SAVAK, en vue de créer un cli-

mat psychologique qui faciliterait

l'intervention des militaires. C’est
i

pourquoi ils prônaient jusqu’à

dimanche une solation transitoire 1

4atw le cadre de la Constitution
,

et avec l'accord des Etats-Unis.

Conscient de sa puissance,

rayatoüali Khomeiny a balayé

leurs arguments. U aurait notam-
ment souligné qu'un règlement

concerté avec Washington empê-
cherait Fïran de pratiquer une
véritable politique d’indépendance

nationale et qne l’armée ne pour-

rait faire face an soulèvement

de tout un peuple. Sachant que
les forces dont ils disposent ne
sont en rien comparables aux
partisans de l’ayatollah qui récla-

ment l'avènement d’un «gouver-

nement islamique », les chefs de
l'opposition ont été apparrem-
ment contraints à composer. Ds
doivent rencontrer à nouveau
Jaim les jouis qui viennent le

chef spirituel chiite pour définir

nne stratégie commune. Sans

doute tenteront-ils alors d’obtenir

quH se montre moins intransi-

geant. Mais ont-Os encore

une chance d’être entendus ?

L’épreuve de force engagée entre

la grande majorité du peuple et

le pouvoir a pris un tel tomr que
nul ne peut désormais en contrô-

ler les développements.
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Les nouvelles orientations de la Chiite Le d°llar

.
. au-dessous

» La pensée et l’action de Mao Tse-toung sont de plus en plus critiquée;

Les divisions de l’équipe dirigeante semblent s’accentuer 06 4 IT3 I1CS

La situation ne cesse de se

détériorer en Iran, où des
affrontements se sont produits

les samedi 28 et dimanche
29 octobre entre manifestants
et policiers dans trente-deux
villes et localités, faisant au
moins quinze morts et plu-
sieurs centaines de blessés

.

Les dirigeants en exü de
l'opposition politique se sont
ralliés dimanche aux vues de
Vayatollah Khomeiny et à son
exigence et* * abattre la dynas-
tie Pahlaoi » axant toute ten-
tative de règlement de la crise.

La situation est redevenue nor-

male dimanche dans le quartier ouest

de Téhéran, que l'armée avait entiè-

rement quadrillé la veille après de
longues et Imposantes manifes-

tations d'étudiants. La tension sub-

siste cependant dans la capitale,

tandis que l'agitation se poursuit

dans tout la pays Iranien.

Selon l'opposition, le général

Shaffaghat, gouverneur général de
l'Azerbaïdjan, a été grièvement blessé

samedi.

Le gouvernement a fait un geste

d'apaisement en démettant de leurs

fonctions ou en mettant à la retraite

trente-quatre officiers supérieurs de
(a SAVAK [police politique). En outre,

le ministre de l'information, M. Moha-
med Reza Amen! Tehranl, a déclaré

que le gouvernement n’envisageait

pas de réduire les manifestations

par la force et espérait qu' « elles

prendront *ln ifelles-mêmes, parce
qu'avec Is temps, le paya se rendra

compte de ce aol se passe al ain-

carnera !b vrai du faux ».

Dans sa résidence proche de
Paris, l'ayatollah Khomeiny a adressé
au peuple d'Iran un nouvel appel
• è poursuivre la lutte pour abeffre

la dynastie des Pahlavl ». Le chef

spirituel des musulmans chiites a

reçu, dimanche, les représentants

des différentes tendances de l'oppo-

sition politique, dont le chef du parti

le plus important M. Karinr Sarrdjabi,

secrétaire général du Front national.

Selon un de ses porte-parole, ca
dernier a approuvé l'appel de
l'ayatollah qui s'adresse plus parti-

culièrement aux chefs de Tannée,
invités è «se railler à la cause de
la nation », aux écrivains, aux étu-

diants et aux prisonniers politiques

récemment libérés, pour qu'ils « pour-

suivent leur lutte jusqu'au renverse-

ment du régime et pour la libération

de tous les autres prisonniers ooll-

tlques ». M. Sandjabi a renonce, en

raison de la situation, â assister au
congrès du bureau de l'Internationale

socialiste, qui se tiendra à Vancouver
du 3 au 5 novembre.

(Lire nos informations page 44.)

La critique de la pensée, du rôle historique

et du « culte » de Mao Tse-toung apparaît, dans
une partie de la presse chinoise, avec une net-

teté croissante. Certaines de ses manifestations
divisent visiblement l'équipe dirigeante.

Sans doute pour apporter une démonstration
d'unité, tous les principaux dirigeants chinois

— A l’exception toutefois de M. Teng Hsiao-ping,

qui n’était pas encore rentré du Japon — ont
accompagné, riimanrhe 20 octobre, le président

Hua à l'inauguration d'une exposition de ma-
chines agricoles à Pékin. M. Teng est au centre

du débat politique à -propos de la remise en
cause de l'héritage maoïste.

Pékin. — De nouveaux pas sont
franchis actuellement vers la
« réappréciation » du rôle de
Mao Tse-toung dans l'histoire po-
litique récente de la Chine. Deux
articles, publiés coup sur coup, les

26 et 28 octobre, par le quotidien
Clarté, avancent à cet égard
quelques idées nouvelles. Citant
Voltaire et Feuerbach, le journal
dénonce d’abord toutes les formes
de a culte » et de a dogmatisme

De notre correspondant

pauvres — comme on a voulu le

faire croire au nom d’une Icono-
graphie prolétarienne, — mais
que son père était en fait un
paysan enrichi (Mao lui-même
n'a jamais fait mystère de ses
origines, notamment dans ses

entretiens avec Edgar Snow).
Enfin Clarté remet Mao Tse-

hommages à M. Teng Hsiao-ping. 1

à l'époque encore dans les limbes I

où l’avait rejeté sa destitution
d'avril 1976. a Quelles que soient !

les décisions du président Mao. \

affirme l'éditorial, nous devons
les soutenir résolument ; quelles !

que soient ses directives, nous de-
vous fermement les suture. »

ALAIN JACOB. !

, «Tl SftJu touog & sa place dans la lignée (Lire la suite page 8

J

religieux », quL dit- 11, ne peuvent
être que des moyens d’« oppres-
sion de la majorité par une mi- *

BOrit* *• lement
« Le camarade Mao Tse-toung, n «gt

rappelle-t-il. était un homme, voir SI
non un génie. » Les cérémonies pour sc
rituelles qui ont pu être orga- con:
nlsées — sous l’influence de Lin m me

des dirigeants révolutionnaires.
On se trouve ici au cœur d’un

débat politique qui se pare seu-
lement de couleurs idéologiques.

La chute du dollar, un ins-

tant interrompue à ta veille

du week-end, a repris de plus

belle lundi 30 octobre. En fin

de matinée, le cours de la

devise américaine était tombé
à Francfort de 1,76 DM à
moins de 1.73 DM, ci a Tokyo

de 178M nens â î76jE0 gens

nouveaux records historiques.

A Pans, il a fléchi à 3£8 F
(contre 4.06 F), revenant au-
dessous de ta barre des 4 F
pour fa première fois depuis le

23 mai 1975 et se rapprochant
des 3.85 F touchés en juillet

1973.

(lire page 41;

H est piquant, par exemple, d'y
voir Staline longuement cité —
pour ses critiques contre Zinoviev
— comme témoin à charge dans
un procès contre le culte de la

Plao, auteur de la s théorie du personnalité et le dogmatisme.

par PIERRE ViANSSON-PONTÉ

génie », et de la « bande des
quatre » — autour de ses cita-

II faut, pour comprendre la

Portée des formules employées, !SS rïSédKz? retenir près de deux ans en ar~

i£ï£P«£n«
ieoaI E* 6 1 peut

rière. Le 7 février 1977. les jour-
livre rouge. naux pékinois publient un édlto-
Clarté ramène d'autre part la rial conjoint intitulé : « Bien

personnalité de Mao Tse-toung à
des dimensions plus modestes ou
réalistes. Il rappelle que le fon-
dateur de la révolution chinoise
n'a pas été socialiste dès sa jeu-
nesse. qu’il n’était pas non plus
issu d'une famille de paysans

étudier les textes et saisir Taxe. »

C’est la réponse A la campagne
de dazibaos qui a agité le centre I

de Pékin le mois précédent et :

lors de laquelle se sont exprimées
quelques idées contestataires —
en même temps que de vibrants

Les déclarations faites à rExpress,

par Louis Darquier de Pellepoix.

commissaire général aux questions

Juives du gouvernement de Vichy

sous l'occupation allemande, cons-
tituent un événement grave et préoc-;

cupant Elles marquent en effet un
considérable pas en avant vers la

résurgence du racisme. Blés accen-

tuent la campagne de réhabilitation

du nazisme. Elles s'inscrivent dans
la tentative systématique actuel-

Le Canada en question
Le premier ministre ’ fédérai et les dix pre-

miers ministres des provinces canadiennes se
réunissent, ce 30 octobre, à Ottawa, pour étudier

ta réforme constitutionnelle. Des rencontres
consacrées an même sujet ont eu lieu en 1968
et 107L

L'élection au Québec d'un gouvernement
«indépendantiste » en 1978 a relancé les discus-

sions. « Mais, ces dernières semaines, nous Indi-

que notre correspondante au Canada, Lise Bis-

sonnette, les données se sont roictiflées. ML René

Levesque a précisé, â ta mi-octobre, que son
gouvernement ne demanderait pas aux Québé-
cois de ratifier l’Idée de souveraineté mais que,
lors du référendum prévu pour la fin de 1979
ou le début de 1980, U se contenterait d'essayer
d’obtenir un mandat pour négocier la « sou-
veraineté-association. D a indiqué aussi qu'il
se rendait k ta conférence d’Ottawa pour plai-
der l'autonomie renforcée que prônaient ses
prédécesseurs et non la thèse de la souve-
raineté. »

/. — Le pays « est devenu un peu moins ennuyant »

Ottawa. — M. René Levesque '[*, notre envoyé Spécial
établit son front, organise ses ar- JT.,

rières avant la bataille. Mais BERNARD FÉRON
quelle bataille? Quand et com-
ment s'engageront les opéra- autant l’option Indépendantiste

tions ? le premier ministre du Qnl est la raison d’être du parti

Québec a été porté à la tête de québécois (le F.Q.) ? Devinant

la province en novembre 1976 qu'une occasion unique s’offrait

avec le parti qui revendiquait A lui de razzier tes suffrages des

l'indépendance. Mais sa victoire mécontents le vainqueur s’était

était ambiguë. H avait balayé Bardé, pendant la campagne, de

'De notre envoyé Spécial ÏÏÜ! ^Æ,üSou
^
üent .«ae <s

'au"

nr-nkiA»» JTv .
très espéraient n’a pas, ou pas

BERNARD FÉRON encore eu lieu. Le premier mi-
nistre du Québec retarde le réfé-

autant l’option Indépendantiste rendum. H attend, avant de pren-
qul est la raison d’être du parti dre date, des élections générales
québécois (le F.Q.) ? Devinant au Canada. H veut savoir k qui

une équipe libérale déconsidérée.
Beaucoup de ceux qui avalent
voté pour ses candidats voulaient
d’abord chasser M. Robert Bau-
rassa le chef du gouvernement
sortant. Approuvaient-ils pour

VISA

trqp mettre l’accent sur son ob-
jectif fondamental. *

Un dialogue

entre Québécois

Victoire éclatante et indécise à
la fols. Grâce au scrutin majori-
taire une formation qui n’avait
recueilli que quelque 40 % des

il aura affaire à Ottawa. Pour le

moment le dialogue s’est Instauré
entre Québécois.

(Lire la suite page 6.)

lement menée pour obscurci? une
période dramatique de fhistolre

contemporaine.

Pendant In vingt mois, de mai
1942 à lévrier 1944, où Darquicr de
Pellepoix exerçai! ses fonctions,

soixante-quinze mille juifs français,

hommes, femmes et enfants, ont été

livrés aux nazis et. par eux, déportés.

Pour l’ensemble des pays d'Europo
sur lesquels régnai! Hitler, les his-

toriens les plus sérieux ont évalué

en chiffres ronds â six millions le

nombre des juifs abattus, exécutés,
morts en prison ou en déporwton.
Ce sont là des folk établis, démon-
trés. incontestables.

Or que dit Darqufc' de Pellepoix.

i'Eichmanri français 7 Que fcui cela
n'est qu* - invention pur b ta

simple - de ta propagande Juive ».

Que dans l'un des pkes camps de
déportation, Auschwitz, « on n'a
gazé que les poux ». due les photos
d'amoncellement ds cadavres prises

lors de la libération de ce camp
par les alliés sont - troquées ». Et,

reprenant les formules racistas

d'avant-guerre. Il ajoute sans sour-
ciller : « Il fallait sa débarrasser de
cas métèques. » Immonde.
Déportée â Auschwitz comme

Juive à l'Age de quatorze ans.
Mme Simone Veii, ministre de la

santé et de la famille, qui a perdu
dans les camps une bonne partie
de sa famille, s'insurge dons sa
déclaration au Matin : • U y a,

dit-elle, tentative de banalisation des
racistes, des nazis. • Et de s’inter-

roger : « A partir de (â. Il n'y B
aucune raison que tout cela ne
recommence pas. »

(Lire la suite page 24.1

PETER VAN DÏK AD GRAND IflÉATRE DE GENÈVE

Victoire éclatante et lndédse à Æ? Ê) t*
ta fois. Grâce au scrutin majori- a r a9ÆÆjaÆÆ.fJÊJWg.
taire une formation qui n’avait

^
recueilli que quelque 40 % des Ê f) Ë a m
ra““isrïs.*s de ta dan&e occidentale

DE NOVEMBRE

VIENT NE PARAITRE
LES LIVRES DES PUF

gouvernement provincial Elle
n'avait pas un mandat suffisant
pour entamer avec les autorités

fédérales une négociation décisive
pour l'ensemble, canadien. ML Le-
vesque ne fut pas pris au dé-
pourvu. H annonça que, dans les

deux ans, O demanderait au peu-
ple de se prononcer par référen-
dum pour ou contre l'Indépen-
dance-
Les mois ont passé. La fédéra-

tion s’est installée dans ta crise.

Mais le grand chambardement

AU JOUR LE JOUR
Au moment même où Van

annonce à Pékin que le Petit

Lime rouge du président Afao
cesse d'être le phare de ta

pensée universelle pour deve-
nir lectura non grata, on
apprend à Paris que M. Geor-
ges Marchais invite M. Charles
TiUon à rejoindre le parti
communiste français, dont ü
mourait jamais dû se laisser

éloigner.

Bien entendu, cela ne signi-

fie pas qu’en Chine tout ce
quia dit Mao était marnais.

La saison chorégraphique du
Grand Théâtre de Genève vient de
s'ouvrir avec un hommage à Schu-
bert. Au cours d'une série de
représentations, terminée dimanche
29 octobre par une soirée popu-
laire, le public a fait un tTfomphe
au nouveau directeur de la danse,
Peter Van Dyk.

Pour beaucoup, le nom de Peter
Van Dyk reste associé à l'image
du Jeune partenaire de Janine

Le passé antérieur

mais simplement qu’il n’est

plus nécessaire de le répéter ;
ni qtVen J’rance tout ce
qu’aodit fait, le PX3JP. était

erroné, mais simplement qu’il

n'est pliur indispensable de le

recommencer.
Evidemment, en matière de

socialisme appliqué, l'avenir

des grands dirigeants serait

très aléatoire s’ü ne leur était

pas possible, à un moment
donné, de constater que le

passé n'est plus ce qu'il était,

BERNARD CHAPUI5.

Charrat dans les « Aigues », au
danseur étoile de l'Opéra de Pbrls,
inoubliable interprète de (a c Nuit
transfigurée », au chorégraphe ins-

piré de la « Symphonie inachevée »
qui lui a valu le Prix de la critique
en 1959.

Peter Van Dyk est Allemand ; il

appartient à la génération des
Béjart et des Roland Petit; mais
son goût le porte vers b danse
pure, de préférence à l'expression
théâtrale. « La danse, se plalt-i! à
répéter, est un acte d’amour entre
la musique et le mouvement. »

H est en esta très proche de
Babnchlne. Ses ballets procèdent
pareillement de l'abstraction lyri-

que ; mais la rigueur S'y tempère
de tendresse. Romantique attardé
dans un siècle sans poésie, il est
devenu une sorte de baladin voué
à la défense d'une idée très haute
qu'il s'est faite de la danse et de fo

beauté.-

Irréductible absolu sous un ’r

doux et flegmatique, il préfère

reprendre son bâton de pèlerin

plutôt que de céder à une- mode ou
à une contrainte.

MARCELLE MICHEL.

(Lire la suite page 25.)

- fyi

f

civ



c

il

\
\

Page 2 — LE MONDE — 31 octobre 1978

COMMUNAUTÉS

Une France mdépendante, une Europe des travailleurs

D ES que fut fixée en avril la

date des élections européen-

nes. tes communistes fran-

çais ' ont rappelé leur Intention de
prendra toute leur part à cette con-

sultation.

Ne s'en étonneront que ceux qui

persistant à voir en eux des oppo-
sants systématiques à toute forme

de coopération européenne.

Pour notre part, nous avons souli-

gné qu'entre les Six, puis entre les

Neuf, se sont tissés toute une série

de liens économiques quotidiens

qu’il ne saurait être question de

rompre sans dommage. Jusqu'ici,

ces liens ont été établis au profR

exclusif des grandes affaires, des

multinationales. Les besoins des

travailleurs, l’Intérêt national, une

réelle coopération entre partenaires

égaux, ont été singulièrement

absents.

Nous avons combattu le détour-

nement de l’idée européenne au pro-

fit du grand capital, cette volonté de
dresser cette partie de l’Europe con-

tre l’autre, la dévotion à l'atlantisme

et la remise en selle de l’Impéria-

lisme ouest-allemand, grand bénéfi-

ciaire de vingt ans d'intégration.

Que l’on compare les discoure et

les promesses de dirigeants de la

droite et malheureusement de la

gauche non communiste avec les

faits: nous n’avons rien A renier

de ce combat, de nos prises de
position.

A l'inverse de promesses maintes

fols répétées, l’Europe, aujourd'hui,

c'est un gfichls des hommes, de leur

BsvoIr-faJra, de leur intelligence, de
leur avenir: en témoignent six mil-

lions de sans-travail, dont deux mil-

lions de Jeunes de moins de vfngt-

clnq ans, chômeurs avant d’avoir tra-

vaillé.

Cest un gâchis matériel et finan-
cier aussi : production Industrielle

retombée au niveau d’il y a quatre
ans, fermetures accélérées d'entre-

prises, d'ateliers, abandons de filiè-

res technologiques, de productions,

sous-utilisation massive des capaci-

tés productives, fonds publics en-
gloutis dans le redéploiement à l’ex-

térieur et les spéculations de toutes

sortes, démantèlement de l'agri-

culture française.

Cest une exploitation renforcée,
une inflation continue laminant le

pouvoir d’achat des couches popu-
laires, avec comme conséquence
l’extension de la pauvreté (65 Vo des
ouvriers, employés et personnes
âgées sont obligés de s’imposer
des restrictions, des privations).

Ce sont des atteintes répétées aux
droits de l’homme, un recoure accru
à l'autoritarisme;

C'est enfin un déséquilibre qui

fait que l’Europe offre le visage d’une
Europe allemande sous tutelle amé-
ricaine.

Par contre, les profits capitalistes

montent en flèche, la concentration
s’accélère au profit des trusts amé-
ricains et ouest-allemands, sans ou-

blier quelques groupes multinationaux

è base française — ceux. Justement,

dont notre parti demande sans se

lasser la nationalisation.

L'élargissement de la Communauté,

que notre parti est seul dans notre

pays & combattre résolument, porte-

rait un coup fatal à notre patrimoine

Industriel et agricole. Ce serait un
nouveau moyen de pression sur le

niveau de vie des travailleurs, un pas

en avant vers la supranationalité

puisque des voix s’élèvent en faveur

du passage du vote A l'unanimité au
vote à la majorité, à l'occasion de
l'adhésion de nouveaux pays.

Une dangereuse démarche

La lutte contre l'inflation, c’est le

renforcement des politiques d’austé-

rité à l’allemande. Que prévoient lee

plans anticrise de la Communauté?
La suppression d'un emploi sur deux

dans la construction navale ; d'un

emploi sur trois dans le textile, déJA

fortement touché par les réductions

d'emplois ; la réduction de 40 •/ des
capacités de production dans la

chimie.

Et dans la sidérurgie, ce sont des

militante de fonds publics engloutis,

la suppression de vingt-six mille em-
plois supplémentaires d’ici A 1979,

la cartellisation accélérée, mise en
place par la Commission européenne,
dans le cèdre d'Eurofer dominé par
les maîtres de forges ouest-alle-

mands.

Qui oserait prétendre que cette

Europe réponde aux problèmes de
notre époque, aux exigences des
peuples, aux Intérêts de notre paye ?
Loin de vouloir briser la Communauté
ou nous replier dans une autarcie

rétrograde, nous souhaitons contri-

buer A transformer cette Europe^ et

tout foire pour qu'y soient enfin

entendues las grandes aspirations au
progrès social, A la démocratie, A la

coopération entra Etats souverains et

égaux.

Les autres forces politiques on)

toutes en commun une démarche
supranationale mettant lourdement an
cause l'indépendance de notre paya.

Elles soutiennent une politique d'in-

tégration qui a permis Jusqu'Ici au
grand capital, ouest-européen comme
américain, de dominer la Commu-
nauté, de se donner des moyens
accrus contre le mouvement ouvrier

et démocratique afin de faire obsta-

cle A la volonté de lutte et de chan-
gement qui, A des degrés divers,

monte dans l'ensemble des pays.

Toutes favorisent la politique d'austé-

rité pour les travailleurs et les efforts

des monopoles qui veulent faire sup-
porter le poids de la crise aux peu-
ples d’Europe, d'Afrique et des autres

continents et augmenter leurs profils.

Toutes s'inscrivent dans la politique

des blocs, ai dangereuse pour la

paix.

Au eein de 1'U.D.F., le parti gis-

cardien, lui-même Incorporé aux

côtés des radicaux de droite et de
gauche dans la Fédération euro-

péenne des partis libéraux, a pour

programme : austérité à le Barre,

alignement préférentiel sur Bonn,

armements et armée européenne.

Au C.D.S., MM. Lecanuet et Mo-
nory sont membres actifs du Parti

populaire européen au sein duquel
l’inquiétant F.-J. Strauss est Impa-

tient de transformer la France et

l'Europe en province atlantiste.

Lee déclarations d'intention du
R.P.FL ne sauraient masquer qu'il a
soutenu par' ses votes eu Parlement
français foules lee démarches de la

politique giscardienne qui a enfoncé
notre pays dans le dépendance A
l’égard de l'étranger. Comment expli-

quera-t-il qu’il s'intégre aux côtés de
la C.D.U.-C.S.U. et des conservateurs
britanniques dans l’Union démocra-
tique européenne, où figurent quel-

ques-uns des tenants les plus réac-

tionnaires de ia supranationalité ?

De part et d’autre, on avance mas-
qué pour conserver la plue grande
Influence possible sur des Français

attachés A des valeurs fondamen-
tales. N’est-ce pas Debré qui disait

fan dernier qu'il ne fallait pas laisser

au P.C.F. le monopole du patriotisme

et de la défense de l’indépendance

nationale ?

On retrouve une. préoccupation de
politique Intérieure analogue, du pro-

pre aveu de F. Mitterrand, dans les

précautions de forme prises pour
l'adoption par le P.S. d’une décla-

ration politique programmatique des
P.& et P.S.D. des Neuf.

Le président de l’Union des P.S.

européens, M. R. Pontlllon (par ail-

leurs secrétaire du parti socialiste

français), a précisé que les principes

énoncés dans ce texte devront être

respectés par chaque parti socialiste

pour son programme national. C'est

donc bien d'un programme supra-

national qu’il s'agit : on volt ce que
valaient les multiples démentis du
P.S- quand notre parti a révélé l'exis-

tence de ce projet dont l'orientation

tournait la dos au ' programme
commun de gouvernement que te

parti socialiste prétendait défendre I

Aucun habillage « social » ne pourra
dissimuler la nature de la politique

social-démocrate, de gestion de la

crise et de collaboration de classes

que le parti socialiste s'est ainsi

engagé à défendre aux côtés de
MM. Brandt, Mansholt et d'autres.

De tout cela, il rassort qu’il n’y a
qu'une seule manière de défendre
nos Intérêts, l'intérêt national et la

liberté d’action de notre paya : sou-
tenir les propositions et la lutte des
communistes. Notre parti a exigé et

a obtenu que soient Inscrites dans
ia loi française les garanties Inter-

disant tout accroissement des préro-

gatives de l’Assemblée européenne.
La foi déclare tout acte qui outre-

passerait ces compétences limitées

comme de nul effet A l’égard de fa

France.

Il va de sol que le parti commu-
niste velitera à l’application scrupu-
leuse de cette loi, et refusera toute

soumission à des décisions Imposées

f
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par MAXIME GREMETZ (*)
j

*

par une majorité étrangère. Ici, )
comme en touL c’est en France et

par les Français que doivent être

décidées les affaires de notre

peuple.

Une France souveraine sera d’au-

tant mieux armée pour œuvrer à la

coopération et A Tentante entre tes

nations, à Tarnttié entre les peuples, à
la solidarité internationale entre les

travailleurs si chère au cœur des
communistes.

L'intérêt national

A (‘Europe du grand capital en
crise nous opposons l’Europe des
travailleurs, du progrès économique
et social, du plein emploi, de la lutte

contre l’Inflation et les Inégalités.

Nous voulons foire du progrès social,

de l'harmonisation vers le haut des
lois favorisant les droits des masses
laborieuses, une dimension essen-
tielle de l'œuvre européenne.

A l'Europe de l'autoritarisme, des
Interdits professionnels, de la techno-
cratie, nous opposent l'Europe de
la démocratie par une extension

continue des libertés, de la partici-

pation des travailleurs et de leurs

organisations, notamment syndicales.

A fous les niveaux, le plein déve-
loppement du fait régional Ce qui

suppose pour nous une profonde
démocratisation des Institutions euro-

péennes. Dana ce domaine aussi, la

démocratie, c'est notre point fort, à
nous communistes.

A l'Europe de la domination des
plus puissants, véritable champ clos

des luttes d'intérêt, nous opposons
l’Europe d'une coopération durable,

profitable A fous, ce qui suppose le

fibre consentement et l'apport en
toute égalité de droits de nations

fortes et souveraines. Notre Europe
«era celle de la coopération écono-
mique et politique la plus large avec
tous les pays, sans distinction de
régime économique et cocial. Ella

sera soucieuse d’établir des rapports

nouveaux avec les peuples d'Afrique,

des Caraïbes et du Pacifique sur la

basa de l'intérêt mutuel et du res-

pect de leur souveraineté, pour un
nouvel ordre économique internatio-

nal A l'Europe de la dépendance,
de ('atlantisme, de la course aux
armements, noue opposons une
Europe indépendante, refusant toute

domination, tout alignement sur

quelque bloo ou pays que ce soit,

une Europe contribuant à la paix.

A la détente et A la sécurité.

Nous avons avec les autres partis

communiâtes de la Communautô des
convergences Importantes. La récente
rencontre A Paris entre Georges
Marchais et Enrico Beriinguer Ta
largement souligné. Nous comptons
enrichir notre coopération A partir

notamment d’idées affirmées en
commun lors de la conférence euro-

péenne de Bruxelles dès 1974. déve-
lopper les actions communes, comme
la prochaine manifestation des sidé-

rurgistes européens A Thlonvilis eu
début de novembre. Nous 6ommes
disposés A la plus large entente des
forces ouvrières et démocratiques
européennes qui 6e refusent de faire

porter (e poids de la crise par les

travailleurs pour la réalisation d'ob-
jectifs communs ou convergents.

En même temps, et contrairement

A d’autres qui voient leur sort lié A
des partis étrangers ou A des pro-
grammes supranationaux, nous som-
mes résolus à nous placer en foule

circonstance sur Is terrain de (Inté-

rêt national et & définir notre poli-

tique en toute Indépendance,

convaincus d'œuvrer au renforcement
de la souveraineté française dans le

cadre d'une Europe des travailleurs.

C*) Membre du bureau poh:!qua
• du parti communiste tançob.

Pourquoi la candidature espagnole ? par CHRISTIAN GOUX (*) et MANUEL MARIN (**>

Q
UE la droite française veuille

réduire le débat sur l’Eu-

rope à des aspects techni-

ques. cela se comprend : de son

point de vue, le projet capitaliste

n'a pas A être remis en cause.

Que des fraces de gauche s’y can-
tonnent au nom d'un économisme
désuet et pervers, c’est inadmissi-

ble surtout quand 11 s’agit de voir

demain lutter côte à côte le peu-
ple espagnol et le peuple français

pour imposer, par la vole démo-
cratique, l’Europe de leurs vœux,
celle des travailleurs.

Non, le débat ne s’enlisera pas

une fois de plus sur des considé-

rations purement économiques,

mfrfna si elles sont importantes.

Non, car la gauche française a
VU, en mais 1978, où tes dirigeants

du parti communiste français

Tant menée avec le débat tech-

nocratique sur le nombre des na-
tionalisations et sur d’autres

questions du même ordre. Non,

car s’il n’y a pas d’espérance,

l'échec est certain. L’espérance ne
se calcule pas, elle se vit. En poli-

tique, le calcul économique est

trop souvent la Justification de
l’inacceptable et la perpétuation

des privilèges et des rentes de
situation.

Aujourd’hui, l'Espagne demande
son adhésion A TEurope.des Neuf.
C’est un événement considérable

et une question politique majeure.
Four la gauche française, Cest le

moment de prouver, autrement
qu’en parole, sa fidélité A l’Inter-

nationale des travailleurs. L’en-
trée de l’Espagne dans la CJLE.
contribuera A permettre au peu-
ple espagnol de faire un nouveau
bond décisif vers la démocratie
et la liberté et aidera le peuple
français dans sa lutte. Cette en-
trée se révélera. A terme, comme
un montent déterminant dans
l'évolution des rapports économi-
ques et politiques au sein même
de la Communauté : si l’on tient

compte des demandes d’adhésion
du Portugal et de la Grèce, c’est

tout le problème d’un rééquili-

brage méditerranéen qui est posé,

c’est-à-dire, d'une certaine ma-
nière, celui de l’avenir de la

CÆK elle-même.
Or l'unanimité des responsa-

bles politiques espagnols a fait de
l’adhésion une clef de l’avenir du
pays, dés lors qu’était effacée, de-
puis 1975, l'hypothèque du régime
franquiste.
La demande d’entrée de l’Es-

pagne a été officiellement formu-

lée le 28 Juillet 1977, tout de suite
après que les premières élections
démocratiques se sont dérou-
lées. Cela Indique déjà l’Impor-
tance que les partis politiques
espagnols attribuent & cet acte.
Depuis que les formes dictato-

riales du régime ont été résor-
bées, la société espagnole vit une
transition accélérée et tumul-
tueuse. La conjoncture économi-
que s’en ressent : le taux d’infla-
tion atteindra 18 % pour 1978 ;

la dette extérieure s’élève A
13,5 milliards de dollars ; le taux
de chômage s’établit à environ
7,2 % ; pour la cinquième année
consécutive, le taux d’investisse-
ment va riiTTihiHfrr en termes réels.

Dans une telle situation, dont la
gravité s’accentue dans un
contexte International de crise,

tes solutions A court terme se
trouvent d’abord en Espagne.
Mais, & moyen et long terme, tes
relations avec la CJELE. ‘et l’en-
trée dans la Communauté sont
décisives, ne eeralt-œ que parce
que c’est avec la CJ3LE. que l’éco-
nomie espagnole entretient les

relations les plus profondes et
que. par ailleurs, des firmes eu-
ropéennes, et notamment françai-
ses, ont, de longue date, effectué
d’importants investissements dans
l’économie espagnole.

L’Espagne se trouve A la croi-
sée de plusieurs chemina :

a) La volonté d'adhérer A la
Communauté vise à consolider te
choix de te démocratie politique.

En effet, l'ancrage & l’Europe
peut constituer un moyen d’éviter

le retour A des régimes autoritai-
res dont l'Espagne a trop souffert
dans son histoire contemporaine.

b) L’Espagne se trouve dans
une situation de développement
Intermédiaire. Elle n’est pas on
pays du tiers-monde. Mais, son
niveau de développement est in-

férieur & celui de la plupart des
Etats-membres. Certes, elle n’est
pas le seul Etat dans cette

situation. Mais sa présence dans
la Communauté revêtirait une
profonde signification : l’Europe
ne serait plus exclusivement un
club de riches.

Des équilibres mis en cause

DUMEZIL
de l'Académie Française

La religion romaine archaïque

Romans de Scythie et d’alentour

A PARAITRE

Mariages Indo-Européens

_PAYOL

En ce sens, l'Espagne peut
Jouer un rôle Important dans te

rééquilibrage des rapports Nord-
Sud, dans la mesure où, se trou-
vant A la charnière, elle peut
apparaître comme un intermé-
diaire, un point de posage, per-
mettant à l’Europe de vivre en
son sein un dialogue qui s'articu-
lerait au dialogue Nord-Sud.
Dans ce cadre, l'Espagne peut
Jouer un rôle décisif dans les

relations et la coopération entre
la C3LE. et l’Amérique latine.

D'autant plus que ces relations et
cette coopération sont pratique-

ment Inexistantes, alors que les

échanges économiques progres-
sent de façon significative.

L’Espagne apportera une contri-

bution importante par sa capacité

de compréhension de la menta-
lité. des cultures et des Intérêts

légitimes des peuples latino-amé-
ricains.

c) Face à’ l’Influence des Etats-

Unis, qui se manifesterait avec
farce dans le cas où. l’Espagne se
situerait en dehors de l’Europe,

l'intégration européenne consti-

tue pour oe pays une des seules

possibilités de préserver la liberté

d’action nécessaire A la réalisa-

tion d’un programme politique

socialiste. L’Importance du choix

politique renvoie donc, très direc-
tement, A la conception que l’Es-

pagne a de la transition, autre-
ment dit vers quel type de société
elle vent se diriger.

Compte tenu que le Por-
tugal et la Grèce demandent eux
aussi à adhérer A la C.B33-. les

équilibres d'une Communauté cen-
trée sur l’Europe du Nord sont
mis en cause.
Le danger majeur, en effet, A

l’intérieur de la Communauté
actuelle, est l’existence d’une
zone mark paissante et, par la
n.-ture des choses, expansion-
niste.

Les principales firmes multina-
tionales européennes appartenant
A ce bloc pèsent d'un poids de
plus en plus lourd sur la politi-

que économique des pays et sur
les travailleurs de la Commu-
nauté.

C’est d'autant plus vrai en
temps de crise. La restructura-
tion Industrielle dans une Europe
capitaliste se fera nécessairement
autour et pour ces firmes. C’est
la loi du système, celle d’un pseu-
do-libéralisme qui n’est, en fait,

qu’une planification imposée par
des multinationales en fonction
de leurs seuls Intérêts.

Pour l’Europe, oe qu’il s’agit de

repenser, c’est globalement le

problème d’une communauté A
douze au sein de laquelle des
problèmes de concurrence grave
se trouvent posés : problème
agricole, problème de législation
sociale.

a) En ce qui concerne l’agricul-

ture, 11 s'agit de la mise en
concurrence des espaces méditer-
ranéens de la Communauté (Midi
de la Fronce, Measogiomo, _)
Même si. de prime abord, les

producteurs espagnols disposent
d’un avantage comparatif dans
certaines productions, d’autres

productions .agricoles européen-
nes, (lait, viande, céréales, etc.},

trouveront des débouchés complé-
mentaires en Espagne sans ris-

ques de concurrence sérieux.

b) La Comimmanté européenne
soumettrait l'Espagne A l'obliga-

tion de respecter la législation
sociale en matière d’emploi (li-

bre circulation, sécurité sociale,

licenciement collectif}, oe qui
constituerait un progrès substan-
tiel - pour les travailleurs espa-

gn o 1 s . Cette réglementation
affectera assez profondément la
position économique de l’Espar

gne. Elle contribuera, par l’aug-
mentation des coûte de revient
des produits industriels et agri-
coles, A freiner l’essor qui profi-

terait des avantages comparatifs
en ce domaine.

c) Néanmoins, les problèmes
industriels ont une autre dimen-
sion. Depuis l’accord de 1870, plu-
sieurs dizaines de plaintes ont été
déposées par tes industriels de
la C-K.E. : elles visent les res-
trictions A l'entrée de leurs pro-
duits en Espagne. En sens
inverse, certains industriels

se plaignent d'une concurrence
espagnole accrue : sidérurgie
textile, chaussure et automobile.
Mais ces trois questions s’inté-

grent au problème politique plus
vaste posé A l’Europe : celui dej
équilibres entre l’Europe du Nord
et l’Europe du Sud. L’élargisse-

ment de la Communauté euro-
péenne A 2a Grèce, au Portugal et

A l’Espagne, renforcerait, en
effet considérablement l’Europe

du Sud et affecterait les équili-

bres établis. Eu effet, la division

internationale du travail actuelle

s’est traduite par une dépendance
de plus en plus forte de l’Europe

du Sud par rapport A l’Europe

(te Nord.
Pourtant, ces problèmes se sont

pas insolubles, surtout si l’an en
mesure l’enjeu politique: Les

solations doivent être trouvées

dans la mise eu place d’une pla-
nl fl cation démocratique A
l'échelle globale et dans une
distribution dn travail équitable
et avantageuse pour les réglons
les plus défavorisées dans la

Communauté. Ainsi, faudra-t-il
aider, notamment d’une manière
plus juste et donc plus efficace,
l'agriculture du Sud-Ouest et du
Sud-Est français, mais c’est là

tout le sens d’une politique que
de faire participer l’ensemble
d'un pays A une grande cause.
Nous avons quelques années pour
élaborer les transformations
structurelles nécessaires de la
politique agricole commune en
liaison avec l’utilisatlon optimale
des ressources agricoles méditer-
ranéennes, ainsi que pour mettre
au point de véritables politiques
industrielles et régionales.
Bien sûr, cette tâche eût été

plus facile A mener si la gauche
française avait pris, en mars
78, les rênes du pouvoir et si une
véritable politique de changement
structurel avait été menée. Mais,
les dirigeants du parti commu-
niste français, A la surprise de
tous, y compris du parti commu-
niste espagnol, n’ont pas voulu
la victoire de la gauche et ont
cassé l’union. Aujourd'hui ce
serait aussi une lourde faute de
renier l’espérance des peuples de
l’Europe du Sud et de lutter
contre la volonté de leurs travail-
leurs.

Quant A nous, socialistes espa-
gnols et français, conscients des
Intérêts nationaux de nos deux
pays, nous refusons de tes sacri-
fier sous te prétexte de contrain-
tes qui devront être brisées, nous
refusons le nationalisme étriqué
qui aboutit toujours au même
résultat ; repliement A l'intérieur

des frontières et rideau de fer. et
nous pensons que. fidèles au
socialisme universel, les travail-
leurs en deçà et au-delà des
Pyrénées sont des frères et non
des concurrents ou des ennemis.

(•) Membre du comité directeur
ou P-S.

(**} Député du parti socialiste
ouvrier espagnol.

PRECISION. — Une ligne sau-
tée dans l’article du professeur
Roger Benlcboux («Ia médecine
francophone perdra-t-elle sa voix— page «Idées» du Monde du
26 octobre), a fait disparaître le'
nom du prix Nobel de médecine
auquel l'auteur se référait. U
s’agit du professeur Roger Guil-
wmln
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leîwe Qtr&ncrGi*
US NÉGOCIATIONS DE WASHINGTON ET LE RENFORCEMENT DES IMPLANTATIONS ISRAÉLIENNES

Seule une Intervention personnelle du pré-
sident Carter aurait évité, le vendredi soir
27 octobre, une rupture des négociations
israélo-égyptiennes de Washington. Le gouver-
nement égyptien avait en erTet — selon Le
Caire — décidé de rappeler définitivement sa
délégation à la suite de l'annonce du renforce-
ment des implantations israéliennes les
territoires occupés. M. Carter a alors téléphoné
au président égyptien, qui, après une nuit de
réflexion, lui a donné samedi son accord sur
la poursuite des négociations, de telle sorte
que le président des Etats-Unis a pu en faire
état au cours d’on discours électoral à Buffalo
(Etat de New-York).

La question du * lien » entre le traité de
paix israélo-égyptien et l’accord futur sur la
Cisjordanie et Gaza continue d’être la princi-
pale pierre d’achoppement pour les négociations
plus encore que le problème des implantations

juives en Cisjordanie. Washington envisage la
poursuite des négociations avec on certain
pftgcÎTfiîamA,

• A MOSCOU, où est arrivée dimanche
une délégation de l’Organisation de la libéra-
tion de la Palestine dirigée par M. Yasser
Arafat, il se confirme, selon notre correspon-
dant, que les dirigeants soviétiques souhaitent
se concerter avec les principaux dirigeants
arabes avant la conférence au sommet de
Bagdad. Au lendemain des accords de Camp
David, le président Assad de Syrie avait fait
une visite officielle en U-RS.S-, suivi, quelques
jours plus tard, de M- Boumediène, qui est
toujours soigné dans les environs de Moscou.
Lorsqu’il était venu dans la capitale, en mars
damier. M. Yasser Arafat avait été reçu par
M. Brejnev.

• A BAGDAD, les préparatifs de la confé-

M. Sadate aurait envisagé la rupture

après la « provocation > de Jérusalem
Le Caire. — C'est « pour faire

plaisir à son ami Jimmy Carter
que le président Sadate a accepté
que les ministres qui le représen-
tent à Washington y poursuivent
les négociations, malgré les diffi-
cultés plus grandes que jamais qui
v ont surgi », Indiquait-on au
Caire de source officielle pendant
le dernier week-end.
Les mêmes milieux précisaient

que l'Irritation du raïs avait été
ces jours derniers « bien plus vive
qu'on ne pensait », car non seule-
ment M. Bégin « a manifestement
voulu sinon compromettre du
moins retarder le processus de
paix en renforçant les implanta-
tions israéliennes en territoire
occupé en plein milieu des conver-
sations s, mais encore la déléga-
tion d'Israël à Washington « refu-
sait obstinément, majoré l'esprit

des accords de Camp David et en
dépit des sévères remontrances
américaines fceUes-ci étant pour
une fois à la hauteur des deside-
rata égyptiens) d’établir un lien
entre l’évolution de la situation
en Cisjordanie et à Gaza et réva-
cuatïon du Sinai ».

Les Egyptiens estiment que les
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israéliens en soulevant des dif-

ficultés sur les deux points cités,

voulaient empêcher que soit posée
la question fondamentale de la

suspension — pendant cinq ans
selon l'interprétation égypto-
américaïne des textes de Camp
Darid, durant trois mois seule-

ment d'après Israël, — de l’Im-

plantation de nouvelles colonies

juives en Cisjordanie et à Gaza.

La délégation égyptienne, sur
instruction du Caire et avec l’en-

tier soutien du président Carter,

décida de ne pas répandre à la

« provocation » représentée par
le renforcement des colonies déjà

existantes et de ne pas soulever le

problème de la période pendant
laquelle de nouvelles implanta-

tions seraient Interdites, mais au
contraire de « mettre le paquet »

sur le lien automatique à établir

tionnant tout l'avenir de la paix

entre le sort des territoires égyp-

tien et palestinien, ce lien condi-

tions la région, aux yeux de

l'Egypte.

Devant l’intransigeance israé-

lienne et le refus de M. Doyen
de voir ce a lien » explicitement
mentionné dans le traité (sur ce
point. Le Caire allait plus loin
que Washington), le raïs avait
pris la décision samedi dernier
«de rappeler définitivement ses
deux ministres négociateurs,
MM. Kamel Ali et Boutros-
GkaJi». Non pas epour de brèves
consultations, mais pour éventuel-
lement ne plus les renvoyer à
Washington». Quelle est la part
du bluff dans tout cela, surtout
à l'égard de la Maison Blanche ?

C’est encore difficile à évaluer.
mats la présidence égyptienne a
fait valoir avec insistance que
c'est à la suite d'un appel télé-
phonique, samedi mâtin, de
M. Carter & ML Sadate que celui-
ci a renoncé à rappeler ses délé-
gués. La menace égyptienne de
se retirer avait donc, à tout le
moins, Impressionné le partenaire '

américain.
Selon des Informations qui

n’ont pas été confirmées officiel-
lement. les pourparlers de Blalr-
House auraient également achoppé
sur la demande insistante de la
partie israélienne de voir l’Egypte
s'engager à Installer son ambas-
sade à Jérusalem, et non pas à
Tel-Aviv, qui est pourtant la seule
capitale reconnue à Israël par la
Communauté internationale-.

Si Le Caire, déjà accusé par le

monde islamique d'avoir «t aban-
donné» aux juifs la troisième
ville sainte musulmane, avait
accepté une telle exigence, cela
aurait sans aucun doute soulevé
la colère de nombre de musul-
mans, en Egypte même ou A
l'étranger, et non pas seulement
chez les intégristes. Notons à ce
propos que ceux-ci font mainte-
nant circuler au Caire une fatoua
(avis) rendue en 1970 par les doc-,
leurs en théologie de l’université
d’Al - AhgH-r condamnant toute '

négociation entre des musulmans
et des Israélites.

Quoi qu’il en soit, chacun croit
ici que le traité sera tôt ou
tard signé, maJs qu’il ne le sera,

pas tant quTsraël n’aura pas
accepté de lier le destin des ter-
ritoires palestiniens occupés &
celui du Sinai. Cela pouvant durer
plus que prevu, on laisse entendre
au Caire que si à l’origine tout
était organisé pour accueillir dés
le 5 novembre le président Carter
en Egypte. « Zes difficultés impré-
vues surgies à Washington ont
entièrement modifié les plans
établis».

Le recteur de l'université du Caire

est éln président da Parlement égyptien
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Le Caire.— Les trois cent treize

députés (sur trois cent soixante

parlementaires), membres de la

formation majoritaire créée cette

année par le raïs, le parti national

démocrate, ont, le dlmandte 29

octobre, élu l'un des leurs, M. Souri
Abou Taleb, recteur de l’univer-
elté du Caire, au poste de prési-

dent de l'Assemblée du peuple
(Parlement), en remplacement de
M. Sayed MareL

Celui-ci. qui avait été nommé
quelques Jouis auparavant assis-

tant du président de la Répu-
blique, était désireux depuis quel-

que temps, en partie pour raisons
de santé), en partie parce qu'il

n'était plus tout & fait d’accord

avec certains aspects de la poli-

tique présidentielle (il n’avait pas
acompagné le raïs & Jérusalem, où
pourtant ce dernier devait être

reçu par la Chambre israélienne),
d’abandonner le « perchoir » du
Parlement -égyptien.

Bien que plus âgé de quatre
ans que le président Sadate
(celui-ci est nê en 1918), M. Marei
avait fait figure un moment, au
lendemain de la guerre d’octobre

1973 d’héritier présomptif. A
l’époque nassérienne. sa connais-

sance profonde du monde rural

lui avait vahi d'être appelé à
appliquer la réforme agraire, en
temps que ministre ad hoc. Très
lié avec le raïs, dont une fille a
épousé l’un de ses fils, M. Marei,
qui vient d’accomplir auprès des
princes Saoudites une mission
awyfl discrète qu'importante en
relation avec le sort de l’industrie

arabe d’armement (le Monde daté
29-30 octobre), restera sans doute
un certain temps encore une per-

sonnalité influente des coulisses
politiques cairotes.
Son successeur & la présidence

de la Chambre, ML Souri Abou
Taleb, né le 27 janvier 1925, est
l’une des étoiles montantes de la

classe politique égyptienne. Actif,

persévérant, très dévoué à M_ Sa-
date. M. Abou Taleb a obtenu
son doctorat en droit de l’univer-
sité de Paris en 1953. Secrétaire,
daim sa jeunesse, des organisa-
tions estudiantines, il fut par la

suite un professeur « politique ».

Auteur d'on ouvrage sur le <so-
cialisme démocratique », remar-
qué par le raïs, celui-ci l’avait
chargé au printemps dernier « de
codifier l’exercice d’une saine
démocratie ». De longue date,
M- Abou Taleb avait été officieu-
sement chargé par le pouvoir
d’amadouer une intelligentsia vo-
lontiers marrisanté, et en tout
cas & l’esprit critique aiguisé.
On ne peut pas dire que le rec-

teur-député ait réussi dans cette

tache, mais, en revanche, l’univer-
sité du Caire, la plus grande
d'Egypte, naguère en perpétuelle
agitation contre le gouvernement
est maintenant & peu près calme.
Elle n’en est pas moins travaillée
en profondeur par les intégristes
islamiques dont les drewins ne
laissent pas d'être Inquiétants
pour l’avenir dn pays. M. Abou
Taleb avait essayé, par le biais
d’un certain zèle religieux, assez
inattendu chez un homme formé
A l'occidentale, de séduire les étu-
diants uitramusulmans. Peut-être
est-ce dans ce but que M. Abou
Taleb avait été envoyé en 1977
A la conférence Islamique de
La Mecque, qui en avait fait son
vice-président.

«Le mérite du prix Nobel

revient au peuple égyptien »
Commentant, d’autre part, pour

la première fols la décision de
l’académie royale norvégienne de
lui attribuer le prix Nobsl de la
paix, le rais a déclaré le samedi
28 octobre aux députés du parti
majoritaire : « &est le peuple
égyptien qui par sa lutte et sa
patience m’a permis d’avoir cet
honneur et. par conséquent, le

mérite du prix Nobel lui revient. »
C’est pour cela, prédse-t-on A la

sidence que M. Sadate a décidé
faire dan A son village natal

de la somme accompagnant le
prix.

Certains responsables égyptiens
vont plus loin, en estimant que
le Jury d’Oslo, qui a déjà distin-
gué des organismes internatio-
naux aurait pu Innover encore et
décerner son prix A l'ensemble
de 2a nation égyptienne, dont
l’amour de la paix a sans nul
doute permis au rais de mener A
bien sa politique de règlement
pacifique. Cette solution, estime-
t-on au Caire, aurait pu permet-
tre an Jury norvégien de ne pas
partager le prix avec M. Begin.

Si aucun dirigeant égyptien
n’est allé jusqu’à exprimer en
public sa déception de voir le

raïs s’être laissé ravir la moitié
de son prix par le premier minis-
tre d’Israël, dont l'attitude ces
jours-ci entrave la marche vers
la paix, la presse cairote offi-

cieuse se rattrape en publiant
en bonne place les réserves faites

& l’étranger quant as partage
de sa distinction que le raïs doit

accepter avec on homme e qui a
envahi le Sud-Liban en mars der-

nier et qui jusqu’au bout met des
entraves à la paix, m renforçant

les colonies juives de Cisjordanie

au beau müteu des ultimes pour-
parlers X

PÉRONCEL-HUGOZ.

ronce, dont les travaux doivent commencer
jeudi prochain, vont bon train. Les ministres

arabes des affaires étrangères se réunissent ce

lundi m»rîT», et la plupart des délégations sont

déjA arrivées.

• A DJEDDAH, le ministre saoudien des

affaires étrangères, l’émir Saoud El FayçaL a
déclaré samedi que « l’objectif du sommet
arabe „de Bagdad n’est pas l'isolement de
l'Egypte, iriaîg plutôt le rétablissement de Ja

confiance entre tons les pays arabes an ser-

vice de la cause arabe ». Le ministre a rappelé

que « nul ne peut contester l’appartenance du
peuple égyptien à l'arabisme— Quelles que
soient les initiatives personnelles de l’Egypte

(concernant la crise du Proche-Orient), son
isolement ne servira pas la cause fondamen-
tale des Arabes, mais au contraire lui portera
préjudice ».

Les colons juifs sont de

Après l’attribution du prix Nobel de la paix

au président Sadate et h M. Bégin, le premier
ministre israélien a appelé samedi an téléphone
la président égyptien qui se trouvait dans sa

résidence d’hiver située à proximité des - petits

barrages » de Mohamed Ali à une vingtaine

de kilomètres au sud du Caire. M. Begln a
déclaré, à la suite de cette conversation télé-

phonique, qu’il était tombe d’accord
.

avec
M. Sadate pour penser que « le vrai prix est

la paix bile-même ». « Nous avons maintenant
un bon espoir de pouvoir surmonter les diffi-

cultés et parvenir à un accord ». a ajouté

M. Bégin. De son côté, M. Sadate a déclaré

samedi devant les députés de son parti, le

parti national démocrate : « Cest au peuple

égyptien qne revient le mérite du prix Nobel. •

Moscou continue à condamner la décision du
jury Nobel que l’agence Tass juge * révol-

tante ». — (A.FJP-, AJP„ UPX, Reuter.)

plus en plus réticents

à s’installer en Cisjordanie

Jérusalem. — La décision subi-

tement prise par M. Begln de
renforcer les implantations israé-

liennes en Cisjordanie a eu pour
effet de provoquer le mécon-
tentement des Américains et

de bloquer les négociations de
Washington. Ses conséquences le

prouvent : cette mesure était

manifestement importante par sa
signification politique, mais elle

risque de rester sans effet sur
le terrain. Les pr&tisans du Grand
Israël ne s*y sont pas trompés
en déclarant aussitôt que ce
n’était que de la « poudre aux
yeux» (le Monde du 28 octobre).

A gauche comme à droite, per-
sonne ne croit plus en Israël

A la possibilité d’étendre considé-
rablement les colonies «irmwp le

prétend le gouvernement. Le jour-
nal Maarlv. qui se montre pour-
tant rarement critique ou scep-
tique A propos des projets du
gouvernement, a très bleu résu-
mé l'opinion générale 'dans un
éditorial publié dimanche : « Où
donc le gouvernement troaaera-
t-ü les quelques centaines de
familles qvfü compte installer ?
Qui répondra à son appel main-
tenant que le spectre de Vauto-
nomie plane sur les localités de
Cisjordanie? »

Depuis plusieurs mois, et sur-
tout depuis les accords de Camp
David, les candidats colons étalait
de moins en moins nombreux,
même parmi les militants du
Goush Emopnlm. Ce mouvement,
pour lequel M. Begin et plu-
sieurs ministres avaient de gran-
des sympathies, n’a été capable
que de faire beaucoup de bruit,
en septembre, en laissant croire
que, pour protester contre la
« capitulation de Camp David»,
U allait multiplier les s colonies
sauvages» sur les collines rocail-
leuses de « Judée» et de « Sama-
rie ». DéjA, plusieurs Implan-
tations ont disparu ou ont été
mises en sommeil. Quelques-uns
des rares kibboutz des territoires
occupés sont en crise. Dans la
vallée du Jourdain, les colons ont
l’impression que leurs jours en
Cisjordanie sont comptés.

le. décision prise A Camp
David de ne pas créer de nou-
velles Implantations et bien
davantage celle d’évacuer la
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région de Tarait et de Rafah,
dans le nord du Sinai ont fait

réfléchir plus d'un Israélien. Bien
que M. Begln continue de réaf-
firmer avec force «le droit ina-
liénable» des Israéliens à s’ins-

taller en Cisjordanie qui selon
lni fait partie de la terre d’Israël,

ses électeurs eux-mêmes n’ont
plus iwifinni»*». Beaucoup d’entre
eux craignent que les concessions
faites A propos du Sinai n’en
annoncent d’autres en Cisjor-
danie et que les négociations avec
l’Egypte ne servent dans un ave-
nir plus ou moins proche de
k modèle» A des négociations avec
la Jordanie, les Palestiniens ou
même la Syrie (au sujet des hau-
teurs du Golan). En dépit des
assurances renouvelées par M. Be-
gin ce mouvement de crainte et
de doute parait irréversible.

M. SAUNDERS:

le démantèlement

des implantations peut être

envisagé

M. Begin se fait-il des illusions
sur l’avenir des colonies israé-
liennes en Cisjordanie En pro-
voquant l’incident de la semaine
dernière, le premier ministre
israélien avait des préoccupations
immédiates d’ordre purement poli-
tique et tactique. Il a voulu
donner des gages A ceux qui. au
sein de sa majorité, l’accusent
d’avoir fait trop de concessions
et de laisser miner la position
israélienne A propos du deuxième
volet des accords de Camp David
sur le statut futur de la Clsjor-
manie et du territoire de Gaza.
En outre, M. Begin souhaitait
donner un coup d'arrêt A la diplo-
matie américaine qui ne partage
pas le point de vue israélien et
ne manque pas de le faire savoir
A Ryad, A Amman et auprès de
certaines personnalités palesti-
niennes : c’était l'objet de la
récente mission au Proche-Orient
de M. Harold Saunders, secrétaire
d'Etat adjoint, dont l’attitude a
été tant dêcriée A Jérusalem. Une

nouvelle pièce est apportée à ce
dossier ce lundi matin par le

Jérusalem Post. Selon ce quoti-

dien M. Saunders aurait déclaré
qu'à terme le démantèlement des
implantations était c envisa-
geable ».

Si les actuelles négociations de
Washington connaissent des dif-

ficultés, ce n'est pas vraiment A
propos du traité de paix avec
l'Egypte, dont les grandes lignes
sont pratiquement fixées. Cela
tient bien plutôt au fait qa’Amé-
ricains, Egyptiens et Israéliens
pensent déjà A la prochaine étape,
celle des pourparlers A venir sur
le règlement de la question pales-
lienues en Cisjordanie? En pro-
tinienny

C'est pour cette raison que
M. Begln veut éviter qu'un lien
ne soit établi entre l’application
du traité de paix avec l’Egypte
et des progrès, dans la discussion
de l’avenir de la Cisjordanie et
du territoire de Gaza. Voilà pour-
quoi I&rxH presse tant l'Egypte
de nouer an plus tôt des relations
diplomatiques et économiques,
afin que le traité ne puisse pas
être remis en cause par un échec
ou un retard dans les négocia-
tions sur ta Cisjordanie «t dans
la mise en place de l’« auto-
nomie ».

Mais M. Berrin. par ses der-
nières déclarations, a certaine-
ment hypothéqué davantage les
chances de progrès dans ce do-
maine. A la veille du sommet
arabe de Bûïdad. le premier mi-
nistre fournit des arguments
supplémentaires aux pays du
Front de la fermeté, récemment
renforcé par le rapprochement
syro-iraklen. En outre. M. Begin— ce qui est sans doute plus
grave — met dans le plus grand
embarras deux des partenaires
invités par les accords de Camp
Davjd, le roi Hussein et les Pales-
tiniens modérés, qui attendaient
un assouplissement quelconque
de la part d'Israël afin de pou-
voir se joindre A la négociation.
Les nombreux partisans de
l’OLP en Cisjordanie estiment
aujourd’hui qu’ils avalent bien
raison de condamner catégorique-
ment les accords de Camp David
et de rejeter le plan ^autonomie.

FRANCIS CORNU.

A TRAVERS LE MONDE
Brésil

• UN JUGE FEDERAL DE SAO-
PAULO a attribué vendredi
27 octobre aux autorités mili-
taires 2a responsabilité de la
mort, le 25 octobre 1975, du
journaliste Vladimir Herzog.
Cette décision, si elle est
confirmée par le tribunal d’ap-
pel, permettrait A la famille
du disparu d'intenter un pro-
cès à l'Etat et de rouvrir l'en-
quête. Vladimir Herzog, qui
travaillait dans une station de
télévision, s’était rendu à une
convocation des services de
sécurité de la n* armée A Sao-
Baulo. H était mort le Jour
même au cours d’un inter-
rogatoire après avoir été tor-
turé (2e Monde du 29 octo-
bre 1975). — (A-F1>.)

Éthiopie

• M. NGUYEN HUU THO, vice-
président du Vietnam, est
arrivé samedi 28 octobre A
Addls-Abeba pour une visite

officielle de trois jours. Ces
dernières semaines, l’Ethiopie
a fortement appuyé le Viet-
nam dans sa querelle avec ta
Chine. — MJPJ

Togo
• UN IMPOT d’un type nouveau

vient de voir le jour au Togo :

il s’agit (Tune contribution
obligatoire de tous les travail-

leurs au parti unique, le

Rassemblement du peuple
togolais, sous forme d’une
cotisation prélevée sur les
traitements et salaires. La
s cotisation » annuelle est égale
à la moitié d’un salaire men-
suel. — (AJfJP.)

Turquie

• LE GENERAL KENANEVREN,
chef de l'état-major général
turc, & lancé un sévère aver-
tissement aux «séparatistes»
et aux « partisans de la dicta-
ture », dans un message diffusé
dimanche 29 octobre, A l’occa-
sion de la fête nationale tur-
que. «Les forces armées ne
sauraient permettre une dégé-

nérescence du régime rfpubli.
coin», a affirmé le générai
Evren. — fjLFJPJ

Union soviétique

• LE SOVIET SUPREME LEST
CONVOQUE pour le 29 no-
vembre. Sa session d’hiver est
généralement consacrée A l’exa-
men du budget et du plan éco-
nomique. — (AJPJPÙ
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Quarante mille personnes ont mànifesté

à Bilbao contre le terrorisme

.Grtmdfe-Brefqgne

APRÈS LES DEUX DERNIÈRES ÉLECTIONS PARTIELLES

M. Callaghan pourrait être tenté

La marche silencieuse organisée par le parti
nationaliste basque CPJN.V-, modéré! pour
dénoncer la violence et « isoler le terrorisme »

a rassemblé environ quarante mille peteonnes,
samedi 28 octobre, à Bilbao. La contre-maniTes-

^ de demander prochainement des élections générales
millier de personnes et a été assez brutalement
dispersée par la police > cinq personnes ont été
blessées et dix-sept arrêtées.

Bilbao. — Jusqu'au 28 octobre, Ils

3 considéraient comme les branches
De notre envoyé spécial

l police i cinq personnes ont été Londres. — Les résultats des

sept arrêtées. deux élections partielles de la se-H
deux élections partielles de la

pour un cessaz-le-fBU -, ont répété mSSmfKtui-
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ajouter la division des conserva-

Les nationalistes écossais, tout teure, déconcerté» par les positions

comme ceux du Pays de Galles, contradictoires prises par
se considéraiont comme les branches < les « militaires » de l’organisation,

gjj faveur de M. Callaghan. A peuvent difficilement envisager de Mme Thatcher et M. Heath sur
d’un même arbre. Samedi, la cassure degr* de h|unauiama flU. niacerait

loraqu 118 80 8001 adressÔ8 au p-N-v- quelques Jouis de l’ultime session faire tomber le gouvernement la politique des salaires du La-
s'est produite entre les deux familles feuria^e ÏÏ^l ÏÏr 12 P™ ''Porter à renoncer à la parlànentalre de la.l^tolatnre, la avant teTiéférenSSs^Sta bonr- A Bervrick. l’analyse du
du nationalisme basque. Les ariver- 1“ manifestation du 23 octobre. Les victoire du Labour à Berwlck. en dévolution dont la (probable- scrutin révèle qu’un nombre sub-
salrae de la violence ont manifesté - guérilleros affirment qu’ils dépose- Ecosse et & Pratefract. au Pays dans tes de stantiel d’électeurs conservateurs

& Bilbao sous la protection de la 13^“**"'
«5. » S * ront tes armes le Jour où seront <** <

î
a5

es
’£55™ 2?ŒT mars) sera annoncée officielle- f sont abstenus, Justifiant ains:— — - ^ satisfaites les revendications formu- ™ les arguments de ceux qui repro-

lésa par le comité de coordination Gallup qui donne aux travaS-
| ». patriote socialiste (K AS), qui listes une avance de 5J> points

police. Les partisans de la lutte

armée ont contre-manlfeaté sous les

coupe de matraque. D'un côté. un
dispositif impressionnant pour veiller

au bon déroulement de la marche
silencieuse « pour Euskadl (Pays

basque) fibre et en paix > organisée

que par une minorité.

| a. msn*m**m pamoie sociansro qui listes une avance de Wi points réfléchiront Adënx fols êfc txmr-L0S méfiances aCCHIUOieeS regroupe leura sympathisants poil- sur les conservateurs. Lors du raient tfabstatirdaiïs^le scrutin

-dM .'•"y™ a i.TÛÏ5-"*rSS SSa5WSSÆ.SfBr0
rtd.r 2ür7*zn sbælbaos S%=s*=?SŒ

dévolution dont la date (probable- scrutin revele qu un nombre sud

-

ment dan» j^g premiers Jours de stantiel d’électeurs conservateurs

mars) sera officielle- ®® sont abstenus, Justifiant ainsi

ment par M. callaghan la semaine tes arguments de ceux qui repro-
prochaine. Les libéraux, eux- chent & l’ancien premier ministre
mf-Trw* en pleine déroute, y d'avoir semé la confusion dans
réfléchiront â, deux fois et pour- l’électorat conservateur.

gouvernement autonome, ra liste s était prononcé contre sa
nnalsance du droit à l'auto- politique des salaires. M. CaOa-
nnlnatlon. ghan rétablit sensiblement sa po-
Oa telles exigences sont négo- sition. aussi bien au Parlement

par le parti nationaliste basque accijmu ,x d méfiBncon d(N lnh. * forces de répression -, le contrôle ^ fr^ semainffi anr^ Sslêhœ t® ““ «““«ws et de survivre
(P.N.V.) et qui a rassemblé environ lôrancea - de pa^ïTautiT Po£ dBS forcss amié®s d

'

EuskadI P" un à nS&peSl%jè cSStetiuraïE m printemps,

quarante mille personnes. De l'autre. awo|r beaucounTsouffert, les Basanes
futur 9°uvemBm® frt autonome, la liste s’etait prononcé contre sa

lee brigades spéciales anti-émeutes mériteraient sans dont» «m ramer reconnaissece du droit & l’auto- politique des salaires. M. CaOa- llnû -«..a*:»- fauAvakla
lancées aux trousses d’un millier de JJ™ ifofarKïa SÏÏnSTJ détennlnatJon. ghan rétablit sensiblement sa po- Une SltUatlOH laVOniDle

JeuriM qui ont d'aboid crié « Mt~ S"' rtï ,V”
U"u ** “ A s’en tenir aux récents sonda-

pendancel - et ont fini par vouer 1. 1-™-- _u, aB nrnrflliL
cfables -, a dit & plusieurs reprises

que «m™ te pays.
, ges, M. Callaghan a également

au poteau les modérés du môme baMUB _
q

^ do M - Txlw Benegas, député socialiste Aek Communes, et du seul regagné du terrain dans le pays,
bord. L'impression qui dominait le n0nU |ar(té

P p
et responsable de PIntérieur au sein Les deux tiers des personnes ln-

28 octobre à Bilbao, c’est que le
P ^ pn'v » r« d»n™»r n » du Conseil général basque. Sauf teirogées se sont déclarées favo-

P.N.V. avait atteint ses objectifs, en la «>nNIa de l’aimée par le ggfdS? à Ia *«***" ^alaii^

lançant dans la rue une partie de publiquement avec rextrèmIsme.
P

11
aouwmement d’BiskBdl. qui mnoon- modifient le rapport de forces. Le me°

1T^^lt’^£il

fSS^
flJlS

la majorité silencieuse, celle qui trorait l'opposition résolue des chefs gouvernement n’est plus en ml- 3?
e
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.«ait «là dé^sé. 10« a., 8u« dlSTSnirtïïïïîiï ^ SSÎ
6
SI

d
foSi'S5n

a
ftST te

SaSf^fïlt
fions de juin 1977, et qui en a assez tar x „ _j. „„ laisse la porte ouverte à la créa- que loppœinon fasse le . nouante » De l’aveu même des
du bruit, môme lointain, des bombes

d
.
un élector3t an pacî.

d® PQ|,

J
M locaieB dans les ^cSLSSeTd^ tapote

^

*£ conservateurs» les argumente de
et des mitraillettes. Z, territoires autonomes. Le ministre ^ M. Callaghan sont plus faciles à

ment de M. Callaghan semble J?,SS!5^S5k.
I

îL“
Jï

pratiquement assuré de l’empor- “ a SSPi 1Î
ter aux Commîmes et de survivre SSffffu.

ra,P^3r?,r1ir
an rvwins jusqu’au printemps. déplacement des voix m faveurou xjjuuu. jusqu au

des conservateurs a été d environ
8 To. c’est-à-dire largement suffi-

Une iHuafion favorable SfoS fijaS^S ScSK
A.^^.xéce^^- fîffl®a&SSTBSyï

(moins de 50 Indique que
beaucoup d’électeurs travaillistes

Les deux tiers des personnes in- gg sont abstenus, exprimant ainsi
siniSSSsSfcfcpaB
des mesures restrictives du gou-

2SF Tezneznent en matière de salaires.

SFftAwxî^ex , ,.^
e D s’agit là d’un avertissement

"ElfiS préoccupant pour M. Callaghan.

du bruit, même lointain, des bombes
et des mitraillettes.

ffste, et de pousser celul-ct dans
rcSaTdT te vote de conservateurs, les argumente de [g k^flgn £,atsais renforcé

La gauche travailliste ne man-
quera pas, en tout cas, d’évoquer

et l’organisation de guérilla elle- -oclalîsias «mme »«* cenMsioii
4 M- BenBflM ®h acceptant la créa- tualité d’une coalition antigou- Kv ®ï“ contre 1e premier ministre 1e

même ont ressenti duremant la prise d0 m C n Non seulement la PNV tlon d
’une commIas,on n?ixta char- vernementale est d’autmt moins désenchantement des électeurs,

de position d’un parti quefles ont f déoSê da nf fiée d’étudier la question. ï^bte I« ngtfanaltetes ÎL^tt ««H Peut faire 1e Jeu des conser-

toujour. quàlilié da- torosofa ..
,0nSSô„. ooncnJL li monopol.

81 »°w»nwn«« d. M.drld n.

tjZêTTSIsjss: gsss^sütssrï”^ sjsajÆyÆsna
nationaux. Blés affirment que la panne malaré ses réticences oour

18410 autonom,B' comment ,ETA contre le gouvernement en cou- «muelle des rùnun&utlons. H a. travaillistes dont les quarante et
lutte a/née ne s’arrêtera pas pour f8

0
n£ T?' 00 M'ait-*»® P®8 amenée & réviser zant ainsi te risque de provoquer de démissionner s’U ^^ (ror un total de

autant, et que la journée dasamedl LM^bli naS^ïp^SLT a®a méthodes? Faute dV croire. Ils des élections gte&al« au coure aolxanre et 'S*) sont Ltinte-
. « . Cl
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à
r.,T: ÏÏS SÜJ—’ÆÎT^t “•-* girolles leur paiU rtaïue d’St» StJL"# g5.Kg^Sgf.gUî:

\ic*r* ia P_N_v ont nnsttA rtAsuirmn n .... .. . Danser nue toutes es formes de. _„:u j. , lumsKs Lia aatame aecisive seyeux, le P.N.V. est passé désormais pour rabstention. Il reprendra la Y
mvm' HUa “u“” "" ,UH"“ U
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dM* ‘'autre camp - celui de bataJll8 flu lendemaIn du référéren- 2* S"

1 ^n^ln
P°ur
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Madrid et des centralistes. — il a dum constitutionnel, lors de la pré-
acI,

?
n - Lobl

oct,on habituelle.

- trahi - ses origines. paration du statut d’autonomie, î“îJSL
r,S\£2- —J??

penser que toutes les formes dé-

fi) Le rapport des force» aux travailliste et des syndicats.
Communes s’établit actuellement . , .

Rvn»v ;
M. Callaghan regrette peut-être

sirjr*" uvrera p°ur ies cin<i cent se*»
travailliste et des syndicats. sièges eau sud de la frontière a

où les conservateurs ont les meil-
leures chances.

Enfin, M. Callaghan ne peut

. _ mmiii vwiNiuiuuwiiiioi, IWIB u« in Mic- _ _ - a . . lu, \fHIlBKimn DCUb^Cblc «M «.MMdbL fitWpMtB W1IH «m sm»*-
- tiahl • ses origines. paration du statut d’autonomie, Gouvernement : 308 travailliste», maintenant d’avoir ajourné tes leuxes chances.
Jusqu au bout le P.N.V. a ôté période décisive pour obtenir ou non
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a auxquels il faut ajouter leurs aillés : élections générales. Certains ex- -, -Olla_howamené à s’expliquer sur le sens
)a DaJx en Euat{adj

main. « Ce gouvememenf a besoin z Ecossais travailliste», a îndépen- perte estiment qu’il pourrait être Enfin, M. Callaghan ne peut

de son Inltiat'rve. ei d’abord auprès iinB néoaclaiian avec cETA n'sst
de 80 montror démocratique, nous d“îa lr

,

l

f,°
date’

“J?.
*u 10181 "

tenté de les demander rapide- sans
i

risquer un affronte-

'avalent ni comprim ni acceptée,
ble. . L’indépendance et le socle-

- ^lladaar - Euskadl. - «uf
1

K

i? ^SSfnLr tamia & bllssemmtde teSopératik aSc
Lun de ses sénateurs, M. Michel /;Bmn „„ mnrrninrm ruioi n vamueiyc •..

I° u^1
fî?^

8tc“.?^nat?r'. 5*T Sr“ZL_» ouvriers ae
la. cnnfMéraMno dn TTin. Malimi

dlt-on. D n’osera pas. il ne peut pas BSSSt

SfcÂ jSoteeuTbSS «“t «Rnpte tenu de la «mjonç-
• militariser - Euskadl. - n sjtj*. (parti nationaliste écos- ^ure favorable ; baisse du chô-

llnzueta, écrivait samedi dans le

journal du parti, Tafa: - Quand on
croit à la démocratie, il en coûte

d’accepter las schémas de la vio-

lence, perce que "caHe-c! n’est famals

démocratique, parce qi/elle n’inspire

pas par la suite un modèle de société

qui le soit. » M. Unzueta ajoutait que
la violence avait plongé le Pays

basque dans un climat de - négati-

visme » et tf« angoisse existen-

tielle - particulièrement nuisible. Il

reconnaissait que la voie politique,

suivie par son parti, lui avait attiré

llsme ne sont pas nos conditions CHARLES VANHECKE.

LE SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION DE LA TCHÉCOSLOVAQUIE

Les autorités critiquent la première République

et son orientation pro-occidentale
Le soixantième anniversaire de la fon-

blen des déconvenues. Mais II esti- dation de la Première République tché-
malt que c’étatt la seule voie. coslovaque, le 28 octobre 1918, a été
Les déconvenues, en effet, n'ont célébré officiellement le vendredi

pas manqué. Il y a eu d'abord, au 27 octobre, à Prague. Au cours de la

début de l'année, l'alliance du gou- cérémonie ouverte par M. Husak, chef de
vemement" madrilène et des soda- l'Etat, au château du Hradcany, M. Strou-
lïstes pour Imposer à la tête du

Conseil général basque le présider! Vienne. — Le 28 octobre est

d'honneur du P.S.O.IL, M. Ramon une date qu’il est difficile d'ou-

Rubiai Alors que te bon sens poli- blier en Tchécoslovaquie. En 1918,

gaL chef du gouvernement, & vivement i

critiqué l’orientation pro-ocddentale de
la Première République, la négation de i

« l’Identité nationale slovaque-, et le i

caractère social - bourgeois» du régime.
M. Husak, pour sa part, a déclaré que, i

-en dépit des légendes, des mythes et
i

De notre correspondant en Europe centrale

C
Ubéreax!

compte tenu de la conjonc-îioerauï.
tiTP0 favorable • haîom rtn Si strité^ic repose sur le rcti-

âiaï.
-
xô" uai«ûrtârîüïïrter, 3 na- mage, rejet par les ouvriers de ^TDCtion allâtes gaUoia. soit, au total ma. VauxhaJl des consignes de grève f®Sa

est vraisemblable qu’eue aboutira

_ prochainement à une déclaration

LA TCHECOSLOVAQUIE SSSftS MSSÆIÏS:——— mentale, la caution de la hlérar-
chie syndicale, obtenue en

LIijbb .-X échange d’une application beau-

Blc ICGDUDIIQIJ6 couP plus souple de la règle des^ 5 Si de hausse annuelle des sa-

_ a a laires, devrait permettre à M. Cal

-

teghan de traverser sans criselaenvaie majeure un « hiver social » qui
s’annonce rigoureux. Reste à sa-

^ . voir si les travailleurs du secteur
des illusions (—J , la République d avant public, nettement défavorisés par
Munich avait été un. Etat d’exploitation, rapport & ceux du secteur privé,
de pauvreté, de chômage, de grèves et ainsi qu’un petit groupe d’extré-

d'âpres luttes de classes >. Dans une listes placés aux endroits straté-

lettre an chef de l’Etat, les porte-parole g?1”6 de
..
Ia ^vnmt

de la Charte 77 ont demandé la promul- de sagesse e Jeur°

gation d’une amnistie.
dirigeants.dirigeants.

HENRI PIERRE.

Rubiai, alors p0
,!J|

roclai^tton^de^ Pre-’ l’action du président Wilson, qui tassement de toi
tique aurait recommandé delm

Répuhffi^Séc&OTaque sous l’influence de Masaryk, fut après le «coup» d
préférer un dirigeant nationaliste, ^ “-empire des Hasbourg, décisive, quoi qu’on en veuille, tauraüon de la die
mieux à môme de valoriser aux yeux ^ complète désagrégation ; en dans la reconnaissance du prin- létariat, n’ont fait

de l’ETA Pembryon d’autûgouvemô- octobre 1945. la nationalisation cipe de la souveraineté des sortir, a contrario.

ment accordé par te pouvoir centraL des banques et des lndostries-clés nations d’Europe centrale, elle & cet égard, du régime pluraliste les musfëiens"~du "plastic pedple
par le président Benes ; et en est aujourd’hui à Prague complè- et parlementaire de l’entre-deux- ont été décisifls cette évolu-
1968 : la publication de la loi tement passée sous silence. guerres. tlon. Ce mode d’action a déjà été

comité mène des enquêtes paral-
lèles.

Cette idée du parallélisme <3e .

l’action paraît, au demeurant, Dfl nCITt dl”

K

avoir de plus en plus les faveurs ; .

*
.

des groupes d'opposition. Le
développement ét la réalité d’une -r miiftnifiTninr
culture? parallèle, symbolisée par LES IOHSdcVAIEUKS
’ s musiciens du Plastic people

VEULENT DIRIGER L'OPPOSITION

ELttSfSSiXËÏ tDe *otre

ËJfîSS Copenhague. - Le parti conser-
alÎL4.

0
«
fint

t2£P,
n0UTOlJe Æ ^ vateur danois a tenu ce week-

assurémen£ end, à Aalborg (Jtttlandj, sa
convention nationale, qui a ras-

ï éolv^ln tchéco- semblé mille neuf cents délégués

La question des «fueros, ^AeSSSfSAASJSt En revanche, selon une h&bl- _^?L *!§H5h!SS!l
adopté dans le domaine de l’en-

Pariement par le p.n.v. pour inscnro

dans ia future Constitution la recon-

naissance des fueros - (les libertés

ns. au «printemps ae prague». ment soulignée. Aussi, le samedi ^ cette orientation nouvelle de la
Trois dates, trois symboles, gui, gg octobre. Rude Pruvo écrivait : 2md5îSfe8’ .7?.

1988 z2ix’ ??°î contestation témoigne assurément
uts l’esprit des dirigeants du « L’Indépendance de la Tchécos- des délits politiques s'élèverait à de sa vitalité.

listes ont eu Ie sentimanr d’avoir aie ^ ifiî.
une foie de plus bénite

> P»
« inébranlables » de lTJnlon sovlé-

Madrid La forme en la circonstance

a peut-être compté davantage que te Après la guerre, et surtout après

fond. Après avoir satisfait certaines 1348, une question délicate se

exigences du P.N.V., te vice-ptésl- posa, aux chefs du onuveau

peuple, encourage aans sa urne rovei^pnoire. a rmaex efc dss représentants de plusieurs
pour la liberté nationale et sociale P°msmvis pour le délit de fuite depuis une dizaine d’années, a n-rtiR ÎtStwj «urmé>nK. n**
pour le grand exemple de la ** a5torlîfs *>* Erague ont^été empreintes d'amer?
grande révolution socialiste d’Oc- P^^crs MlltiquM 1 autorisation jta séjourner un an les ajnservateuil repro-
tabre. » serait au moins de trente-sept, à l'étranger. H est arrivé «mi^l r iamT>iiur<(iii-riM

• M. Felikan (ancien directeur de & Vlenhe, prerSèreétepedta ÎSSÎt., uSSs
La répression continue ISSSaT^ ^SS^ux.^

^ _polioe et_6es_auxillfllrM, à des s’est «fusé Jusqu’à présent à

concédé, et a appela les-sociaiisiB»
d,a_0lr ^ * bourgeois »,

reconnaissent, d’une part, que la sérieusement passé & tabac lois recevra ûrariiaïie^nttetïrii -
ont-ns pas ete constamment oes

& la rescousse pour faire front com- ^ gomme ^ élément du cor- 1taL^fsenta de 6011 a™stetion. te l*' octobre. d’Etat ponTte UWrSure eroî
mun contre les nationalistes. don sanitaire dressé autour de * *“***** ^ durcissement serait dû, selon péenne qui lui avait été décerné

Ceux-ci, de leur côté, n'ont pas ia jeune République des Soviets, M. PeHkan, à la volonté des auto- pour l'année 1977. D’autre part, derniâ^
toujours été adroits. Ils ont plaidé et que le P.O, entre lés deux *85*!? à

-
t0
?
t *”*? l’Inter- fè Burgtbeater, principale s^e T^SSnlph ^SihmBS??m dossier qui n'est pas clair pour guerres, avait vivement oom- enare sociales et foonomlqi^qu ü nationalisation de la contestation, vlennolavlnl a accordé une bouree

remonte a 1068-1971) ?

les militants eux-mémes. -Les
orlent^lon* conduisit Deux autres signataires de la ^ j. ^ Plusieurs orateurs ont affirmé

Ttuoros*, nous ne savons pas vrai-
J?

28 t towWi Anfrmnmfwtimprn Charte T^i’acteur Pavel Lan-
tii

6 d0
« P^?8* §m. désormais, leur parti, face

JZrTce que Cest, reconnaissait un nSteTZe s dovsky à Prague et Jiri Kasal & & à ^ *?“san des libéraux, appa-

srrtrïr-r-s SS£«iSS aMSABS
S mM lt a n t a eux-fflômes. Æ «US£t23ï '5fS SSSS^wffSA S^dtS Deux autres signataires de la

« fueros », noua ne savon» pas vraf-
J® ^ ^otcS£ à Munich. éSSirtitad. estime un

ment ce que Cost, reconnaissait un mÉe) ^ fête'nationale commentaire « le socialisme a

Jeune absrtzale (patriote), //s ont ^ geomd pSn. Aujour- résolu les questions-clés de l’Etat îhS^tr5iniS
6
jrâ}

CS,BS TKâ
Kdane/e temps. et_ d’une ve//de. ffitol’dnsSÆ ÆLSSSLM KÏÏSlÏ S

de trois mois.
Auteur d'une dizaine de pièces

de thé&tre, du Journal d’un

d’une commune è une autre.» En

outre, te P-N-V. a suscité la méfiance
Pravo, l’organe du parti. 11 est
désigné comme « le four de la

délaissées par les gouvernements d“es
.

ïiasarù- L
?J|'

1
?5,ier .

8
^
n

on voûtant situer bore du cadre nationalisation, le four de Za pro-

ÏLJS«n»ite dearâ de souve- clamation de FtndépemUmee de

îSSSPS’iJlirK to République «te four déjàp-o5c* lEumSt TSSSSS mfétltsaiïËffi- cSïmsrçÆrirassmésr^
s^s^jsffss s.&m'ssisæ ss sssjsr-r^ sEUSWWL A “ muiiiwi V»- « iwyv- mfton tchécoslovaque*. Un ordre « çeia a renjorce inouïe au dès 1987, fl a été exclu du rârti

dation, te® drigeante migres ont ri^Scation. peup^é^taoaqu&s QMntà ÆSfifdî îtelttS^BS “«5.
fait obsœver qu’lia ôtaient les gar- la co^ération avec 1TTJUELS., elle ™ml Interrogé avant son départ par

,

dlens de la Constitution, et le Macmfk -O-rf est chantée sur tous tes tons. rt * F^urter
président Suarez s’est empressé de rl8S3TyK TOUJOUTS aild(|U

gl ^ ^ ^ misère, des affaires étrangères. Ce comité lea-motife de son séjour

tenir compte de leur avis. Si les attaques contre .Thomas surtout en Slovaquie, ont été le s'emploie & diffuser des informa-
!

Les parlementaires nationalistes Masaryk. le premier présidentIda lot, à certaines périodes, de la tiens sur la répression politique, w
sont donc revenus de Madrid les la République, sont motos fté- r» République, on peut cepen- & défendre la publicité, reconnue J““*f*#"2*^?** 1

nuira vidas ou presque Us wnt SH^KJSLjLffÏLÏS SS?w"nSff«S S55L 2 EÏ «> ïïïÆ“KSlî»S

poser désormais, aux yeux de
l’opinion, comme le ch^f de
l’opposition, un rôle qu'il onf/mr?

ni Action utioBRiisu basons **** le mouvement à Vteone, si les droite poUtli

pu* ^SÏÏûsto reSSSttoîma^du natiSal tchèque à une epoqtte des rftoyens ne furent pas c

tuqdIs, Parti des trav&uiaura révolu- où le Px. n'était même pas cet Etat mieux respectés

tioxmairaa patriotes. encore sorti des limbes. Quant à ne 1e sont aujourd'hui L’i

1973, comme son «tnTwm) numéro
un parce que, dès sa U
a été le rival le plus dangereux.

La convention a réélu à l’una-
nimité comme présidant du parti
M* Ib Stetter, mais le chef véri-
table est en réalité un autre avo-

nS ïïSSSiïSfiSSiSdiTS monde et de leur dompte , du groupe parlementaire.

- de mort Dans certains cas. le MANUEL LUCBERT. CAMILLE OLSEN.
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EUROPE
Italie

Af. Andreoffi souhaite faire arbitrer
par les députés le conflit qui ïoppose

aux fonctionnaires

L’élargissement de la Communauté

Les Neuf sont d'accord pour
créer un comité des « sages »

De notre envoyé spécial

De notre correspondant

Rome. — Quand un président
du conseil Italien est en diffi-
culté. il négocie avec les
politiques ou présente sa démis-
sion. C’est une autre vole que
vient de choisir ML Qiulio
Andreotti. en demandant un
débat parlementaire. Le chef du
gouvernement voudrait que les
députés arbitrent le conflit qui
l’oppose aux fonctionnaires, et
notamment ans personnels médi-
caux dont la grevé n’a cessé de
s’étendre depuis le début d’octo-
bre, paralysant les hôpitaux
publics, le débat doit s’ouvrir à
la chambre mardi 31 octobre.
M. Andreotti s’y posera en défen-
seur de l’austérité et accusera
certaines catégories de fonction-
naires de menaoer la politique
d’assainissement par leurs reven-
dications salariales.

Un vote die confiance n'est pas
exclu : tous ks partis de la
majorité se déclarent opposés &
une crise gouvernementale. Elle
ne pourrait, en effet, que retar-
der la solution des problèmes
économiques, sans rien résoudre
en matière politique puisqu'il ne
semble pas y avoir de solution
de rechange a la formule actuelle
d'un cabinet démocrate-chrétien
soutenu par les communistes, les
socialistes, les sociaux-démocrates
et les républicains.

Soupçonné de rechercher une
dissolution des chambres pour ré-
soudre ses difficultés internes, le
P.CX a repoussé cette accusation.
« Notre parti ne veut pas de crise
de gouvernement, et ne se com-
portera pas de manière à en pro-
voquer unes, a déclaré M. En-
rico Berlinguer, le dimanche
29 octobre à Bologne. S’il y a
des pressions en faveur de la
crise, selles viennent de rinté-
rieur de la D.C. ». Les dirigeants
communistes se disent persuadés
qu'un accord est possible au Par-
lement, mais se montrent intran-
sigeants sur les augmentations de
salaires accordées aux personnels
hospitaliers le 2o octobre par le
ministre du travail et refusées
quelques jours plus tard par le
président du conseil.

• SIX MEMBRES DES BRIGA-
DES ROUGE8, dont Corrado
Alunni, considéré nomme le

nouveau chef du mouvement
terroriste, ont été condamnés
samedi 28 octobre, & Milan, &
des peines allant de trois mois
à neuf ans de réclusion. Cor-
rado Aluzrni a été condamné
& sept ans de prison pour
• participation à une bande
armée a. Attilio Casletti et
Plerlulgi Zuffada, condamnés
à neuf ans de prison, ont été

reconnus coupables d'une ten-
tative de meurtre contre un
officier de police en 1975 à
Milan. — (ASSJ

La majorité parlementaire s'était
constituée en mare dernier pour
faire face & un « état d'urgence » :

11 fallait assainir la situation éco-
nomique et assurer Tordre public.
Quelques petits pas ont été faits
dans ces «nue directions, mais on
est très loin du compte. Le chô-
mage n'a pas été réduit, et l'In-
flation recommence & donner des
Inquiétudes, alors que la valeur
de la lire se dégrade. Quant aux
attentats (près de mille sept cents
au cours des neuf premiers mois
de 1978), ils n’ont jamais été aussi
nombreux même si c'est un ter-
rorisme diffus, désordonné, qui
prédomine depuis quelques se-
maines.

ROBERT SOLl

Bonn- r— L'aménagement des
Institutions de la -Communauté
après son élargissement et la
situation en Afrique australe, tels

sont tes principaux thèmes qui
ont été examinés & la réunion
de travail pnvée-des ministres des
affaires étrangères des Neuf,
samedi 28 et dimanche- 99 octo-
bre k Gymnich, près de Bonn.
- En septembre, M. Giscard d*Ea-
talng adressait une lettre aux
chefs de gouvernement des huit
autres Etata dé la Communauté
suggérant de désigner un comité
de trois « sages a chargé d'exa-
miner comment faire fonctionner
les institutions européennes et les
rendre plus efficaces, dans la pers-
pective de l'élargissement k la
Grèce, au Portugal et k l'Espagne.
A Gymnich. la question a été
traitée pour la première fois par
les Neuf. Personne n'a mis en
doute l’opportunité de llnltlative

Jean Orîeux.
Une biographie du Limousin.

frapgsîee. mais les ministres, sou-
cieux de laisser le problème de
fond aux « sages ». n’ont discuté
que de procédure. En principe, le

21 novembre, lors de la prochaine
session du conseil, les ministres
arrêteront le mandat du comité.
U sera alors décidé si dea-amé-
nagements institutionnels impli-
quant la modification des traités
peuvent être envisagés.

C’est vraisemblablement lors du
Conseil européen des 4 et
5 décembre, à Bonn, que la com-
position du Comité sera annoncée,
et les noms des «sages» rendus
publics. La répartition qui a été
suggérée par les Français — un
représentant des «grands» pays
fondateurs de la C.E.E., un repré-

sentant des < petits » pays et
un représentant des nouveaux
Etats membres — bénéficie, sem-
ble-t-il. d’un préjugé favorable.
En revanche, l’Idée allemande de
désigner un comité de quatre
«sages» composée par les prési-
dents des institutions de la C£Z
(conseil des ministres. Commis-
sion. Parlement européen. Comité
économique et social) n'a pas été
retenue.
Pour ce qui concerne la Nami-

bie, les Occidentaux veulent
encore Jouer les médiateurs, tout
en ménageant l’Afrique du Sud.
Les trois pays de la Communauté
qui appartiennent au Conseil de
sécurité des Nations unies — la

France, la Grande-Bretagne et
l'Allemagne fédérale, — ont
annoncé leur Intention de pré-
senter, probablement avec les

Etats-Unis . et le Canada feux
aussi - membres du Conseil de
sécurité), un projet de résolution
sensiblement plus modéré que
celui envisagé par les Africains.
Les Occidentaux, qui déploreront
l’attitude du gouvernement de
Pretoria, et notamment sa déci-
sion d’organiser de son propre
chef des élections en Namibie
en décembre, recommanderont
que M. Ahtlsaa.iT. représentant du
secrétaire général de l'ONU pour
la Namibie, soit envoyé pour une
nouvelle mission. Cependant, à
la différence du projet de réso-
lution des Africains, les occiden-
taux s'absteindront de proposa:
Inapplication, de sanctions écono-
miques à l'Afrique du Sud. A
Gyqmlch, dette démarche a été
approuvée par les Etats de la
Communauté non membres du
Conseil de sécurité.

.PHILIPPE LEMAITRE.

• AT. de Gutrinpaud, ministre
j

des affaires étrangères, fera les

5 et 6 .novembre une visite au
Japon pour Ja quinzième session

j

des consultations ministérielles
1

franco - japonaises, annonce le

Quai d’Orsay ce lundi 30 octobre:

.
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DIPLOMATIE
La crise de VAfrique australe

La livraison gratuite d'ormes

à la Zambie par Londres vise à
< défendre nn membre dn Commonwealth >

De notre correspondant

Londres. — La décision du gou-
vernement britannique de livrer
gratuitement k la Zambie (le
Monde da 27 octobre) environ
100 tonnes d'e armes défensives»,
d'une valeur de î million de li-

vres. est essentiellement politique,
dit-on au Foreign Office. An
cours des deux dernières décen-
nies, en effet, l'envol d’armes à
un pays allié n’avait jamais été
annoncé publiquement. Apparem-
ment, le FOreign Office a Jugé
utile de donner de la publicité
aux livraisons d'armes k la Zam-
bie, en attendant que M. Oweo.
secrétaire au Foreign Office, de-
mande cette semaine aux Com-
munes d'aprouver les crédits con-
cernant l'aide k ce pays. C’est la
première fois, en effet, que le
gouvernement britannique assure
des fournitures d’armements gra-
tuites k un pays allié. Mais la
Zambie est considérée comme un
cas spécial.

Le communiqué britannique
spécifie que les armes livrées —
engins sol-air Tigercat, canons

anti-aériens, détecteurs de mines,
matériel de transmission radio —
ne sont pas destinées aux guéril-
leros rhodésiens. « (—) Il est bien
entendu, est-il précisé, que os
matériel ne sera pas utilisé à
d’autre fin que pour défendre la
Zambie, membre du Comnum-
vjeatth. et en particulier sa capi-
tale („).» D’autre part, tout en
ayant offert d'entrainer les trou-
pes zambiennes au maniement de
ces armes nouvelles. les Britanni-
ques n'ont à aucun moment en-
visagé d’envoyer des avlcms ou
des loreea terrestres. Une quaran-
taine d’experts du ministère de
la défense britannique se ren-
dront en Zambie pour une étude
pim approfondie des besoins mi-
litaires du pays.
La dérision du gouvernement a

provoqué de vives réactions dans
les milieux conservateurs, où l'on

que la livraison d’armes,
même strictement défensives, k
la Zambie aboutira en fait k
protéger les camps de guérilleros
contre de nouvelles attaques rho-
désiennes. — EL P.

LA FIN DE LA VISITE DE M.GROMYKO

Paris et Moscou insistent

sor l'importance des rencontres régulières

franco-soviétiques

Une « Communication à la
presse », publiée samedi 28 octo-
bre. à l’issue de la visite de
M. Gromyko. ministre soviétique
des affaires étrangères, à Paris,

Indique qu’au cours des conversa-
tions qui « se sont déroulées dans
une atmosphère amicale et cons-
tructive», la France et l'UJt.SB.
« ont confirmé leur attache-
ment (-) à la détente ».

c La France et VVJLSB. sont
convaincu de la nécessité d’ap-
profondir et de développer cette
politique, telle qu'elle est définie
dans la déclaration sur la détente
internationale signée le 22 juin
1977 à Rambouillet par MM. Gis-
card d'Estaing et Brejnev. La
nécessité que tous les Etats
conforment en toutes circonstan-
ces leur-action aux nécessités de
la détente a été notamment sou-
lignée. Les deux ministres ont a
nouveau confirmé l'importance
que la France et VUJR.SJS. accor-
dentà la mise en oeuvre, par tous
les participants à la conférence
sur la sécurité et la coopération

en Europe, de toutes les disposi-
tions de l’acte final (accord d'Hel-
sinki}. Des deux côtés, a été
constatée la nécessité impérieuse
drintensifier les efforts entrepris
pour mettre un terme & la course
aux armements et parvenir à un
désarmement véritable- »

Les ministres des affaires étran-
gères des deux pays — ajoute la
communication — « ont souligné
l'importance que revêtent les

consultations politiques régulières
entre la France et VUJlJSJS. ».

M. de Gnixing&ud a été Invité &
venir en visite officielle en
UJLSB.

• La Suisse et l’ONU. —
M. Pierre Aubert, chef du dépar-
tement politique fédéral (minis-
tre des affaires étrangères) de
Suisse, a préconisé samedi 38 oc-
tobre. au cours d'on entretien
radiodiffusé, l’entrée de son pays
& l’ONU, pour qu’il participe aux
discussions sur le désarmement,
les droits de l’homme et le déve-
loppement.

Le liège sert à tout,servez-vous
du meilleur des lièges : H.P.K.
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IBM.SYSTEME 8100.
PARCE QUE LE DIALOGUE

ESTPUIS RICHE
QUE LE MONOLOGUE.
Désormais. Hnformaticrue centralisé» e*. rinformatîque

décentralisée ne s'opposent pltis.

Le nouveau système IBM 8100 les fait coopérez
En effet, c’est à la fois un ordinateur local et un système

de réseau.

La très grande diversité de ses terminaux la vitesse et la -

variété de ses modes de transmission, sa simplicité et son prix
vont donner aux entreprises le moyen de créer ou de
“désenclaver” leur informatique locale.

Tout en enrichissant son autonomie.
Ainsi, toutes les fanerions de l’entreprise pourront coopérer

plus fructueusement.A la fois par un meilleur dialogue
avec l’ordinateur central et par la possibilité de traiter
surplace leurs propres applications.

Pour une information complète sur le Système IBM 8100,
envoyez votre carte de visite professionnelle
à M. Hamon, IBM, GROUPE ORDINATEURS,
Tour Septentrion, 92400 Courbevoie ou
téléphonez-lui au 776.43.43. =—

-
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AMERIQUES

Le Canada en question
(Suite de la première page.)

M. Trudeau, le premier minis-

tre fédéral, est mieux que d’au-

tres à même de comprendre les

rancceuzb accumulées pendant des
décennies du côté du Saint-Lau-
rent. H sait qu'à bien des égards
la situation des francophones
était Insupportable même s'il se
refuse à les assimiler à des colo-

nisés. H était résolu avant que ne
s’affirme avec éclat un mouve-
ment séparatiste à faire évoluer la

fédération. La menace de disloca-

tion 2’a incité à pousser les ré-

formes esquissées et dont nom-
bre d’anglophones ne voyaient
pas la nécessité. Deux hommes
qui ont à peu près le même souci
de défendre la communauté de
langue française TnaïM qui diver-
gent sur les moyens d’y parvenir
sont en présence. Pour peu de
temps peut-être:

M. Trudeau souffle d’être au
pouvoir depuis dix ans. Le dol-
lar canadien Le nombre
de Journées de grève augmente*
Les investisseurs attendent. Le
geuvemement improvise pour
tenter de contrôler et de stimu-
ler une économie plutôt languis-
sante. H réduit les dépenses pu-
bliques, supprime des postes de
fonctionnaires : ses rivaux
conservateurs ont beau jeu d'af-
firmer que le premier ministre
libéral est à court d'idées puis-
qu’il dérobe & l'opposition une
partie d’un programme qu'elle se-

rait mieux placée pour appliquer.
Le chef du gouvernement rédéral
s'est battu pendant des années
pour que les membres de chacune
des deux grandes Rnmmunaiitéw
apprennent la langue de l’autre.

Et voilà qu’il coupe dans le bud-
get de cet enseignement. Mesu-
rant sa faiblesse actuelle, 11 a
renoncé aux élections anticipées

quj tout le monde attendait au
début de l’été. Menacé de n’être

pae reconduit, il essaye de tenir
jusqu’au terme normal de son
mandat-

Logique déroulante

Sa position est-elle désespérée ?
n a perdu le charisme qu’li avait

conservé longtemps après sa ve-
nue aux affaires en 1968, Mais 11

passe -encore, aux yeux d’une
boope partie de l’opinion, pour le

plus capable des hommes d’Etat

en compétition, le seul peut-être

qui soit en mesure de résoudre

la crise d’identité du Canada.

Certes, le parti libéral stagne ou
s’effondre dans la plupart des

provinces, comme iont confirmé

les élections partielles du 16 oc-
tobre (le Monde du 18 octobre),

mais 11 se consolide au Québec.

C’est donc essentiellement du
Québec que M. Trudeau peut at-

tendre un retour de fortune.

Des 40 % de citoyens québécois

qui, un scrutin provincial, se

sont prononcés pour les hérauts

de lindépendance, nombre d'en-

tre eux s'apprêtent à voter,

dur» un*» consultation générale,

pour une formation qui défend
avec ardeur le fédéralisme. Le
Canada connaît »»* des crises

les plus sérieuses d’une existence

qu’on a peine à appeler nationale.

H œ paraît pas au bord de la

guerre civile. Le débat, au Qué-
bec, traverse chaque famille. Deux
frères défendent avec conviction

des thèses opposées et continuent

à bien s'entendre. Le conflit est

mâiBA au cœur de chacun : a Mol
qui. par raison, ai opté résolu-

ment pour le fédéralisme, je me
surprends à exposer dans la

conversation des thèses indépen-

dantistes, nous disait un inter-

locuteur. francophone, et j’en-

tends dans la bouche d’un contra-

dicteur pourtant séparatiste une
illustration du fédéralisme*.

On a même cru découvrir ré-

cemment que Daniel Johnson, le

premier ministre québécois, dé-

cédé il y a dix ans, était un
précurseur des séparatistes. Il

avait posé le problème dans un
livre dont le titre résumait le

contenu : Egalité ou indépen-
dance? Il n'écartait pas le se-

cond choix s'il était vraiment
impossible d'arracher, l'égalité

complète dans la Confédération.

Ses deux fils peuvent se targuer

de lui être restés fidèles. L’un
d'eux milite chez les fédéralistes

parce qu'il croit encore à l’éga-

lité possible. L'autre est ministre

québécois parce qu’il ne croit

plus qu'à l'indépendance.

Les séparatistes ne constituent

pas un ensemble plus homogène
que les fédéralistes. Les pèquistes

— ainsi, appelle-t-on les membres
du parti québécois — sont unis

par l'exaspération que provoque
oh*» eux l’attitude des anglo-

phones dans la Confédération.

Ils veulent bâtir un vrai pays

francophone en Amérique du
Nord. Comme tout ensemble, le

leur comprend des extrémistes et

des ipnriéréa. des doctrinaires et

des empiristes. La direction est

tiraillée entre ses ouailles qui

après l'Indépendance voudraient

bouleverser le moins possible

l'ordre établi et les zélotes pour
qui le nationalisme doit être un
moyen d’aocédex au socialisme.

Les contradictions pèquistes

Etait apparues une fols encore â
la fin de septembre. Four ne pas
trop effaroucher le marais, ou
pour ne pas se laisser entraîner

trop loin par les radicaux, le pre-
mier ministre n'utilise presque
plus jamais te terme d'indépen-
dance. Four définir son dessein,

U s'en tient à une formule beau-
coup plus vague : « souveraineté-
association b et se garde de
donner les' précisions qui permet-
traient aux intéressés dé savoir de
quoi il s’agit.

ém
\

S>#) loterie nationale

mm-mM
|Mfc,

o
>

SAISISSEZ
VOTRE CHANCE

TIRAGE LE 2 NOVEMBRE
DEMANDER LA NOTICE DANS LES POINTS DE VENTE

mm*

&
jnL%

i V

a*??*

&

Le ministre péqulste des finan-
ces, M. Jacques Parizeau, avait
déclaré qu’un Etat souverain de-
vait être maître de sa politique

économique. Donc le Québec Indé-
pendant battra monnaie. Pas du
tout, a tranché M. Levesque. qui
a obtenu l'aval du conseil natio-
nal de son parti. Nous serons In-
dépendants mais associés. Dans ce
contrat d’association nous offri-

rons ou nous solliciterons J"union
monétaire. Les géniteurs du nou-
vel Etat se proclament prêts & re-
noncer à avoir leur monnaie.
M. Pierre de Bellefeuille. député
qui occupe le poste modeste d'ad-
joint parlementaire du ministre
des finances, a rendu publique
cette décision sans attendre que
fussent mis au point les dos-
siers qui pourraient la justifier.

M. Levesque en fut, dit-on, fort

courroucé, mais il ne put que
confirmer la révélation. Il laissa

toutefois entendre que M. de
Bellefeuille n’avait exprimé qu’une
opinion subjective en disant
qu'une telle association permet-
trait au Québec d'exercer * 30 %
d'influence b sur les décisions de
la Banque centrale du Canada.

Les libéraux ont alors inter-
rompu ce débat : « Vous en pre-
nez un peu trop à votre aise. L’as -

soclatUm que maintenant vous
souhaitez dépend des autres pro-
vinces au moins autant que de
vous. Rien ne dit qu’elles vou-
dront avoir des liens privilégiés
avec un Québec devenu indépen-
dant. » La gouvernement d'Ot-
tawa a même fait présenter le

28 septembre par M. Marc La-
londe un document sur « les réa-
lités commerciales du Canada et
les questions de la souveraineté-
association b. n en ressort que les
neuf provinces anglaises n'au-
raient aucun intérêt à conclure
un contrat d'association avec un.

Québec Indépendant. Actuetle-

Les contradictions séparatistes

ment, selon ce document, le Qué-
bec bénéficie d'un ensemble de
mesures de protection qui lui per-

mettent de vendre ses produits aux
autres provinces. « L'économie du
Québec — sur le plan de l’indus-

trie manufacturière — est au
moÎTLS quatre fois plus dépendante
des autres provinces que celles-ci

ne le sont du Québec_ Plus de
30 % de la production manufac-
turière dépend du marché des au-
tres provinces ; de plus, ces ventes
représentent le tien des emplois
manufacturiers du Québec, b Bref,

selon ce document fédéral, le nou-
vel Etat se condamnerait presque
à ia pauvreté.

Le Québec conteste vigoureuse-

ment ces données. Et, surtout, les

autorités de la province accusent
le pouvoir fédéral de se livrer

au « terrorisme économique ».

Celui-ci exagérerait ou même
inventerait les périls, afin de
détourner les Québécois de lin-
dépendance. En même temps, il

Inciterait les autres provinces à
faire la sourde oreille aux pro-
positions du Québec.

Alors que se poursuivait cette

polémique, M. Levesque se ren-
dait aux Etats-Unis pour avoir,

à défaut d’un impossible appui, la

promesse dîme neutralité non
malveillante. Quoi qu'il arrive,

vous n'avez rien à craindre, dit-il

aux hommes d’affaires qu'il a
rencontrés. Il a voulu rassurer en
amusant. « Nous sommes aussi

nord-américains que vous.„ Le
Québec a contribué à faire de
votre voisin du Nord un pays un
peu moins ennuyant. »

Il est vrai que le gouvernement
péquiste a mis en effervescence
les milieux politiques d'Ottawa.
Il les amène à chercher un
« fédéralisme amélioré n, a écha-
fauder une Constitution qui
devrait, dans une première partie,
garantir à chacun les droits et

les libertés. en interdisant
notamment toute discrimination
« fondée sur la race, l'origine

nationale ou ethnique, la langue,
la couleur, ou la religion, ou le

sexe b.

L'effervescence a-t-elle gagné
le pays au-delà d'Ottawa et du
Québec ? Récemment. Radio-
Canada (en français; faisait cette
constatation dans le langage «ans
apprêt des Journalistes du cru :

« Les anglophones en ont marre
des états d’âme des Québécois.»
Sans doute beaucoup d'entre eux
sont-ils excédés. Mais peut-être
aussi troublés par la résurgence
d'une patrie au sein d'un ensem-
ble fondé sur la communauté
d'intérêts. Eux aussi, lis aiment
leur pays. Moins par les senti-
ments qu'il incarne que par les

services qu'il rend à chacun. Et
voilà que la crise québécoise a
donné quelques idées : le moment
est peut-être venu de rajeunir
les contrats qui firent le Canada.

BERNARD FÊRON.
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Ce débat a commencé avec la
réfientation par le président
etael. U y a quelques Jours, d’une

nouvelle et lof de sécurité natio-
nale» destinée à remplacer celle
qui avait été adoptée en 1989,
dans la phase la plus dure de la
répression. Le nouveau texte, tout
en conservant la philosophie de
l'ancienne législation, allège dans
l'ensemble les peines prévues
antérieurement. U supprime no-
tamment la peine de mort. Le
ministère de la justice faisait
remarquer. U y a peu, qu’il fallait
remédier à la sévérité excessive
des peines, qui « inhibait » le Juge

uuuuituu s» as* «wium wvyiyinam»
Ce réta'bUssèiiMht Indirect de la
censure préalable.a provoqué un 3 ?
tollé dans les milieux- de -lapressé
brésilienne, chacun reconnaît Que
le président Crelsel fut le premier

fe->vv

,. ÿ;'
•'

-,
v-A-

AMERIQUES

la campagne électorale est réduite
à une litanie de biognqriiies

De notre correspondant

Brésil

Rto-de-Janelra. — Actuel mi-
nistre de la Justice, porte-parole
attitré des secteurs les plus
durs » du régime. M. Armando

Falcao passera peut-être à la
postérité grâce & ta lot qui porta
son nom. Promulguée en 1 B76,

prorogée ensuite par le prési-
dent Geisel. (a -loi Falcao -
limile de manière draconienne
la propagande électorale à ta
radio et é la télévision. Les can-
didats sont tenus de se contenter
d’une brève présentation de leur
curriculum vhao. qu’accompagne
sur les petits écrans la projection
de leurs photos,
U campagne pour les élec-

tions législatives du 15 novem-

UNE NOUVELLE FONDATION

DE LA VOCATION
Une nouvelle Fondation de la

vocation vient de naître au BréslL
sous l’impulsion de ML Adolpho
Bloch, président d’un Important
gToupe de presse brésilien, qui

“‘i,'"1™1 16

Accompagné d'une délégation
au Jury de la Fondation française
de la vocation, dont le professeur
André Lwoff. prix Nobel de mé-
decine ; le professeur Jean Ber-
nard, de l'Académie française :
m- Bernard Chenot, vice-prési-
dent du Conseil d’Etat: Mme Jac-
queline Auriol et Mme Christiane
Desroches - Noblecourt, conserva-
teur en chef du département des
antiquités égyptiennes du musée
du Louvre. M. Marcel Bleustein-
Bianchet s’est rendu en Concorde
a R 10-de-Janeiro pour participer
a la remise des bourses aux trente
premiers lauréats brésiliens.

Créée en 1960 par M. Bleustein-
Blanchet. la Fondation de la
vocation a encouragé près de
cinq cents lauréats en dix-huit
ans. Vingt-six lauréats sont sélec-
tionnés chaque année parmi près
de trois mille candidatures et
reçoivent une bourse d'un mon-
tant de 12 000 F.
A Paris, c’est le 1«- décembre,

au Théâtre de l’Empire, qu'aura
lieu la remise des bourses de la
vocation, sous la présidence deMme Simone Veil, ministre de la
santé et de la, famille.

Fondation do' la vocation,
20. avenue Mac-Mahon. 73017 Parla.

Il existe déjà des fondations de
la vocation en Belgique, en Espagne,
en Iran, en Israël et en Suisse.

br®. qui bat maintenant son
plein, n'en a pas 'gagné an
Intérêt, la discussion dès grandi,
thèmes nationaux' étant ainsi
proscrite. Mais fHIa a. A tout le
moins, gagné en pittoresque,
l’imagination des Intéressés don-
nant * cette laborieuse litanie

descriptive un caractère à . la
lofa Inattendu et éclectique.
Comment séduire l’électeur 7
L’ar-^rtenance è une institution

respectable peut être un élément
convaincant C’est ce que Juge
ce candidat député de Rio, qui.
rappelle » son appartenant» i
l’Eglise baptitne et au Jocfcep-
Club ».

Mêlant allègrement le spirituel

et le temporel, un autre candidat
de Rio souligne qu’il est « expert
en théologie et administrateur
tfentreprises ». Dana un style
plus populiste, un candidat de
Bahla rappelle dans sa brève
biographie les victoire» que sari

club de football s remportées A
l'époque où il en était membre.
L’érudition Impresslonne-t-elle

vraiment l'électeur 7 Ce n'est
certes pas l'opinion de ce can-
didat du Nord-Est, qui se pré-
senta en toute simplicité comme
- homme de peu de lettres, mais
avec le cœur ouvert aux aspi-

rations du peuple ».

Un candidat du Minas-Gerals
rappelle son tumultueux passé de
- charretier, agriculteur, chauf-
feur de taxi, commissaire et

employé de chemin de ter ». Plus
succinct, un autre, A Rio, répon-
dant au nom de M. Achille Uon
de Jésus, se définit brièvement
comme - ancien combattant ».

Le - loi Falcao - a évidemment
fait les délices des parlemen-
taires de l'opposition, qui n'ont

pas manqué d'exercer contre elle

leur causticité oratoire. Ainsi, le

sénateur Paulo Brassard, du
Mouvement démocratique brési-

lien (M.D.B., opposition légale),

eonstate-t-ll, A propos de cette

propagande électorale figée A la

télévision, que -le Brésil est

retourné eu temps du cinéma
muet ». Tandis que l'un de ses

collègues, remarque que, V doré-
navant, ce n'eat plus seulement
le vote qui est secret, mais le

candidat qui ie devient aussi ».

TH. M~

La sécurité de l'État ne peut se fonder
sur l'insécurité des citoyens

déclare un membre du Tribunal militaire suprême

. Rlo-d©-Janeiro. — « n fmtxtuc
cesse une fois pour toutes 1a psy-
chose d’une .subversion perma-
nente. justifiant la théorie . de
Varbitre permanent. Une vision
aussi radicale ne peut qas mettre
en difficulté te processus de dé-
tente intérieure en cours. La sécu-
rité de VStat ne peut se fonder
sur l'Insécurité des citoyens. La
liberté, cette conquête des peuple*
civilisés, n'est pas trn don du pou-
voir public. ».

Ces déclarations n’émaxwnt pas.
comme on aérait tenté de le
croire, d'un dirigeant de Toppo- -

aition brésilienne. Elles . ont été
faites dans on discoure prononcé
le 25 octobre, en présence du
vice-président de la République,
du ministre de l'armée et des
principaux officiera supérieurs,
par le général Rodrigo OetavjLo.

'

membre du Tribunal militaire
suprême, la principale Juridiction
militaire du pays. Ce discours
inattendu, qui a évidemment
causé des remous, donne la me-
sure du débat sur la doctrine de
« sécurité nationale s qui s'en-
gage au BrésIL Le général Octa-
vio passe pour l'un des principaux
représentants du secteur « libé-
ral » des forces années.

Nicaragua

Le président Somoza engage la lutte

contre la••• surnutrition

Managua. — Le président

Anastaslo Somoza aime surpren-

dra. Lb 25 octobre, Iss trois

membres de la commission Inter-

américaine de médiation (Etats-

Unis, Guatemala et Saint-Domin-

gue) transmettaient au chef de
l'Etat un document important :

il s'agissait de l’avenir politique

du pays vu par le Front élargi

d’opposition (FAO), qui avait

accepté les bons offices des

trois pays pour mettre un terme

aux affrontements sanglants de
septembre et aux représailles qui

.

les avalent suivis.

Ce texte, qui prévoit la for-

mation d'un - gouvernement

d'union nationale » provisoire

en vue de promouvoir la

« reconstruction du pays » et la

m réconciliation entre les Nicara-

guayens », déclare notamment :

« Pour atteindre ces obleotlfs, te

condition Indispensable est le

démission sans retour du géné-

ral Somoza de la présidence de
la République, du commande-
ment en chef de la garde natio-

nale et de toute autre fonction

publique, le départ déflnltlt de

la garde nationale de fous les

membres de le famille Somoza,

la sortie du pays du général

Somoza et de tous les membres

de se famille ayant des respon-

sabilités militaires...»

Le général Anastaslo Somoza

a alors convoqué une confé-

rence de presse pour le ven-

dredi 26 octobre au • bunker -,

comme ses familiers eux-mômes
dénomment sa résidence fortifiée

située sur une colline dominant

la capitale. Le président de la

République, qui est arrivé en

s'appuyant sur une béquille (il. .

s'est cassé un os du pied), pré-

cise d'emblée l’objet de l'en-

tretien : - J’ai réuni cette con-

férence de presse pour vous faire

part d'un programme de grande

Importance pour t'avenir du pays

et qui va débuter prochaine-

ment. Après raffection cardia-

que qui m’a frappé durant râlé

1977, fe me suis rendu compte

que le ne me nourrissais pas

sainement. Sel donc cherché

De notre envoyé spécial

comment vivre mieux et com-
ment éviter les foutes de diété-

tique qui conduisent A ~ finfarc-

tus, eu diabète, A 7obésité. Et

Fai trouvé une personne qui a
fait des recherches sur la nutri-

tion défis le pays dont tes habi-

tants consomment ie .plus de
nourriture au monde : lès Etats-

Unis. J’ai donc passé un contrat

avec le docteur Jon Leonard, de
rInstitut de la santé de Tuaon.

en Californie, afin qu’il mette

.

sur pied un . programme destiné

é lutter contre la sumutritlon

dans ce pays. »

Le président Irrvtte l'Intéressé

A préciser ce que sera son tra-

vail au Nicaragua. La docteur

Jon Leonard, qui est effective-

ment maigre comme un clou,,

bien que nous l'ayons vu à
l'hôtel où nous résidons engouf-

frer force 'bières et nourritures,

explique très sérieusement que '

chaque année, un million de ’ol-

toyens américains meurent pour

avoir Ingurgité trop de graisse,

de sucre, et il panse que le pro-

blème commence à toucher le

Nicaragua.

« Payer la fête

de septembre.»

Ce Jeune savant Cosinus

sait-il que le. pourcentage d'en-

fants soua-fillmentéa dans ce -

pays est un des plus élevés qui

soit au monda ? Sans
.
douta,

puisque un document distribué

aux journalistes è l'entrée de la

salle de presse Indique qu'en

1966 la moitié des enfants de
moins de she ans souffraient de.

cette affection, et. que. nul ne
pense ici que (a situation a'sst

améliorée. Le docteur Leonard

a-MI déjà testé son programma
ailleurs ? Non. La Nicaragua

servira de pays-pl'oü. annonce-

t-U fièrement. Plusieurs . ques-

tions fort doctes lui sont posées
— » L’alcool est-il néfaste, selon

voue ? », — avant qu'un journa-

liste étranger demande au gé-

néral Somoza ce qu'il pense de

la situation politique au N(ca-

. régira—

Le général Somoza pansa
qu'elle s'améliore, puisque le.

Front 'élargi d'opposition fait dès
propositions et qu'un dialogue
s’engage. « Resterez-vous au
pouvoir tuaqu’su terme de votre

mandat, en 7981 ? » lui demanda
un confrère' nicaraguayen. «Na
suls-le pas votre président ? »,

répond-il.

Il pansa que la situation éco-

nomique du paya est' normale,

sauf dans le secteur de la

consommation, où des - commer-
çants politiciens- ont provoqué
une'grève et des désordres qu'ils

sont -en train de payer. . « Os
foute façon, ajoute-t-il, le tête

de septembre, tout le monde va
devoir la payer. Car II faut nous
armer contre ceux qui ont voulu
oter son travail A le partie saine

du- peuple. »

Et si une nouvelle attaque fm-

.
portante des sandTnlstes es
produit? •J’emploierai de rtou-

veau tous tés moyens dont mes
soldats auront besoin pour les

battre. » Il ajoute : »Ce qui

s’est passé en septembre n'a pas
été une guerre, nfaL -une offen-

sive publicitaire pour effrayer les

Nicaraguayens. » Le président

conclut - La peuple est eu
travail. »

Le matin même, noua nous
trouvions A-Masaya. A une qua-

rantaine de kilomètres au sud

de la capitale. La population

était effectivement au travsTL

Dans la centre de la ville, des

gens armés de pelles, de brouet-

tas. de truelles, dègagalent les

décombres des maison» bombar-

dées. ‘ bouchaient' les bttus

d’obus avec des parpaings or du
ciment, retapaient dés toits per-

forés par les. roquettes. Las ven-

deurs de fruits et de légumes,

da tissus et de cas vanneries qui

font l'orgusH de Masaya avalant

Installé leurs éventairaa sur la

trottoir qui longe le marché cen-

tral, pulvérisé II y a un mois et

demi par l'aviation somozlste.

JEAN-PIERRE CLERC.

De notre correspondant

à restaurer la liberté de la presse
dans te pays, et qu'il est Jusqu’Ici

resté fidèle à ‘cette option. Mais
U donne ainsi à ses successeurs
une arme qui pourrait leur per-
mettre de remettre cet acquis en
question.

Les craintes sont d'autant plus
vives que. pour la première fols

depuis prés de deux ana deux
Journalistes sont actuellement
sous le coup, de pooraultes Judi-
ciaires, en vertu, non de la légis-
lation ordinaire, mais de la loi

de sécurité nationale. H s'agit de
M. Belle» Ftemandeo, directeur de
la Trdmna de Zvtgresa - (un quo-
tidien de Rlo-cte-Janeiro qui ap-
partenait autrefois A l'ancien
gouverneur, U. Carlos Laoexdai,
et de ML Antonio Carlos, directeur
de l’hebdomadaire de gauche
Mccimenio. Les articles Incrimi-
nés abordaient des problèmes de
corruption.

Après avoir supprimé plusieurs
dispositions répressives da la
Constitution, le régime s'apprête-
t-il à réintroduire certaines
d’entre elles dans la législation
ordinaire? C'est ce qu’on craint
dans les milieux d'opposition. On
y critique aussi 1e fait que le pro-

jet de la nouvelle loi ait été
envoyé au Congrès trois semaines
avant les élections, aloes que tous
tes parlementaires se trouvent
dans leur circonscription. Le texte
devrait être approuvé pratique-
ment sans débat. Présentant la
nouvelle loi et installant la com-
mission parlementaire chargée de
l'examiner, le sénateur Rul Gan-
tas, du parti gouvernemental
Arena, se trouvait- tout seul en
session.

SL dans êea conditions, le Par-
lement esquive le débat, celui-ci
est largement ouvert dans la
presse et, de tonte évidence, parmi
les forces armées. C'est en fait la
doctrine même de la «sécurité»
nationale », réaffirmée par la
nouvelle loi qui se trouve en
question A rorigine en 1969. elle
correspondait k une phase de
crise. Mais, depuis, cette législa-
tion d'exception s'est maintenue,
au point de devenir l’une des pou-
tres maîtresses de la philosophie
du régime militaire. Aussi, nom-
breux sont ceux qui croient que
Towerture politique en cours au
Brésil se heurtera forcément, à
un moment ou à un autre, à cette
doctrine aux Indéniables relents
de guerre froide.

THIERRY MALINIAJC

ROBERT^S^tRENÉ
13. Rue du Fbg du Temple

PARIS REPUBLIQUE

Lite boucherie ~

^Grande Surface* s

au service des consommateurs

PRIX DISCOUNT
TOUTE L'ANNÉE

nasr clients le savent!...

28 oet. - 5 nov. 1

BROCANT1
de

PARIS
100 EXPOSANTS

PISCINE DELIGNY
On y c/i»ne_.

On ymange—

On yboiO

VERS L'EXPERTISE
COMPTABLE

préparation au

D.E.C.S.
et è l'examen probatoire

L'ECOLE CHEZ SOI
wælgnameui privé è rifctance

1- nie Thénard
75240 PARIS CEDEX 05

Tel : 329.21-99

Rien ne va plus à la télé:

studios fermés, réalisateurs

en grève, émissions supprimées. Les programmes de
fin d onnée eux mêmes sont menacés. Passerez vous

Noël devant un écran blanc?

La fabuleuse ascension d'un petit exploitant de salles

de cinéma devenu empereur de la plus grande fabrique

d images du monde.

L histoire du vrai patron des télévisions qui.n est

plus aujourd hui qu un homme brisé, lâché par ses

amis, mis à mort par ses pairs.

Cette semaine dans
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AFRIQUE
Algérie

La santé du président Boumediène

se serait < nettement améliorée »

De notre correspondant

Alger. — L’Information éma-
nant d'«une source diplomatique

algérienne » A Moscou selon

laquelle la santé du président
Boumediène « s’est nettement
améliorée » n’a pas été diffusée
officiellement ici et n'a donc fait

l'objet d'aucun commentaire auto-
risé. Les journaux, la radio et la

télévision n’ont fait aucune allu-

sion à on sujet qui reste tabou.

Pour l'opinion publique algé-

rienne, la fiction « d’un voyage
de travail et d’amitié en Union
soviétique » est maintenue. L’ex-

plication cependant devenait
insuffisante sur le plan interna-

tional à la veille du sommet
arabe de Bagdad, le 2 novembre.

L’agence Algérie Presse Service

a annoncé ce lundi 30 octobre
que M Abdelazdz Bouteflika a
quitté Moscou pour l’Irak, où il

présidera la délégation algérienne
à la conférence des ministres des
affaires étrangères qui devait
s’ouvrir dans la journée.

Ces problèmes réglés, l’incerti-

tude demeure quant à la nature
de la maladie du président et & la

date de son retour. Il est peu pro-
bable que le chef de l'Etat
revienne à Alger pour la célébra-
tion, le 1" novembre, du vingt-
quatrière anniversaire du déclen-
chement de !a lutte de libération
nationale. Cette commémoration
se fait d’ailleurs depuis plusieurs
années de façon discrète. Elle est
marquée pour l’essentiel par un
dépôt de gerbe du chef de l’Etat
au «carré des martys» du cime-
tière d’El Alla.

Hormis sa brève renoontre
devant les caméras de la télévi-
sion soviétique avec MM. Brejnev
et Kossygulne le 16 octobre, le

président n’e6t pas apparu en

S
ublic depuis son retour de Damas
» 24 septembre C’est alors, sem-

ble-t-il, que sa santé a été brus-
quement affectée En l'absence
d’indications officielles, 11 est seu-
lement possible de relever quH '

a d’abord été soigné A l'hôpital

militaire de l’AJïP. (ex-MaÛJot)
avant de partir, accompagné de
son urologue,* pour l’Union sovié-
tique dans les premiers jouiB d’oc-

tobre. Interprétant les Indications
données samedi A Moscou, nom-
breux sont ceux qui estiment que

Pas d'intérim

Dimanche, la réunion du
des ministres a été annulée pour
la cinquième fols consécutive. Le
rôle attribué par la Constitution
au chef de l'Etat est immense.
Premier magistrat, D est aussi le
dirigeant suprême du parti. H
est appelé A prendre en dernier
ressort toutes les déristong impor-
tantes, A arbitrer les différends,
A concilier les tendances et les
courants. La loi fondamentale
prévoit, certes, qu’il « peut s dési-
gner un vice-président et un «hëf
du gouvernement, mai^ u s'en est
abstenu. Si, selon la Constitution,
le président de l’Assemblée popu-
laire nationale assure la tran-
sition en cas de vacance du pou-
voir, en revanche, aucun Intérim
n’est prévu s’il y a empêchement
temporaire. Dans la pratique, on
constate que. au moins pour les
activités traditionnelles de repré-
sentation, le président est rem-
placé par le colonel Mohamed
Salah Yahlaoui, numéro deux du
parti FLN, à qui est revenue
egalement la tâche d’ouvrir et de
clore le congrès de l’Union des
femmes.

Officiellement, le président
Boumediène reste A la barre. SI
MoudjalM le rappelle Implici-
tement chaque jour en publiant
en première page ses « messages »
k des dirigeants étrangers. Diman-
che encore, il a ainsi exprimé
aux présidents irakien et syrien
sa « joie », A la suite de l’accord
politique intervenu entre Damas
et Bagdad. « Celui-ci, a-t-il dit,

constitue un exemple et une
réponse positive pour la mise en
échec des plans tmpérialo-sio-
nistes. »

DANIEL JUNQUA.

Ouganda

La «drôle de guerre» avec la Tanzanie

De notre correspondant en Afrique orientale

Nairobi. — D’abord, le prési-

dent ldi Amin accuse la Tan-

zanie d’attaquer le territoire

ougandais. Dar-Ea-Salaam y
oppose le démenti le plus caté-

gorique. AttaSre close ? - Deux
semaines plus tord, le dictateur

de Kampala revient & la charge.

Cette lois, le vendredi 27 octo-

bre, la radio ougandaise parie

de deux attaques tenzanleftnes

appuyées par des Cubains »,

Fune en direction de Faéroport

efEntebbe. à travers le lac Vic-

toria, et l’autre sur le marché

de Masaka. • Absurde », répè-

tent les Tanzanlena, soucieux de
n’engager aucune polémique,

mêla qui pourraient ajouter, s’ils

le voulaient, qu’aucune unité

cubaine ne se trouve sur leur

territoire. Pourtant, le présidera

ougandais tait savoir qu’une

unité de son armée a été ba-

layée, que des chars tanzanlena

participent i T* Invasion » tri

que des « unités-suicide »

ougandaises sont passées A la

contræffanslva.

Visiblement, au moment où H
accueille chez lui un sommet

des Etats africains de la » ligne

de front -, te président Nyerere

a tfautres chats A fouetter que
de chercher querelle à un voi-

sin de tout temps Incommode.

En outre, le chef d’Etat tanza-

nlan a gardé un bien mauvais

souvenir de Tappui offert an

tVTZ A M. Milton Obote, quand

les partisans dm rancien prési-

dent ougandais, renversé par

U. tdl Amin Tannée précédante,

avalent tenté de reprendre le

pouvoir par la force.

Mais II est difficile d’ignorer

le président tdl Amin. On peut
Invoquer toutes sortes de rai-

sons A la tenalon actuelle :

crise Interne du régime ougan-
dais, difficultés avec une unhé
indisciplinée et même, éventuel-

lement, Incidents mineurs de
frontière. Tout cela est possible

sinm vraisemblable. Des témoins

Interrogés A Kampala comme A
Masaka Indiquent que la situa-

tion était apparemment calme
samedi enoore. ' Peut-être vau-

drait-il mieux alors se demander
si le président ougandais, en
suscitant une crise avec la Tan-

zanie, ne tend pas ainsi un piège

au président Nyerere. Mais ce
damier n’est pas homme A se
laisser prendre, surtout lorsque

la manœuvra est aussi évidente :

tout en démentant catégorique-

ment les allégations ougan-

daises. Il a Ignoré luaqu’A pré-

sent tes provocations de Kam-
pala.

Une question demeure toute-

fois : pourquoi le maréchal tdl

Amin Dada sa donna-t-il tant de
mal pour aboutir A me crise

frontalière alors que, lui-même,

si Ton en croit les comptas ren-

dus de son propre journal Voice
ot Uganda, n’y croit pes trop ?
L’explication d’une crise Interne

du régime demeure Insuffisante :

mécontent de rembargo comman-
da. que les Etats-Unis viennent

de hti tntifger pour des • rai-

sons humanitaires -, le président

ougandais ne s’est pas retourné

contre les ressortissants améri-

cains dans son pays. Cherohe-
t-ff à détourner rattention ou
A se venger d’une autre façon ?

JEAN-CLAUDE POMONTL

Rhodésio
i
LA CONFERENCE AU SOM-
MET des pays de la «ligne
de front ». qui s'est tenue
riimq.nr.hi» 29 Octobre 1978 à
Dar - Es - Salaam, ta l'ab-

sence du président du Mozam-
bique, M Samora MacheL n’a
pu parvenir A des résultats
concrets Les présidents de la
Tanzanie, du Botswana, de la

Zambie et d’Angola ont eu
une série d’entretiens bilaté-
raux mais n’ont pas conféré
ensemble n semble que le
président Machel s’est abstenu
de venir A Dar-Es-Salaam ou
de S’y faire représenter en rai-
son des problèmes qui divisent
les pays de la « ligne de
front» depuis plusieurs mois.— (Reuter.)

Kenyct

I L’ELECTION, samedi 28 octo-
bre, d’un exécutif national de
la KANU (Kenya Africain
National Union) constitue un
succès pour le président Arap
Moi et son entourage. La con-
férence générale du parti uni-
que kényan, réunie & Nairobi,
a porté & sa vice-présidence
M. Mwai Klbaki. économiste
déjà nommé vice-président de
la République le 10 octobre,
tout en conservant le minis-
tère des finances. Le poste de
chntrman (numéro trois du
parti) est revenu à M. Isaac
Okero, ministre des télécom-
munications. et celui de secré-
taire général à M. Robert Ma-
tano, ministre des affaires
communales. — (CorrespJ

ASIE

Les nouvelles orientations de la Chine

le chef de l'Etat a subi une Inter-
vention chirurgicale et se trouve
désormais en convalescence.

Celle-ci se prolongera-t-elle, et
le président est-fl à l’abri désor-
mais d’un retour offensif de- la
maladie? Ce sont les questions
que l’on se pose maintenant.
Depuis cinq semaines, en dépit
des brûlis alarmistes diffusés à
l’étranger et <i«n| les mincir» et
les capitales hostiles au régime
algérien, le pays vit riqnq le inimi»

(Suite de la première page.)

Six mois ayant passé, A l’occa-
sion du onzième congrès du
P.c.c„ le président Hua Kuo-feng
accuse les c quatre » d’avoir
< déformé et altéré » certaines

.
tâtions de Mao Tse-toung, sou-

haite que l'étude de la théorie
soit liée A celle de la pratique,
mais affirme que c le président
Mao était la clairvoyance même »,
ele plus grand marxiste de notre
temps », et Invite le parti A « une
application intégrale » de sa ligne
révolutionnaire.

I

L’accent est, par la suite, mis
sur une compréhension « globale »
de la pensée de Mao Tse-toung,
de son «esprit » par opposition a
des références trop littérales A
s formules isolées de leur

oontexte historique.

Une étape nouvelle, décisive,
est franchie en juin 1978. Le
1“ juin, le journal Clarté publie
un article d’un c commentateur
spécial » (on sait aujourd’hui qu’il
s’agissait d’un universitaire de
Nankin) déclarant que le
marxisme-léninisme et la pensée
de Mao Tse-toung ne constituent
pas des < critères de vérité » mais
doivent être soumis A l’épreuve de
la pratique qui seule i permet de
démontrer la vérité ». M. Teng
Hslao-ping — dont la personna-

lité est au centre de toute cette
affaire — s’engage personnelie-
ment le lendemain dans le débat
en déclarant le 2 Juin, au -début
de 6on discours à la conférence
sur le travail politique dans
l’armée : « n est hors de doute
que nous ne pouvons à aucun
moment aller à rencontre des
principes fondamentaux du
marxisme-léninisme et delà pen-
sée de Mao Tse-toung. Mais nous
devons Iss relier à la réalité,
analyser et étudier les conditions
réelles pour résoudre des pro-
blèmes pratiques ». De multiples
textes et discours invitent actuel-
lement A « Msn comprendre » ces
paroles. Dans un ripmtpr stade,
enfin, de multiples conférences
se son tiennes sur le c critère de
la vérité » en vue cfc émanciper
les esprits » et, pratiquement, de
définir les nouveaux alignements
idéologiques. Ce qui ne va pas
sans quelques faux pas. Le géné-
ral Hsu Shlh-yu, commandant de
la région militaire de Canton.

membre du bureau politique, plus
militaire qu’idéoloque, et qui
n’a rien d’on gauchiste, écrivait

encore, le 8 septembre, dans le

Quotidien du peuple, que « Ia
ligne révolutionnaire du président
Mao constitue la seule ligne
juste de notre parti » et que le

président défunt avait «toujours
indiqué Vorientation » A suivre
riaryg les luttes internes du
régime. Un mois plus tard, devant
les militaires sous son comman-
dement, U corrige le tir pour
dénoncer tout acuité de la per-
sonnalité » et admettre que « cer-
tains points de vue ou conclusions
isolés formulés par des diri-
geants révolutionnaires dans des
conditions historiques données
peuvent être modifiés compte
tenu de la situation objective ».

On ne saurait mieux dire et
Clarté, décidément très en flèche
dans cette affaire, écrivait déjà,
le 19 septembre : « Aucun parti
ni aucune personne n’est infai2-
Ubias

mettre des erreurs, s'il a pu pren-

dre certaines décisions de ma-
nière trop isolée, que doit on

penser des deux résolutions du
bureau politique en date du
7 avril 1976, adoptées « sur pro-
position de notre grand dirigeant,

le président Mao ». qui desti-

tuaient M. Teng Hslao-ping de
toutes ses fonctions et nommaient
M_ Hua Kuo-feng A la tête du
gouvernement et du parti ; la

question est d’autant plus grave
pour le président du P.C.C. que
devant le onzième congrès le

maréchal Yeh Chlen-ylng citait

comme principal et Indiscutable
témoignage de la légitimité de
pouvoir hérité par M. Hua Kuo-
feng cette phrase de Mao Tse-
toung: s C’est toi qui diriges let

affaires, alors je suis tranquille, s

ALAIN JACOB.

Des «divergences fondamentales

Inde

290 MILLIONS

DE « PAUVRES >

New-Delhi (TJ-FX). — Près de
la moitié (4é *) le la popu-
lation de l’Inde, soit quelque
298 millions de personnes, vivent
au-dessous de ce qui est officiel-

lement considéré comme la

« ligne de pauvreté s — un
revenu de 60 roupies (7J dol-
lars) par mois, — a déclaré,
récemment, devant la collège
national de défense, le ministre
de» finances, VL B. M. PateL

Ce retour en arrière est d’abord
révélateur de la gravité du débat
qui agite le monde politique chi-
nois sur 1e problème de l’héritage
maoïste. C’était, une chose de
sélectionner dans cet héritage» ce
qui pouvait convenir aux circons-
tances du moment. C’en est une
autre de dire que Mao lui-même a
pu se tromper et que son héritage
n’est que partiellement acceptable.
A l'heure actuelle encore, le dé-
bat reste extrêmement serré sur
ce sujet, et, s’il est évident que
M. Teng Hslao-ping y est per-
sonnellement engagé, la presse ne
cache pas que des « divergences
fondamentales » demeurent. Le
fait que le journal Clarté ait été
beaucoup plus audacieux et qu'il
ait joué un rôle d’avant garde
dans toute l’affaire par rapport
au Quotidien du peuple, organe
du comité central, démontre d'ail-
leurs que la direction du parti
est eQe même divisée : ou l’était—
car la prééminence donnée aux
thèses de M. Teng Hslao-ping est
apparement l’un des résultats de

la réunion élargie du bureau poli-
tique qui s'est tenue aux alentours
du l,r octobre et qui a déjà
entraîné, entre autres décisions
connues, le remplacement de cinq
premiers secrétaires du parti dans
les provinces chinoises. La ques-
tion est précisément de savoir ri
les vues actuellement exprimées
sont acceptées, bon gré mal gré.

par tout le monde ou si le très
dynamique vice-président chinois
se livre encore une fois à un
« -forcing » idéologique pour
mettre ses collègues devant le
fait accompli. Certains des confé-
renciers qui prennent la parole en
ce moment devant des auditoires
sur le thème du « critère de la
vérité » semblent avoir quelques
doutes sur le sujet et expriment
l’espoir de ne pas avoir à payer
pins tard l’audace de leurs pro-
pos. .

Reste enfin un problème poli-
tique particulièrement délicat
soulevé. Implicitement, par oe dé-
bat Si Mao Tse-toung a pu com-

LA VALSE N'EST PLUS

UN PLAISIR « DÉCADENT »
Pékin (AJM*.). — On a valsé

entre Chinois, samedi 28 octobre,

A Pékin, C’est ira événement.
St, dan» un» semaine, ce sera
an tour des étrangers de pouvoir
çoûter de nonvean, sons on
patronage officiel chinois, et
pour la première fols depuis plus
de douze ans, à ee plaisir e déca-
dent et boa-geols a banni par la

révolution cultrrails.

L’agence Chine nouvelle a
annoncé qu*one soirée cultu-
relle, organisée samedi 28 octo-
bre pour célébrer la elMura do
dixième congrès de la Jeunesse,

s’était achevée « avec trois cents
Jeunes gens et quelques délégués
dansant la \alaa dans l’arène »,

ot s'étalt tenu» la réunion.
D'autre part, le Club inter-

national, organisme officiel chi-
nois offrent à la coton!» étran-
gère de Pékin certains services,

tels que restaurants, cinémas,
salles de Jeux, coiffeur, et même
depuis quelques semaines on
selon de organise un
bal samedi 4 novembre.

HAENDEL,LA MUSIQUE
A LA JAMAÏQUE, LESJMF,
MESSIAEN,LETANGO

DE VALERIA MUNARRIZ,
TOUS LES CONCERTS.
Au sommaire du if 5 duMonde de la Musique :

un reportage sur la musique à laJamaïque, à laredécouverte
de Haendel, une interview imaginaire de Scriabine, les 70 ans
d’Olivier Messiaen, le Tàngo de Valeria Mimaniz, Serge
Gainsbourg, une interview d’Anne Sylvestre,ECM et lejazz
européen, la vie quotidienne auxJMF, les accessoires
de H-H vraiment inutiles, l’analyse des souscriptions,les

disques pour enfants, unejeune claveciniste : Noëlle
Spietb, etbien sûr tous les concerts à Paris et en Province.
Mensuel de toutes les musiques, le Monde de la Musique a
l’ambitipn d’être complet sans cloisonnementni sectarisme.
Le Monde de la Musique vous est proposé chaque mois par
Le Monde et TëléramaChezvotremarchanddejoumaux,7F.

LE MONDE
DE LA MUSIQUE.

ïbutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps.
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devant cinq mille jeunes réunis a L'EUROfestival

IVI. Barre : « Il faut que l'Europe fasse le poids »
L'Earofestiva! organisé samedi & Paris par

les jeunes démocrates-sociaux (C.D.S.I, a ras-
semblé. porte de Pantin, plusieurs milliers de
participants, cinq mille cinq cents, selon les
organisateurs.

Etalent Invités = les jeunes des formations
politiques qui constituent, avec le Centre des
démocrates - sociaux, le parti populaire euro-

1/EurofestivaJ s’est ouvert.
Mmedi 23 octobre en début
o après-midi, sur l’aire du nouvel
Hippodrome de Paris, porte de
Pantin. Sous une tente de cirque
avaient lien les numéros de varié-
tés et les Interventions politiques :

sous un autre chapiteau étaient
installés les stands ouverts par les
sections locales ou départementa-
les des Jeunes démocrates-soclaux

péen i démocratie chrétienne Italienne (environ
neuf cents représentants, toujours selon les
organisateurs!

, C.D.U. et C.S.U. allemandes
(sept cents délégués), parti social-chrétien
belge (quatre cent cinquante délégués) ,« Fine
Chef» irlandais (cinquante délégués), parti
chrétien-social luxembourgeois, et parti catho-
lique populaire des Pays-Bas.

ou par des représentants des for-
mations membres du parti, popu-
laire européen.
Le- personnalités qui sont Inter-

venues à la tribune du Festival
sont notamment MM. Charles-
Ferdinand Nothomb, président du
parti sodal-chrétien belge. Ber-
nard Stasi, vite-président du
CjDjS^ Jacques Barrot (CXKSj,
ministre du commerce et de I’ar-

ROCK AROUND EUROPE
Les faunes Européens réunis

pour ffürofeslrva/ ont accueilli
poliment et avec dos applaudis-
sements de ban aloi las per-
sonnalités politiques venues les
saluer. Ces manifestations de
sympathie n'allèrent toutefois
jamais /usqu'è l'enthousiasme :

M Barre n'est pas homme A
électriser tas toutes, ractivité
déployée en arrière-plan par les
techniciens des artistes pendant
certains discours constitua par-
fois un brouillage très... efficace ;
enfin, toute l'Europe ne parle
pas français, et // était difficile

aux participants non francopho-
nes — plusieurs centaines — de
manifester spontanément leur
adhésion à des propos qu’ils

comprenaient ma] ou pas du
tout.

Chuck Berry, tuf, perle une
langue que tout le monde com-
prend : le rock and mil. Et ce
fut une belle fête. Jeunes cen-
tristes " bon chic, bon genre -,

anciens louveteaux convaincus
du destin communautaire des
peuples. « Européens *» de Pan-
tin, du dix-huitième et du dix-

neuvième arrondissement
t
venus

en voisins, rockers authentiques

qui avalent un peu escaladé les
barrières, tous ceux-là se
retrouvaient bientôt serrés,

debout autour de la scène, dres-

sés sur les chaises, trappànr
dans leurs ma/rts au-dessus de
leur tête. Un tabac I

Et les •< politiques » n’avalent

pas tous déserté : u Lecanuet.
ravi, oscillait au rythme de ta

foule des premiers rangs.
M. Eugène Claudlus-Petit resta

{usqu'è (a fin, visiblement
enchanté. M. Bernard Stasi,

enfin, finit par escalader la scène
pour montrer qu’il aimait tou-
jours autant danser. Et toujours
aussi mai.

Quant à Chuck Berry, Il sem-
bla oublier, après quelques
chansons, sa propension, paraît-

il. notoire à l'économie. Il Joua
un peu plus longtemps que ce A
quoi l'obligeaient iss 12000 dof-

lars qu'il avait reçus.

Le tait que son répertoire fut

le môme qu'il y a dix ens et la

môme qu’il y a quinze ans, ou
à peu près» ne pouvait que favo-

riser la communion des généra-

tions européennes. Rock around
Europe I — N.J. B.

tfsanat, Pierre-Bernard Raymond
- iCJDB.l. secrétaire d’Etat.

M. EmiMo Colombo, président
du Parlement européen a
déclaré : Personne, parmi les
Européens sincères, n’a jamais
considéré que le Parlement élu
directement outrepasserait ses
droits et ses pouvoirs ou qu'un
parlementaire européen pourrait
abuser de son mandat . Les pou-
voirs du Parlement européen sont
tnsents dans les tartes. H serait
indécent de croire que des parle-
mentaires se font élire pour vio-
ler les traités en vigueur.»

M. François Bordry. président
des Jeunes âèmocrates-soclaux.
s’est adressé à M. Raymond Barre,
présent alors au premier rang de
l’assistance, en ces termes :

« Nous espérons que nos partis
s’accorderont sur une liste unique
à VUDJP. r_| Cette liste , nous
souhaitons qu’elle contribue, elle
aussi, au monu

. autant que les
dernières élection! législatives, au
renouvellement du personnel poli-
tique. »

ML Barre, après avoir salué les

pays d’Europe représentés sous le

chapiteau, a affirmé : a L'Europe
a commencé à marcher sur (a
voie de l’union dans une époque
de prospérité sans précèdent.
Er 1973, lorsque la crise est

venue, nous avions pu craindre
que le Marché commun se dis-

loque mais ce qui avait été fait

a tenu.

c J'ai participé à ce que Ton a
pu appeler l’Europe des techno-
crates. Ces technocrates ont fait
ce qu’as ont pu et ce qu’as ont
fait a tenu, ns ne galvaudaient
pas les patries auxquelles Os
étaient attachés, mais Os avaient
compris que l’Europe devait se
construire méthodiquement.»

Le premier ministre a ajouté :

« Nous voyons bien que nos petits
Etats, nos petites nattons,, auront
de redoutables concurrents dans
les Etats-continents. Jl faut que

La formule de rEurofestival mêlait les

variétés et la politique. La plupart des
Interventions forent bien sûr, marquées par
de vibrants, plaidoyers pour l’Europe, mais
aussi par une volonté de répondre aux argu-
ments développés habituellement par M. Michel
Debré, par exemple. Ainsi M, Emilio Colombo
.souligna-t-il qu’il serait -Indécent» de croire

que l’Assemblée européenne élue au suffrage
universel outrepasserait ses droits et violerait
les traités.

Au programme des variétés figuraient la
fanfare l’Alouette, de Pithiviers. le Martin Clr-
cus. un groupe antillais, le grand orchestre du
SpJendid et le chanteur de rock Chuck Berry.

l’Europe fasse le poids. Et elle ne
peut faire le poids que si nous
nous unissons. A nous de mus
remettre, dans vingt ans, ïoutil
qui sens capable de faire face à
la concurrence. Et nous ne for-
gerons l’outil que si nous savons
faire progresser une civilisation
fraternelle.

• Il est de notre intérêt de mon-
trer notre volonté politique de
faire dé l’Europe un ensemble
monétaire qui complète l’ensemble
commercial. »
M. Jean Lecanuet, président

du C.D.&. président du conseil de
rU-DF, est Intervenu en début de

soirée et a déclaré : « Uéjection
du Parlement européen mi suf-
frage universel direct est une
condition essentielle d’une Europe
solide et durable. Refuser cette
élection. comme Ze font certains,
c’est en réalité refuser l’Europe.

» L’élection n'augmentera pas
les pouvoirs de VAssembiee curo-
pétyine. Elle en renforcera l'auto-
ritê et l’influence. ERe donnera un
souffle nouveau. & une Europe
trop mercantile, trop bureaucra-
tique. et trop peu soucieuse des
Européens. •
Avant que ne commencent les

spectacles et les interventions

politiques, trois commissions
s'étalent réunies pour discuter de
l’emploi, de l’environnement et de
la défense des libertés. AI. Leontd
Plkmchtch a participé aux tra-
vaux de la commission sur les
libertés. Dans le texte adeptê &
cette occasion, on lit notamment :

« 71 est intolérable que, face aux
violations répétées des droits de
l’homme. l’Europe se taise ; que.
pour préserver quelques débauchés
commerciaux, l’Europe des mar-
chands ianore ceux qui veulent se
libérer des régimes totalitaires. •

NOËL-JEA’J BERGFROUX.

Le M.D.S.F. estime être «la gauche dans la majorité»
Le Mouvement démocrate socia-

liste de France a réuni, samedi 28
et dimanche 29 octobre, son troi-
sième congrès national à Issy-
les-Moulineaux.

Né en 1972 du regroupement
d’anciens membres de la SF.I.O.,
le parti, que préside M. Max
Lejeune, sénateur, maire d’Abbe-
ville. se réclame de la gauche et
du « socialisme de Jaurès et de
Léon Bltcm ». n professe aussi
on ardent anticommunisme. En
1978. pendant la campagne élec-
torale, ses dirigeants ont parti-
cipé à la création de l’Union
pour la démocratie française dont
le MLDJSF. se considère aujour-
d’hui comme « la quatrième
composante ». H regrette toute-
fois la modestie de 'ce rang. « Le
parti radical, constate M. Lejeune,
n’a guère plus d'adhérents que
nous et pas davantage d’efus,

or a est la troisième composante. »

A.plusieurs reprises, le MX)-SP.
a tenté de se rapprocher d’antres
anciens socialistes comme les amis
de M. Léon Boutbien (s Présence
socialiste») on ceux de M. Eric
Hlntermann (parti socialiste

démocrate). Sans succès. M. Bout-

bien a rejoint le RPJl. et
M. Hlntermann, tout en se rap-
prochant de la majorité, a jus-
qu’à ce jour refusé d’adhérer à
l’UDF.

Au cours des travaux du
congrès la nécessité d’un regrou-
pement a de nouveau été évo-
quée mais, semble-t-il, sans
grand espoir. M. Lejeune a
dénoncé dans l’attitude du
PJ5LD. « une démarche qui. vo-
lontairement. crée une confusion
systématique avec le MJJEJF. ».

Un texte a néanmoins été adopté
qui « approuve le processus de
regroupement de tous les dé-
mocrates socialistes » et donne
mandat au bureau du. Mouve-
ment * de prendre, dans les

plus brefs délais toutes mesures
utiles pour assurer leur rassem-
blement ».

Les démocrates socialistes se
veulent « la gauche dans
VUDJ". » et, sans remettre en
cause leux appartenance à l’al-

liance, ils réclament une politique
sociale plus active et une plus
grande considération à l’égard
de leur formation. M. Lejeune a
déclaré dimanche : « Nous som-

mes la gauche dans l'UJJJ'..

nous y sommes loyaux, nous y
sommes par conricllon et par rai-
son. car nous arons eu le senti-
ment d’être des utilités qu’on a
usées. »

M. Georges Donnez, ancien
député, a affirmé : « Mous ne
craignons pas de dire à nos alliés :

ou bien l’Union pour la démocra-
tie française aura une expression
social-démocrate, ou elle ne sera
pas. Cest pourquoi nous disons
au gouvernement : nous compre-
nons vos di/jiculiés l_J mais, de
grâce, ne vous montrez pas
inflexible, soyez à Vêcoute de
l’anxiété populaire.»

A ce

s

Inquiétudes. M. Michel
Pinton, délégué général de
ru.DF., invité dimanche à parti-
ciper aux travaux, a répondu en
ces termes : « Le ArJLSF. doit
avoir sa place pleine et entière
ou sein de VUDE. Vous êtes,

pour nous, les authentiques repré-
sentants du socialisme, les héri-
tiers d’une tradition de liberté de
justice et de’ solidarité. »
M. Max Lejeune a été reconduit

à la présidence du parti.

N.-J. b.

Paris-Nice n 'est plus la ligne la moins cherpour les groupes à partir de N'hésitez plus. Partez à Nice. simultanée en 5 tangues étrangères. M

plus chère du monde! A partir du 10 personnes* Renseignez-vous auprès 10.000 chambres. 90 salles de conférences Nice vous attend. Pour un congrès,

£* novembre 1978 Paris-Nice est50% de votre agent de voyages. aux dimensions diverses avec traduction un séminaire ou un salon. Partez à Nice!
*

"Vois dfcagws^/ürfroreeouAV/n/er.fl^rft^/ewagra^^iNla^Cong^fa^desfei^ TèL t931 55QZQ2/55.1&S5. TékxNicexpoQZO 537
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La bataille

industrielle
c est notre

affaireà tous
sont engagésdans la plus impitoyable des courses aux débouchés;Nos
e^aarents-vieiineiit de partout: d’Europe, cEAmérique; duJapon Etaussi dâ
Tiers Monde.Demain, de Chine.Une bataille industrielle mondiale. Chacun doit

vendre buïégresser.Vendre ses produits; Manufacturés, tfest-àrdire fabriqués

dans les usines.Et supérieurs aux autres parla qualité, rariginalité, l'efficacité,

,

le prix. ' T
Notre affaireà tons:Parce que notre société vit, engiande partie,

directement ouindirectîementde l'industrie,

de sa prospérité. Seule une industrie

nationale farte garantitl’emploi, le niveau et
la quaÏÏté de la vie et laplace de laFrance

.

dans le monde. Soutenir l’idée industrielle
est devenu rimpératifindividuelnuméro1

L’industrie nouvelle: L'industrie,

pleinement cotasdentede l'enjeu, a choiside
lutter.Etde se trarerfoonen Ses objectifs sont

multiples • Investir, pour adapter son
appareil de productionauxmarchés qu’elle

peutgagner • Renforcer la gestionde sa
production • Se dots: dune véritable force

dévente (etdachai) • Développerdes
emplois techniques • Lancer des
programmes de recherches réalistes et

a ’aptés • Pariermoins tféconomies
d'énergie etde matières premières, mais en
faire • Donneraux techmciens, àHngénieur;
laplace que leurmétier mérite • Suscita
de nouvelles vocations cîindustriels, créer

de nouvelles entrejarises, etc.

? '•%
-c».

#

informationnouvelleUnjournal Son rôle:montrer à l’entreprise,à tous ceuxqm
yconsacrent leurvied’hommes; lesvoiesde Pavenir.G’est ce rôle queveufjouer
L'Usine Nouvélla Simplement en s'efforçant dé donner,pourtoutproblème
iridüstriel, qifïl soitimmense oupratique une solution.

Cestpourquoi, puisque l’industrie change, L’Usine Nouvelle change :

:

•
'

~ dans saionne é elle sera plus compacte^plus maniable, pluscommode
• elle sera d’une lecture plus aisée,

dans sonfond • féditionhebdomadaire
estconçue commeunguide pour faction de
toutes lès fonctions; tous lesjouis • îédition

mensuelle estconsacrée aux techniques et
aitt tprhnirripny; • dans chaque édition,

rubriques nouvelles rigoureusement adaptées
auxbesoins actuels des hommes de
l’industrie.

J':' .

7
**'

»* -- ; r'
y

•r - W*

OtiGlqueg exempies desnouvelles rubriques
de L'Usine Nouvelle:

‘ :• v ' -*>»

Hebdomadaire: "Cette semaine” (enuncoup <7083,
rexplication de racmaliîé). Industries etMarchés-

(tour
ce qtfil faut savoir sur vos marchés etvos concurrents).
Dossiez" (faits etchiffres sur ia grande question
industrielle de Pbeure). 'Achetez/Vendre* (rubrique

travail’ et "Lemarché defemploi^
6^’ ***

Meaasual:"Leux3 solutions* (des casvécus & Tusme).
“Urimôtiar* (-une fonction technique, une carrièrej.

"Les utihsatems parieur (les techniciensjugent leurs
équipements).

.

/' ^ l > 26 octobre 1978.Fourmieux
aiderl’industrie nouvelle,
Fusine nouvelle change.

.V . ...

natUHUÙtei
rur-e. et "«Fj

•v en rféfafi deéri
'. :jox2tton„ aàm
v: socialiste a. prit
-'zbilzié derenc
r~~e cDmmux gf
zsache, prenne- Ca

- prise, nant i
.* '-.créais une iai

:.! :.:£rchai&. enfla, *
c.-: P.C.F. Sùlt-.eàM
zj.: - >-mpie noté i

• .v avons recensé
<• - , eantontUet-^

-.ars. S’otu J»
:~.ze cantons SV.

j

v.-?:. nous baissants
<... --."«tué sur les
<:: dans ces <tfcc~J

.
- cpparoüre One

li ; -ors des précédât
A-.: an gaindeXJt

: -ezîitê électorale

: -j dunanche seltLBt
a a répondu - mu se

du P.C.P. Vexai
rorariicrUstc ^%;Aâ

première, fwffüjiü
fastt (t*m

• pour notre part
•• Marchais
z* de ripoiiatôA'oA

: Lorsqu’on TirUxT)
:-n ds procés lfo
rhtstoin adtfitt
‘ it ment i; Paria
Thore&Duclâë'êi

•
: eu nom
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•
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POLITIQUE

POINT DE VUE
J

D EPUIS vingl ans, (a radical!*me
sa meurt Après le dernier
congrès du Mouvement des

radicaux de gauche et ses soubre-
sauts, après les sordides péripéties
qui ont amené ce parti è vouloir se
séparer de Robert Fabre, une ques-
tion se posa encore : le M.R.G.
est-il définitivement mon après un
suicide collectif ? Suicide collectif
parce que, d'un côté. Robert Fabre,
son fondateur, seule personnalité de
stature nationale qui Incarne le radi-
calisme et tout le radicalisme, est
aujourd'hui considéré comme un p**>
tiféré par ceux-là mêmes qui n'ont
existé que par lui et parce que, de
l'autre côté, cette décision est
acceptée avec jubilation par quelques
• partisans qui. au nam des prin-
cipes prétendument de gauche, ne
tiennent tout simplement qu'à sauver
quelques positions électorales, quel
que soit le prix à payer, ce qui est
intrinsèquement uns idée de droite.
On peut le regretter. Mais la poli-

tiue n'étant pas faite de sentiments,
même s'il est amer, le constat aujour-
d'hui est celui d’un grave échec. Ce
constat sera-i-H celui d'un acte de
décès ou bien raste-l-il encore une
idée mobilisatrice pour eaux qui
considèrent que lé radicalisme est
une idée forte ? Pour notre part,
nous pensons que le M.R.G., dans
sa forme actuelle, ne pourra pour-
suivre longtemps cette politique de
- gadget « qu'il est condamné à met-
tre en œuvre pour s'affirmer. Main-
tenant qu'il n'est plus porteur de
l’espoir commun que suscitait la

gauchB unie autour du feu du pro-
gramme commun, ie M.R.GL sera
conduit peu à peu ù n'ùtre qu'un
laboratoire d'idées reçues, même si

elles sont revendues avec plus de
talent, dans le cadre d'une campa-
gne style Etat spectacle ».

Ah I si lors dtr dernier congrès de
Paris les vrais problèmes qui se
posenl aujourd'hui au radicalisme
d'opposition avaient été soulevés i

Que penser de la social-démocratie 7

Que penser d'une politique de dialo-

gue, voire de collaboration sur cer-

tains points avec un pouvoir qui en
aurait la volonté 7 Cela aurait été
tout de même plus sérieux.

Il eût été préférable d'analyser la

situation générale posée par la réalité

du » giscardisme - et d'engager au
nom du Mouvement un dialogue

politique concret avec le chef de
l'Etat D'une certaine manière, avec
talent et nous i'espérons avec une
certaine réussite, Robert Fabre s'est

attaché A cette tâche délicate mais

Le naufrage du radicalisme
par Guy GENNESSEAUX (*)

b! Importante pour r«venir de le
démocratie française en cm de réus-
site. Au. lieu de collaborer à cette
lâche, iq M-R.Q. choisit l'autre vole,
celle qui, malheureusement, le
conduit à s'effilocher eu rythme du
tempe qui paua et dH élections qui
ie feront trépasser.

Certes, le M.R.GL pourrait prendre
le téta d'une croisade pour la rémir*.

gence de l'union de la gauche ; »
serait moralement de grande portée,
mais assuré d’un échec, |m Français
ayant démontré leur aversion pour
la projet qui leur était proposé.

C'est pourquoi II nous semble ns
demeurer qu’une seule vola : celle
d'un parti de 'centre-gauche, véri-
table parti d’opposition et de propo-
sition, parti de dialogue et de
réformes. Indépendant de la qusrelie

de la gauche comme de celle du
pouvoir. Lee radicaux de gauche sont,
les mieux placés pour réaliser- ce
projet, parce que, précisément, ils

ont été jusqu'à IVnctréma limite <feo

concessions vis-à-vis des partis

mandates oud’ obédience auto-
gestfonnaJrs, parce qu'ils ont, jus-
qu'au bout et sans faille, loué le

jeu de l’union de la gauche, at qu'ils

ont retrouvé leur liberté sans trahi-

son. ils peuvent donc, en toute
honnêteté, et c’est leur devoir,

rechercher la -vole du changement
nécessaire qui est celle, selon nous,

d'une expérience social-démocrate.
Le seul problème est de savoir si

un tel parti, dont Isa Français res-

sentent confusément lé besoin a dss
chances de se composer sur tes

débris de fa diaspora radicale et

sur toutes les Illusions perdues de
tous côtés depuis quinza ans que
l'union ds la gauche n’est qu’un lent

at beau combat sans cesse perdu
par la faute même de la somme de
ses propres espoirs contradictoires

qui n'arrivent jamais à faire une
addition complète.

Cette Interrogation, nous voulons

la mener jusqu'au bout de sa logi-

que; c’est celle que doH conduire,

dans un grand élan ds fol et de
confiance, tous ces hommes poli-

tiques, anonymes ou Importants, cré-

dibles ou dépassés, jeunes ou moins
jeunes, qui, avec de. nombreux
français, ne veulent plus de cette

société bloquée.

Au-delà donc der appareils, poli-

tiques qui ns réussissent pas/à
canaliser les ..énergies - nouvelles,

mais avec lés
!

hommes clairvoyants

de ces appareils qui voudront bien

comprendre qeTf .fj'eet (tins posqfbhh}
de.» ranger dans. ta mur d'ivoire

d*ûn bureau. TBWl. national, d'un oo-
- mité, fût-il directeur, -les assises du
radicalisme pour une gauche mo-
dems devraient se tenir dans tes

pliai brefs délais à le vejtte de cette

Importante échéance que sont les
élections à PAssemblée européenne.
qui pourrait

.
être un grand facteur

de mobilisation.

1 Dam cet esprit d’ouverture et de
dialogue pourrait- s'élaborer, - entre
eaux qui parlent encore.' im .

langage
très voisin, autour de la soc Isi-

démocratie, un débat publia . devant
les militants de tous borde qui per-
mettrait de constater Tétât de nos
divergences bt d'apprécier ta somme
des convergences; qui «ont foin

d'étro négligeables. A partir de cet
électrochoc que pourrait être ce
grand débat public; national, nous
réussirons peut-être alors à'.. sortir

du naufrage, et ce qui. à plusieurs
reprises depuis cm vingt-cinq der-

nières anném politiques (avec Plane
Mondés France — en 1967 avec la

F.tLD.S., — en 1971 «v«c J.-J.S.-S.,

— avec Robert Fibre), s. paru Impos-
sible ou e failli sa réaliser sera enfin

un objectif réaliste : la nai&ance d'une
force social -démocrate Importante
assise sur un radicalisme -rénové

et fort

(*) Conseiller radical de gauche de
Parla, animateur ds la Pédérstlon
pour uns démocratie radicale
(F.D.B.).

Les rndicanx de gauche sont divisés sur l’Europe

et sur le fonctionnement de leur mouvement
- g YtitÊ yprfjPtnfT de
gauche, 'parce qu’fia sont Euro-
péens. réalistes et régionalistea.
doivent discuter du problème de
l'élargissement de la Communauté
économique européenne avec
sérieux et sérénité. Quand on n'a
pas le poids du nombre, U faut
avoir la force de» idées s, a dé*
doré samedi 2ff octobre & Bor-
deaux M. Michel Crépeau. en
ouvrant le débat préparetaire su
congrès extraordinaire qui. début
janvier, décidera de la partiel-
patiaa do son mouvement etttt

fltectfoni euroDtauMS.
Commencée dans lasérénlfcé, la

journée a'est cependant terminée
dans une certaine confusion après
que le maire de La Rochelle eût
demandé au comité directeur le

vote d’une motion mettant tes
astis de AL Robert Fabre, mem-
bres de la: Fédération pç>ar une
démocratie radicale CFJXR.). en
demeure de choisir entre te UJtQ.
et ce que M. AClchâl Crèpeau
considère comme on groupement
politique. * Je n'ai réservé aucun
sort aux vitnoritatrcs autre que
celui que prévoyaient me statuts.
a-t-il expliqué.

. On né peut
appartenir à la fois A notre
mouvement et à un groupe. Vos
statuts sont formels. Qu’üt choi-
sieseut / Ceux qui sont aisés par
ces mesures ont tort de parler
d'exclusion, fl s'agit seulement de
faire constater une incompatibi-
lité «
Les membres de la PJD.R. ne

l'ont pas entendu ainsi et ils sont

De notre correspondant

partis en déclarant ; < Le vote
qu'a tenté de nous imposer le

J
résident de notre parts, tendant
nous interdire de réfléchir &

Ytntènevr d'un chût, est tout à
fait contraire à la liberté tradi-
tionnelle des radicaux. Nous ne
pouvons pas admettre d’avoir &
voter sur un problème de liberté. »
Dans tes rangs mêmes des amis

du président du MAO, on ad-
met que tes résultats du vote
peuvent être considérés comme
un demi-succès pour la PJXR. :
sur 186 présente ou représentés,
U n’y eue que 90 votants (7contre,
5 abstentions et 78 pour). Donc
une majorité relativement faible
qui laisse penser que 1e problème
n'est pu définitivement tranché.
H devrait rebondir en janvier,
lors du congrès de Toulouse.
Dans te débat sur l'Europe, à

côté duquel * Yaffaire des mino-
ritaires n'a strictement aucun
intérêt », selon M. Michel Cré-
peao. l'échéance du scrutin du
10 Juin n’a pour ainsi dire jamais
été évoquée. Les différents expo-
sés ont cependant laissé trans-
paraître des désaccords sur les
conditions d’élargissement de laCK C'est ainsi que ML Jean-
Michel Baylet, député de Tam-
efc-Garonne, fut taxé de déma-
gogue par quelques-uns quand U
affirma son opposition à l'entrée
de l'Espagne dans le Marché
commun.

A rinverse. M. Maurice Faure,
député du Lot et vice-président
du conseil régional de Bdwl-Pyrê-
nées. s*est fait l'avocat de « YEu-
rope des hommes * en expliquant
que tous tes problèmes peuvent
trouver une solution lorsque existe
c une oolonté politique ». « Ne
soyons ni ange ni bête dans cette
affaire, a-t-il ajouté. Cest-à-dire
ni iTtarnditUmneUement pour, ni
inconditionnellement contre. »
L’ancien ministre, qui fut l'un des
signataires du traité de Rome,
a vivement attaqué la Grande-
Bretagne. a entrée dans la QJSS.
d’une façon politiquement mal-
honnête ». H a, par ailleurs, in-
sisté sur la nécessité d’une poli-
tique monétaire commune pour
faire face au dollar.

Les radicaux de gauche ont
semblé quelque peu en peine pour
définir une politique précise en-
tre te « oui. mais » de AL Mau-
rice Faure et te « non, à moins
qu’un Jour- » de AL Jean-Michel
Baylet.
Le débat a été, lui aussi, quel-

que peu escamoté. Il est en tout
cas resté inachevé. Il est vrai
qull prend une Importance toute
particulière dans le fief de pré-
dilection du radicalisme. 1e grand
Sud-Ouest qui volt dans l’entrée
de l'Espagne dans le Marché
commun quelque chose comme
une gelée de printemps ou des
grêles estivales, bref, une nouvelle
calamité agricole.

PIERRE CHERRUAU.

M. Mitterrand : le P.S. doit rester accroché

au terrain où il se trouve

De notre correspondant régional .

Marseille. — Un engagement
financier de 1 million de francs,

S
uarante mille billets a placés ».

es mois de préparation : la fé-

dération socialiste des Bouches-
du-Rhône avait mobilisé toutes

ses capacités d'initiative et tous
ses moyens pour réussir sa pre-
mière Fête de la rose, organisée

les 28 et 29 octobre, au parc
Chariot à Marseille.

La Fête de la rose n 'était pas
seulement destinée à relancer Je

militantisme des adhérents socia-

listes, mais également & rivaliser

avec les Trente Heures de la

Marseillaise, la fête annuelle du
quotidien communiste marseillais

et de la fédération communiste
des Bouches-du-Rhône organisée

habituellement dans le même
cadre du parc Chariot. L'émula-
tion a déplu au P.CJ- dont les

responsables, comme ceux de la

C.G-T. n'ont pas répondu à lln-
vitation qui leur avait été adres-

sée. Un communiste contestataire.

M. Raymond Jean était, en revan-
che, présent.
AL François Mitterrand, qui

prononçait l'allocution principale,
a expliqué qu'« il est bon pour
la France qu’a existe au moins
deux projets politiques ». e fl ne
serait pas supportable que le peu-
ple de France que nous avons
rassemblé, que l’ensemble des
travailleurs qui.croient au socia-
lisme, demain se voient moqués
et confondus parce que le parti
socialiste aurait préféré gouver-
ner dans n’imparte quelles- con-
ditions, a-t-il poursuivi. Le

1 P-S.

doit prendre le temps qu’il fau-
dra pour que le gouvernement de
la gauche dirigé par tes socia-
listes. soit en mesure de dévelop-
per une politique socialiste et non
pas la politique -de nos adver-
saires. (.-) Le parti socialiste, en
dépit des sollicitations de toute
sorte, doit rester accroché au
terrain où il se trouve, être celui

qui rassemble et refuse d’enten-
dre tes paroles de ta dtoisfon. »

Pierre
deBoisdeffre
DE GAULLE
MÂLGEEloi

“Un passionnant discours sur l’homme inassi-

miïàble des Mémoires. Attraitdupropos, abondance

de mots, légèreté du style, tout contribue à
.

cet

agrément rarement constaté sur un sujet qui prête

si facilement à l’excès de sérieux*.

Alain Peyrefitte / Le Figaro.

"Un effort intelligent

de réflexionnous donne
cet ouvrage précieux,

que je garde auprèsde
moi".

Michel Debré / Le Monde.

AlbinMichel

JacldcBa»oussan,VkcPiésideni;Dizecteia-d£hlîi£saierieetdesaiang^àlaaiaseFcaacc.

“LaChase estlaplusrapidemmatière
cfe change, ^transactionestfmtesur
plaCC, (déctaieU ââecteurfinancier(faute importantesociété multinationaU}

Récemment,un bureau d’études indépendant a

.

interrogé,deux centsdirecteurs financièrede grandes
entreprises européennes. Pour qu’ils puissent s’exprimer

librement, leurs identités n’étaient pas révélées.

^objectifde l’enquête était de découvrir les

points forts de laChase.

La compétence de la Chaseen matière de
change est nettement apparue comme étant une de ses

qualités particulières. La position prééminence de la

Chase sur le marché des devises donne l’avantage à ses

“cambistes.”

Le contact direct établi avec les clients par nos
“cambistes” leurpermet de répondre plus facilement
à leursdemandes etde rendre plus rapidement le service

attendu. Létude fait ressortirconstamment qu’un des
motifs essentiels du “leadership* de la Chase est simple;

Chase emploienonseulementdespersonnes très

compétentes mais son organisation leurpermet de
travailler le plus efficacement possiblepour leurs clients.

Il en résulte des prestations personnalisées et

efficaces, appréciées par le directeur interrogé, cité plus

haut; qui ajoute: “Je suis influencé par les gens auxquels

j’ai àrairedans lesbanques et,peisonnellement,jepréfère

laChase; ils rendent d’excellents services et sont

toujours prêts à donner des conseils de valeur La Chase
sera toujoursmon premier choix.” II en vint à résumer

ses avantages eh peu demots: “les gens de la Chase.”

Jaclde Bensoussari,qui dirige le

département “Trésorerie et Changes”
à fiaris, le pense également

,
“Nos banquiers fontde la Chase

une banque particulièrement efficiente.”
P

THE CHASE UflHHXTWH
dussodowüüiraIMNHXrnN BAUX. N.Al 41 «UECAMBOM 7S001 PAWS ET? OUAJ SAINT AIOQIKE 69002 PTW ET SUCCURSALES EUKOPtENNKÀAMSTEKPAH ANVERS. AIHtMESLBARtBElÆSIBBUgllESLCCr'EWHAGUE.DUBLW.
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JUSTICE

AUX ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE

Alain Bendjeüoul est condamné

à la réclusion criminelle à perpétuité
Alain Bendjelloal a été

condamné â la réclusion crimi-

nelle à perpétuité, le samedi
28 octobre, par la cour d'assises

des Bouches-du-Rhône. Lee jurés,

au terme de deux heures et demie
de délibérations, n’ont pas suivi

les réquisitions de M. Yves
Chauvy. avocat général, qui avait

demandé la peine de mort (2e

Monde daté 29-30 octobre).
s Bendjeüoul n’a pas tué de

façon préméditée, avait expliqué

M* Jean-Louis Pelletier, l’un de
ses défenseurs. Voyez-le tel qu’ü
est vraiment, croyez la vérité qui
est la sienne. Il n’aurait pas,

comme l’a dit l’avocat général,

tué Peüegrini et TrMco, après
les avoir rackettés, car on ne
tue pas la poule aux œufs d'or.»

« Vous avez requis cette peine
de mort, a ajouté M4 Pelletier,
s’adressant & M. Chauvy, en
invoquant la nécessité de Téli-
mination de Bendjeüoul. Ce mot
abominable me fait faire des
rapprochements qui m’inquiètent.
Ce n'est pas un chien, qu'ü faut
écraser et piétiner. » « Faites en
sorte, mesdames et messieurs les
jurés, a-t-il conclu, que ce sang
qui éclabousse les juges, comme
ü éclabousse la justice, ne trans-
forme pas ce prétoire en abat-
toir, s
La préméditation n'a été rete-

nue que pour l’un des deux meur-
tres reprochés à Alain Bendjel-
louL La cour et te Jury lui font
accordé des circonstances atté-
nuantes.

Le référendum
Les antécédents Judiciaires

d’Alain Bendleltoul ne se com-
posent pas de peccadilles. Les

prises d’otage et les attaques

& main armée y alternent avec

las assassinais. Ils lui valu-

rent déjà la réclusion perpétuelle.

S’ils s’y trouvent de plus banales

évasions, elles permirent que
certains de ces meurtres tussent

commis. Les Jurés des Bouches-

du-Rhône n’ont pas voté la mort.

Contre Virgile Floréal, meur-

trier d’un bijoutier, ravocat gé-

néral avait requis le peine capi-

tale. Puis raccusé avait pris la

parole, et Je magistrat, ce qui

n’est pas précisément fréquent,

avait, après cela. » nuancé » sa
demanda, paraissant môme y re-

noncer. Lee Jurés de l'Essonne

n’ont pas voté la mort

Jean-Pierre Derycke a commis
run de ces crimes pour lesquels

les feux abolitionnistes, les

" abolitionnlstes-mals », qui pré-

tendant condamner la peina do
mort, veulent en réalité qu'elle

demeure, dans le code et dons

les laits. Il a tué un policier pen-

dant une parmisslon de sortir.

Lee Jurés de Paria n’ont pas

voté la mort.

Pourquoi la mort n'a-t-elle été

A aucun de ces rendez-vous, où
fan pouvait légitimement, hélas I

retiendra? D'abord, bien sûr,

parce qu'on ne saurait Jamais

préjuger les décisions d’une Juri-

diction ; encore moins cette

d’une cour tfassises qui, compo-
sée de luges populaires, est, par

essence, » sans précédent ». On
l'avait bien vu lors du procès

de Patrick Henry, ravisseur et

meurtrier du petit Philippe Ber-

trand, qui sauva sa tète alors

que chacun en avait déjà dis-

posé, notamment trois ministres

en exercice.

La mort fut aussi absente

parce que, A Paris et A Aix-en-

Provence, Favocat des victimes,

non content de ne pas la sug-

gérer, plaida contre elle. On
assiste trop souvent, par une
substitution Illégale de la partie

civile A reccusatlon, au compor-

tement inverse pour ne pas rele-

ver cette heureuse rupture avec

la tradition.

Ne négligeons pas non plus

Timportance des déclarations

d’Alain Bendielloul, dont tous

les observateurs ont relevé rIn-
telligence, dont le président des

assises a déclaré qu’elle était

• exceptionnelle -. N'est-ce pas

aussi rIndice que cette vie

gâchée aurait pu ne pas l’être,

qu’il s’en est fallu d'un rien, ce
rien qui peut taire de noua tous

le pire ?
Aucune de ces observations ne

peut vraiment suffire A expliquer

ce triple bannissement de la

mort. Pas plus que de ce triple

exempte on ne saurait escompter
un usage nouveau, comme II

existe en Belgique où dans le

.

grand duché de Luxembourg,
nattons pour lesquelles la peine

de mort n'existe depuis long-

temps que sur le papier (IJ-

Les clameurs

S’il est abuatt et malhonnête
de tirer une opinion absolue (et

même une loi nouvelle l) du petit

nombre d'incidents graves

constatés lors de permissions de
sortir. Il serait, par symétrie,

vain de tirer trop d'espoir d'une
poignée de décisions Judiciaires.

Mats c'est une manière de
référendum qui. ainsi, se met en
place, ie seul au tond : celui qui

naît dans lea Juridictions qui

sont en droit de prononcer la

jmort, mais l’écartent. Ce réfé-

rendum ne date pas d’hier.

De 1968 à 1977, les assises

n’ont prononcé que trente-huit

condamnations à la mort, alors

que mille cinq cents lois par an,

environ, elle pourrait être légale-

ment ordonnée. Certes, ce risque

est théorique dans la plupart des

cas. Mais pas dans tous, et Ton
peut estimer A deux cents par

an les procès où la mort ne
réde pas pour la frime, soit

deux mille en dix ans. La pro-

portion est éloquente.

Elle est plus significative que
.

tes clameurs. Lee Français sont

peut-être, comme raffirment les

Incertains sondages, favorables A

la peine de mort. Mata dans

femportement des discussions

d"aprés-boire, dans les écheul-

tements de fouie. Infiniment

moins lorsque les opinions qu’ils

affichent risquent d’avoir un effet

concreL
Il subirait d’un petit peu de

courage politique pour accélérer

ce mouvement, pour en taire

prendre conscience. Force est

de constater que ce n’est pas.

aujourd’hui, ce qui fait ftorêa.

PHILIPPE BOUCHER.

(1) Et encore— le grand duc
vient de signer un projet de loi

qui doit prochainement venir en
discussion et aux termes duquel
la peine capitale disparaîtra
les lois du Grand-Duché.

La cour d’appel de Douai

Infirme un jugement

favorable à M. Lemettre.

Four atteinte & l'exercice des

fonctions de délégués du per-

sonnel, de délégué syndical et

au fonctionnement régulier du
comité d'entreprise, la troisième
chambre correctionnelle du tri-

bunal de grande instance de
Lille, présidée par M. Henri Le
GalL avait, le 18 Juin dernier,
condamné trois dirigeants de la

Société des grands travaux du
Nord caG.TJî.) à quatre mois
de prison avec sursis et mise à
l'épreuve de trois ans. U s'agis-

sait de MM. Roger Picot, P.-DG..
Jacques Amyot, chef des services
techniques, et Alain Rousseau,
chef du personnel. Le plaignant,

M. Bernard Lemettre, maçon,
délégué CLFD.T. et diacre du dio-

cèse de Lille, obtenait 10000 F
de dommages et intérêts et son
syndicat, partie civile, 1 000 F
de Mondé du 30 juin).
M. Bernard Lemettre avait re-

fusé sa mutation d’un chantier
de la région lilloise sur un chan-
tier de Saint-Omer (Pas-de-
Calais). La direction avait assi-
milé ce refus à une démission.

Faits
et jugements

La oour d'appel de Douai vient
d’infirmer ce jugement. Dans de
longs attendus, elle fait valoir que
tes faits reprochés aux dirigeants
de la S.G.T.N ne sont pas établis
au regard de la législation du
travail. Elle estime même que la
CF.D.T. et M. Lemettre ont pra-
tiqué en l’occurrence un «obus
de procédure a En conséquence,
la cour relaxe MM. Picot, Amyot
et Rousseau. Elle condamne la

CPJ5.T. à leur verser à chacun
1000 F de dommages et Intérêts,

tandis que M. Lemettre devra
— (Corresp.)

• L’entraineur - driver Paul
Nivol. Impliqué dans l'affaire des
courses truquées de Cagnes-sur-
Mer, qui s'était plaint d’avoir été
brutalisé par des policiers Lors

de son Interrogatoire à Paris (le

Monde daté 15-16 octobre) et qui
avait obtenu du Juge d'instruction
de Grasse, où il est actuellement
détenu, une expertise médicale, a
décidé, par 1e truchement de son

A Clermont - Ferrand

L'explosion criminelle au P.C
de la 52e

division militaire

Neuf attentats en dix mois

De notre correspondant

Clermont-Ferrand. — Dans la nuit du 27 au 28 octobre, vers
4 h. 50, une explosion a soufflé l’Intérieur du poste de comman-
dement de là 52* division militaire qui a son siège A. Clermont-
Ferrand. Une charge de 10 kilos d'un explosif non encore déter-
miné avait été déposée par un groupe qui a laissé sur place trois

tracts ronéotypés, signés - Anarchiquement vôtre ». Dans ces
tracts, les auteurs de cet attentat exprimaient leur soutien aux
contestataires du Larzac qui organisaient, le 28 octobre, une
journée nationale d'action.

Au moment de l'explosion, quatre personnes, dont le général
Merlin, commandant de la 52* division militaire, étaient présentes
au poste de commandement, mais aucune n'a. été blessée.

Les déclarations de M. Barqnier de Pellepois

« IJ fallait à fout prix se débarrasser de ces étrangers >

Qui sont ces poseurs de bombes
qui tiennent périodiquement à
Clermont-Ferrand le haut du
pavé de l’actualité et qui se Jouent
allègrement des policiers ? Dans
la capitale de l’Auvergne, l’opi-

nion publique se pose la ques-
tion : ils viennent, en effet, d’agir
pour la neuvième fols en dix
mois. Les enquêteurs du service
régional de la police judiciaire
observent le plus grand mutisme.
Us savent toutefois, pour l'heure,
que d’autres attentats peuvent
être commis : une petite phrase
du tract abandonné à dessein sur
les lieux de l'explosion du quar-
tier général le laisse entendre.
Us savent surtout que ceux qui
ont décidé de s'en prendre aux
bâtiments officiels ont très cer-
tainement plus d'explosifs qu'il
n’en faut pour se manifester une
nouvelle fols.

En effet, le 17 juin dernier,
250 kilos de nitranite ont été
dérobés dans une mine d’asphalte
de Pont - du - ChAteau (Puy-de-
Dôme). Coït kilos de cet explosif
ont servi pour un attentat, com-
mis le 2 juillet, contre l’émetteur
de télévision au sommet du Puy-
de-Dôme. Quelques kilos, enfin,
dévastaient, trois Jouis plus tard
(1e 5 juillet), le centre de docu-
mentation de l'armée de l'air de
Clermont-Ferrand, n reste envi-
ron 250 kilos dons la nature.
Dans les deux cas, les attentats

précédents étalent signés d’un
groupe s’intitulant GINI (Groupe
d'intervention des narcisses inter-
urbains).

L'expertise en cours permettra
de connaître la nature de l’explo-
sif utilisé contre 1e poste de
commandement de la division
militaire, mais déjà un lien peut
être établi : sur les neuf atten-
tats commis à Clermont-Ferrand
ou dans sa région ces six der-
niers mois, certains sont signés
du même mystérieux GINI, et
dans tous les cas ils «collent» à
l’actualité.

Le 22 juin, le GINI fait sauter

simultanément deux panneaux

E
ubllcit&ires Mllt (panneaux mo-
lles d'information locale et tou-

ristique) en des points différents
de la ville. Depuis belle lurette,

les écologistes contestaient leur
présence. Le 2 juillet, l'attentat
commis contre l'émetteur TV du
Puy-de-Dôme est signé du même
groupe. Or, peu de temps aupa-
ravant. la police avait mis fin à
l’émission d'une radio libre en
interpellant ceux qui en assu-
raient la diffusion- Enfin, le der-
nier attentat en date, qui s’en
prend au poste de commande-
ment, se produit alors que l’on
reparle du Larzac et quelques
jours après la visite en Auvergne
du président de la République.
A Clermont-Ferrand, le malaise

s'installe. Cette série d'explosions
provoquait au début des hausse-
ments d'épaules; désormais on
prend la chose très au sérieux.
M. Roger Quilliot, maire et séna-
teur (PH.) a fait part dès di-
manche de l’indignation de la
municipalité ; celle-ci marque
« sa réprobation pour un geste
stupide qui semble s’ajouter à
une déjà longue liste et qui
dishonore les causes dont ü se
réclame ».

A ce malaise s’ajoute l’inquié-
tude : les auteurs de ces actes
connaissent parfaitement le ma-
niement délicat des explosifs et
aussi des systèmes à retardement.
Le 22 juin, les deux panneaux
publicitaires qui ont explosé de
concert étalent situés à plusieurs
kilomètres l’un de l'autre. En
choisissant de telles cibles, ceux
qui. samedi, ont signé «anarchi-
quement vôtre n font preuve de
témérité. Au, poste de comman-
dement, ils n'ont pas hésité &
desceller un soupirail pour poser
leur bombe. Le groupe d’inter-
vention des narcisses Interurbains
a choisi comme emblème une
fleur, mais cette fleur a une
odeur de poudre.

JEAN-PIERRE ROUGER.

; M. Louis Darquler, qui signe
d'Arquier de Pellepoix, ancien
conseiller municipal de Paris
(1035) puis nommé commissaire
généré] aux questions juives par
Pierre Laral en mal 1942. U suc-
cédait à Xavier Vallat- H resta

à ce poste Jusqu'en mars 1944. U
s’est ensuite réfugié en Espagne.
Condamné à mort par contumace
par la Haute Cour de justice le

10 décembre 1947, Interdit de

séjour à vie, il n'est jamais rentré
en France depuis lors. Une
demande qu'il aurait faite, par
l’intermédiaire de la Croix-Rouge
pour rendre visite à son frère

malade n'aurait pas reçu de
réponse (le Monde daté 20-21 fé-

vrier 1972). Il a vécu comme tra-

ducteur attaché au ministère espa-
nai des affaires étrangères.

Dans l'interview publiée par
VExpress daté du 4 novembre,
Louis Darquler répondant à Phi-
lippe Gazuer-Raymond dénie, a
sa manière toute valeur aux chif-

fres cités à propos des Juifs qu’il

aurait livrés aux Allemands :

soixante-quinze mille hommes,
femmes et enfants arrêtes et

déportés. « C’est, dit-il. de la pro-

vagande juws. & De même pour
la disparition de six millions de
juifs pendant la guerre : « Une
invention pure et simple- »

A Philippe* Ganier - Raymond
qui lui demande pourquoi il a
repoussé de 1937 à 1927 la date
de naturalisation avant laquelle— en principe— — les Français
juifs ne tombaient pas sous le

coup des lois raciales, Darquier
répond :

a Afais, bien entendu, Ü fallait

qu’ü y en ait plus !— Plus de juifs déportés, c'est

ça?— Evidemment. Il fallait à tout
prix se débarrasser de oes étran-
gers, de ces métèques, de ces mil-
liers d’apatrides qui étaient à

(Suite de la première page.)

La problème est bien lé en effet

Plus le mensonge est énorme, mieux

il peut ébranler des gens peu infor-

més et troubler des esprits faibles.

Il sert objectivement les thèses des
racistes et des avocats du nazisme,

peu nombreux, mais fort actifs: ils

pourront désormais se référer au
« document - que.l'Express présente

avec des questions, certes. Incisives,

mais sans le moindre commentaire.
Hier, les menteurs se contentaient

d'insinuer. Voici qu'lie affirment, et

sur quel ton ! Les travaux historiques

dont on dispose sont souvent Inté-

ressantes et utiles, mais l'autorité

de leurs ailleurs n'est pas plus

gronde, en apparence, que celle

de leurs contradicteurs. Ou bien
ils sont le fait de témoins qui

ont voulu que ce qu'ils ont vu, ce
qu'lis cm souffert, ne soit pas oublié,

mais qui apportent des récite frag-

mentaires. plus sentimentaux que
scientifiques.

H serait temps, grand temps, qu'un

Vorigine de tous nos maux-
— Four les envoyer où ?

— Là-bas, je ne sais où, en
Pologne. »
A propos d'Auschwitz (nu mil-

lion de morts) : « Je rois mus
dire, moi, ce qui s’est exactement

S
issé à Auschwitz. On a gazé.
ut. c’est vrai. Mais on a gazé

des poux (-. I pour désinfecter les

vêtements. »
Les photos des camps d'exter-

mination? « Truquées. » « Ce
n’était pas mon boulot de samir
ce que devenaient les juifs
après. »

A propos de la grande rafle des
16 et 17 Juillet 1942, Darquier ré-

pond : « Vous comprendrez aisé-
ment que je ne me souvienne pas
avec précision de oe que j’ai bien
pu faire ce jour-là. »

L'ancien commissaire général
aux questions juives dit encore :

a Jusqu'à un passé récent, fai
toujours entretenu les meilleures
relations avec l’ambassade de
France d Madrid. Nous nous
voyions souvent. J’assistais à
leurs réceptions. »

Mme VE1L: il y a tentative

de banalisation des racistes
Interrogée dans le Matin du

30 octobre, sur les propos de Dar-
quier, Mme Simone Veil, minis-
tre de la santé, qui fut déportée
à Auschwitz à l'âge de quatorze
ans, déclare :

« Ces élucubrations paraîtront
énormes, insensées, à fimmense
majorité, mais les autres ? Et ci-

tant d'autres exemptes : «/Z y a
tentative de banalisation des ra-
cistes, des nazis, de leurs figures
de proue. » Mme Veti dit encore :

«Je me refuse à croire que ce
monsieur ait pu être reçu très

cordialement a ^ambassade de
France, comme il l’affirme.»

organisme de haut niveau Intellectuel

et moral, présentant toutes las garan-

ties de sérieux et d'obfectivité. com-
posé de façon â ne pouvoir être

contesté, rassemble la totalité des
documents, témoignages et éléments

disponibles. Et. ayant établi les faits,

qu'il fasse connaître ses conclusions

sous une tonne claire, définitive,

portée avec ôdat à le connaissance
du grand publia

Car, cette fols, c’en est trop, vrai-

ment trop. Les rescapés ne peuvent

plus sè contenter de pleurer leurs

morts et de maudire leurs bourreaux.

H leur faut maintenant se mobiliser

pour briser le mensonge dans l’œuf.

Il faut que toutes les honnêtes gens

se rangent à leurs côtés pour aider à

établir, avant qu'il ne sort trop tard,

la vérité devant le tribunal de l'his-

toire. Afin de rendre à Jamais impos-
sible que, comme le redoute Mme Veil.

tout cela, un Jour, puisse recom-
mencer.

PIERRE V1ANSSON-PONTÉ.

LE CONGRES DES POLICIERS C.G.T. A TOULOUSE

Ne pins être < les flics d’on Étal policier »
(De notre correspondant.)

Toulouse. — Le congrès natio-
nal de la fédération C.G.T. police,
qui réunit cinq mille membres
appartenant & tous les services et
à tous les grades de la police
nationale, vient de se réunir à
Toulouse soos la présidence de
MM. René Lomet, secrétaire
confédéral, et Claude Toulouse,
secrétaire général.
Avant d'exposer leurs revendi-

cations — l'amélioration des sys-
tèmes de retraite, l’Intégration de
l’indemnité de résidence dans le
traitement, la fixation du mini-
mum de rémunération à 2 800 F— tes délégués ont tenté de défi-
nir la conception démocratique
d'une police nouvelle qui ne soit
plus « la mal aimée de la nation »,

mais un véritable service public
uniquement consacré à la protec-
tion des citoyens.
la fédération des policiers

Christian Harbulaf

et la c machine policière ».

Mis en liberté sous contrôle
Judiciaire le 2 octobre par la
chambre d'accusation de la oour
d'appel de Paris (le Monde daté
29-30 octobre). M. Christian Har-
bulot a déclaré à Antenne 2 :

« Quand on est pris dans la ma-
chine policière, vu la justice fran-
çaise. différente de la justice an-
glo-saxonne, on doit prouver son ,

innocence ; ce n'est pas simple du
tout. » Critiquant « certains jour-

|

valûtes » qui déclenchent des
« campagnes», M. Harbulot —
notamment soupçonné d’être le

meurtrier de Jè&h-Antohie Tra- 1

monl qui avait lui-même tué un
Jeune militant maoïste, Pierre
Overaey — a estimé que n’« im-
parte qui était à la merci de ce
genre d’affaire a

avocat, de ne pas porter plainte.

s Tl serait particulièrement
inélégant, a déclaré te 24 octobre
M* Ailessandri, de lancer une
plainte risquant d'établir un lien
entre le fond dé l'affaire des
courses truquées et ces violences,
auxquelles ü appartient à la po-
lice de donner les suites néces-
saires. B

C.G.T. souhaite une décentralisa-
tion au profit des organismes élus
avec une participation des conseils
municipaux à la gestion du bud-
get. Les policiers C.G.T. veulent
se rapprocher des administrés,
s’intégrer davantage & la vie pu-
blique, devenir des citoyens &
part entière et ne plus être « les
flics d’un Etat policier ». C’est
dans ce sens que la fédération
a émis 1e vœu d'aligner toutes
les polices sur la fonction publi-
que, d’obtenir le droit de grève,
de participer & la vie de la nation
au plan syndical et politique.

Les policiers C.G.T. souhaitent
« l’unité d’action » avec leurs
collègues des autres syndicats
« pour entreprendre efficacement
une activité revendicatrice adap-
tée aux réédités de l’heure ». Us
considèrent enfin qu' il y a trop
de policiers à la porte des usines
et pas assez dans les rues pour
assurer la protection des per-
sonnes et des biens ».

Le rapport Peyrefitte sur la
violence évoqué au cours du débat
et la fédération a jugé que « cette
société, mais Tune des consé-
quences d'une aise que n’est pas
fatale et que les policiers se
refusent à subir.

LES DÉTECTIVES PRIVES

SE GROUPENT AU SEIN

DUNE FÉDÉRATION NATIONALE

Les organisations de détectives
privés se sont réunis, le samedi
28 octobre & Paris, pour fonder la

Fédération nationale des détec-
tives privés, organe représentatif
de la profession.

Au cours de ce congrès consti-
tutif. les détectives privés ont dé-
cidé de créer une commission
nationale chargée de délivrer une
carte professionnelle aux membres
de la nouvelle fédération. Cette
mesure a pour but, selon tes

organisateurs de ce congrès, de
« moraliser la- profession a. Les
congresiates ont aussi évoqué la

réunion à Cannes, les 17 et

18 mais 1979, du premier congrès
International des détectives avec
la participation de quelque cinq
cents délégués venus de dix pays.

FAITS DIVERS

PENDANT LE WEEK-END

Cinq drames passionnels
ont provoqué la mort

de dix personnes en France
A cinq reprises, peudent ce

dernier week-end, des enfants et
des femmes ont été victimes de la
folle de leurs proches, que rien
apparemment ne paraissaient de-
voir transformer en meurtriers :

cinq drames passionnels qui ont
fait dix morts et trois blessés en
Fronce.

• A Bobigny (Seine-Saint-De-
nis), un inspecteur des douanes,
M. Francis Tasse! (vingt-neuf
ans) a t ié son épouse Marte-
Odile (vingt-sept ans) et ses deux
enfants, Jean-François (quatre
ans) et Caroline (dlx-sept mois),
dans la matinée du dimanche
29 octobre, a Selens (Aisne). Selon
les premiers éléments de l’en-
quête. François Tassel était dans
un état de surexcitation lorsqu'il
est allé chercher le maire du vil-
lage & i église, durant la messe.
U était taché de sang et pieds
nus. Dans la résidence secondaire
qu'l] possède à Selens, on a
retrouvé son épouse et ses deux
enfants, morts à la suite de coups
portés à la tete. Incapable d'ex-
pliquer son geste, l'inspecteur des
douanes a été conduit à l'hôpital
psychiatrique de Primon'ri
(Aisne'1

.

• A Aubagne (Bouches- du -
Rhône), te. Sauveur Cionti, un
invalide de vingt-neuf ans. a tué.
te vendredi 27 octobre, par stran-
gulation, sa femme Jeannine,
trente-huit ans. et deux de %s
quatre enfants, avant de tenter
de mettre fin à ses jours en
absorbant des barbituriques. 7ne
dispute serait à l'origine de ce
drame. M. Sauveur Liontl est
dans le coma.
• A Marans (Charente-Mari-

time). un employé d'usine.
M. Claude Poitevin, quarante ans,
a tué sa femme et l'ami de celle-

ci, M. François Sauvage, quarante

et un ans. U vivait séparé de
son épousé depuis plusieurs mois.
H s'est rendu dimanche matin
au domlci'e de son rival et a dé-
chargé son fusil sur M. Sauvage,
le blessant grièvement. Puis 11 a
emmené sa femme chez lui pour
la tuer.

• A Dannelbourg (MoseTle). un
père de famille au chômpze,
M. Fernand Millier (trente ans)
a tenté, te samedi 28 octobre,
de tuer son fils à coups de fusil
avant de se tirer une balle dans
la tempe M. Fernand Millier, qui
était Ivre au moment du drame,
et son fils Philippe, âgé de treize
ans. ont survécu a leurs blessures.
* A Toure (Indre-et-LoireI,

ML Roland Chevalier, quarante-
cinq ans, a tué son ancienne amie,
Mme Thérèse Mauberger, qua-
rante et un ans, et la fille de
celle- tL Michèle, dix-sept ans.
Une dispute est aussi â l'origine
de ce double meurtre.

DEUX SUICIDE! DE DÉTENUS
Daniel Piras, vingt-cinq ans, dé-

tenu à la prison de Nancy, qal devait
comparaître, ce lundi JO octobre,
devant la cou d’assises de Mcarthe-
et-Modelle a été retrouvé pendu dans
a cellule vers 3 heures ee matin. H
était inculpé de parricide et d'uui-
inat.

D'autre part, h Lyon, en prison-
nier placé en détention provisoire
depuis le 38 janvier 1978, H- Chris-
tian Cote, trente-cinq ans, Inculpé
de proxénétisme et d'usage de ftax
documents administratif», s'est peado
le 27 octobre à la prison Saint- Pool.

Trente-Unit détenus se sont donné
la mort depuis le ï" Janvier 1978.

En 1977. trente-trots détenas s'étalent

nieidés à ta même époque de l'an-

née.
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POLITIQUE

Ni. Marchais : je suis prêt à discuter avec Charles Tillon M. CHIRAC : il «I plus impur DEUX ÉLECTIONS CANTONALES
XL Georges Marchais, secré-

taire général du P.C.F., qui émit
dimanche 29 octobre l'invité du
« Club de la presse» d’Europe 1 ,

a notamment déclaré & propos du
départ de M. Charles Tüion du
parti communiste :

* A suis, prêt à discuter arec
Charles Tüion. Qu'il revienne
au parti fi Le secrétaire cirerai
a ajouté : u Charles Tillon n'a
ja mais été exclu du parti com-
muniste français. »
A propos de la situation au sein

de sa rormat.on, M. Marchais a
indiqué : « Je vois de gens qu:
discutent après les différentes
sessions de notre comité central
analysant, à la lumière du
vmgt-deuxième congrès, la situa-
tion relie qu’elle est aujourd’hui
Parfois, des camarades expriment
une opinion differente tur cer-
taines questions, v
Le secrétaire généra! du PCJ*

a mis en cause la tendance majo-
ritaire de la FEN, qu’iî a implici-
tement accusée de jouer le rôle
de « couiTo:e de transmission s du
parti soc.a liste, u a note : c J ai
ete extrêmement surpris que la
délégation de la Fédération de
l'éducation nationale. que nous
avions reçue, et qui avait etc
informée en détail des conditions
de la négociation, au moment où
le parti socialiste a pris la lourde
rcs7>onsabii:tè de renoncer au
programme commun ei à l’union
de la gauche, prenne ia position
quelle a prise, sans donner a
ses adhérents une information
complète. »

M. Marchais, enfin, a contesté
que le P.CP. soit en déclin. Il a
par exemple noté :

« Abus avons recensé dix-huit
élections cantonales partielles
depuis mars. Nous progressons
dans onze cantons sur dix-huit ;
dans sept, nous baissons. Un cal-
cul effectué sur ies suffrages
exprimés dans ces dix-huit can-
tons fait apparaître une moyenne
25,4 r» lors des precedentes élec-
tions. soit un gain de 1.76 c

*. Telle
est la réalité électorale. »

Dés dimanche soir. M. Charles
TiUon a répondu au secrétaire
général du P.CJ. L’ancien mi-
nistre communiste a déclaré à
l’AJP-P. :

« Ma première impression, c'est
que lorsqu'il s’agit d'un procès,
de 27£ pour notre parti contre
Georges Marchais a la curieuse
habitude de répondre ù côté de la
question. Lorsqu’on ïinterroqe sur
la révision du procès Marty-Til-
lon, dont l'histoire a déjà enregis-
tré qu'il fut mené à Parts par la
direction Thorez-Duclos en même
temps et au nom d’actes d'accusa-
tion identiques aux procès de
Prague, Marchais répond : a Ah
» oui. vous voulez parler de l’ex-
» elusion de Tillon en 1970. mais
» le comité central n’a jamais
s exclu Charles Tillon. a

» Paroles imprudentes. En juil-

let J970, le centralisme dit démo-
cratique a joué. C'est à l’instiga-
tion de Ditclas. de Billoux et de.
la fédération des Bouches-du-
ftnùne dirigée par un membre du
comité central que ma cellule fut
chargée '-de m’exclure. Georges
marchais, mire autres choses,
confirma la propos méprisants de
Duvlos contre moi ü la télévision
le 22 juillet 1970. »M Tillon se pose la question
de savoir «si 13 réponse deM Georges Marchais ne semble-
rait pas « vouloir dire que la
direction du P.CS. renonce d
donner les nro Liemente attendus,
qu’elle renonce dèhntttivmcnt à
une véritable réparation publique
à Venant des victimes des procès
staliniens en France ef. qu’au lîeu
d’avoir ehanqè. l’appareil créé par
Thorcs. semblerait plutôt prêt ù
resserrer les écrous pour l'appli-
cation de la llqne que Brejnev
attend du P.Cf. »

A l’inverse, l’écrivain Raymond
Jean, qui est l’un des signataires
de la pétition déplorant les retards
du P.CF. par rapport à son
vingt-deuxième congrès, a jugé,
dimanche, la déclaration deM Marchais « extrêmement posi-
tive ». n Je croit que le moment
e«l venu pour le parti communiste,
français de revenir sur un cer-
tain nombre de questions, de

situations, d’erreurs qui ont pu
être commises dans le passé, et
il me semble qu’une reprise de
contact ou de dialogue avec
Charles Tillon, aboutissant éven-
tuellement à ce qu’il appelle lui-
mème sa réhabilitation, serait

une chose tout d fait juste >.
a-t-ll déclaré.

• M. Paul Laurent, membre du
secrétariat du P.CF., avait Indi-
qué. & propos de la situation de
M. Charles Tllk)o, vendredi 27 oc-
tobre, au micro de France-inter :

9 Sa cdiule a proposé son exclu-
sion mats elle n’a pas été ratifier
par la direction du parti. Par
conséquent. Chartes Tillon n’a
pas été exclu. S’il n’a pas sa carte
au parti communiste français,
c’est que lui-même a décidé à un
moment donné de ne pas la re-
prendre.

» f-.l Tout exclu du parti com-
muniste peut à tout moment
faire une demande de réintégra-
tion au parti s’il estime que son
exclusion s’est faite sur des bases
injustes, et tl g a des examens
permanents de ce genre de ques-
tions, des fois cela date de long-
temps. des foia c’est pins proche,
et nous examinons ces choses là
à chaque fois avec le soin le plus
extrême. 9

tan! pour la France d avoir

des DOM-TOM que d'avoir la

Corrèze.

(De notre envoyé spécial.)

Marigot. — Avant de quitter
Cayenne pour les Antilles samedi
soir 2a octobre. M. Jacques Chirac
a estimé que « les hmciionnaires
envotrés par la métropole sont
inadaptés pour la Guyane o. \ il

faut, a-t-ll déclaré au cours d une
conférence de presse, que l’on

nomme des fonctionnaires qui se-

rendent compte que le reglement
ne peut pas être applique en
Guyane comme dans les autres
départements. »

Le président du RJ? R. s’est

rendu dimanche 29 octobre dans
la partie nord de la Martinique,
où il a visité une douzaine de
communes dirigées, pour la plu-
part. par des municipalités R.P.R.
ou appartenant a ht majorité.
L’anuien premier ministre s’est

arrête aussi dans plusieurs com-
munes. notamment a Ajoupa-
Bouiüon, Morne-Rouge et Alîoubz.
dirigées par des municipalités
communistes du indépendantiste!:.
Malgré l’absence des élus, il y a
été bien accueilli.

A Saint-Pierre, toutefois, une,
douzaine de contestataires du
o groupe révolutionnaire socia-
liste s. de tendance Indépendan-
tiste. ont scandé quelques slo-
gans : « Chirac raciste t r

M_ Chine a Insisté, dans scs
discours, sur la notion de * ma-
jorité nationale u et sur la lutte

contre le chômage en demandant
« d'immédiates mesures de relance
économique ». Le chef du parti
gaulliste a souligné : a Tl est infi-

niment plus important pour la

France d’aootr les départements
et les territoires d’outre-mer que
d’avoir la Corrèze, car c’est ici

que se lroime réalisée la vocation
internationale de la France qui,

seule, peut assurer sa grandeur. »

Afin d’éviter tout risque d’in-
cident, le président du R.P.R. ne
devait participer A aucune réu-
nion dans le chef-lieu, Fort-de-
France. dont le maire est
M. Aim é césalre, député appa-
renté socialiste et président du
parti progressiste martiniquais.

A. P.

• M. Roger Chinaud, président
du groupe DDF. de l’Assemblée
nationale, quj a été élu samedi
28 octobre, à Paris, président du
conseil départemental de 1TJDF.
(le Monde du 28 octobre!, a pré-
cisé qui! s’efforcera «dénier le

pièoe d’une agitation préélecto-
rale parisienne ». Après avoir indi-
qué qu’il écrira à M. Jacques Chi-
rac et qu'il lui demandera un
entretien. M. Chinaud a ajouté :

«Un climat de bonnes relations
entre les différentes formations
de la majorité est nécessaire et

je veux en donner l'exemple à
Paris. »

AVEYRON s canton de Cap-
denac-Gare 12' tour).

Iriser- 7 L2G : rot-, 5 359 : suffr.
expr.. 5 229. MM. Pierre R:oLî.
P.S.. maire de Capdenac-gare,
3 124 voix. ELU ; Jacques De, urnes,
mu j., 2105.

[Il s'agissait de pnmolr au rem-
placement de Paulin L’.D.F,
décidé le 3; aûùt dernier, qui avait
été réélu au second tour des élec-
tions cantonales de mars 1S7G, arec
Z 798 voix contre 2C74 à SI. Claude
Deibon (P.S.). sot 3 «72 sur traces
exprimés, S 57; rotants et 7ù9fi Ins-
crits
Le» révoltait du premier tour de

cette élection partielle avaient été
les suivants : insc.. 7 12C ; mu, 5 SCS ;

suffr. «ipu S Mil ; MM Blois (P S.).

2 351 lois; Dournes imaj t. ztHXi;
Jean-Marie Gras (P.C.i. 720.

Alors que le candidat de la majo-
rité ne gaqne flue 4J suftfase» d'un
tour a l'attire, M. RluK obtient, au
second tour, lU tuix de plus que le

total de» rois de gaorbe du premier
tout. Il recueille 59.74 <7. des sur-
ffautes exprimés, tandis que le 22 octo-

bre dernier son score ajouté à criai

du représentant du P.C. n'atteiçnaii

que 59.05 % des suffrages exprimés.]

MEURTHE - ET - MOSELLE r

canton de Neuves - Maisons
tl" tour).

J oser.. 22 994 : voî.. 7 &?5 : sa.":,
çxor.. 7 5iï7. MM. Robert Botnl-cn.
PS.. 3 118 voix: André Dupin.
P.C- 2 îea ; Mme Berr.jde::*
Loevenbruch. R. ?. R. . 1 417 ;

MM. Georges Pa^et. P.5.U.. 5?! :

Roger Parelie, cenu g- 253. V. y
a ballottage.

[U s'agit de pourvoi; au rem pla-
cement de Marcel Pejou\, PS.,
décédé en août dernier, qui atait

été élu le 28 septembre 1975 au
second tour d'une élection partielle

• Les trésoriers des fédéra-
tions départementales du P.S..
réunis dimanche 29 octobre, à
Marseille, se sont prononcés pour
l’élaboration d’un statut jurïdlaue
des partis politiques et la mise
en place d’un financement public
et régulier. Ils ont également
souhaité une limitation et un
contrôle strict des dépenses de
propagande électorale et pré-
électorale.

Les travaux se sont déroulés
en présence de MM. Gaston Def-
ferre. président du groupe socia-
liste de l'Assemblée nationale, et
Marcel Champeix, président du
groupe du Sénat, qui seront reçus
le 7 novembre par M Rajmond
Barre pour évoquer ces questions.

£ M. Jean -Richard Hélie,
conseiller municipal socialiste de
Cherbourg et vice-président de la

communauté urbaine, a révélé,
samedi, qu’il venait d’être exclu
du P.S. pour avoir renonce à
ses délégations municipales le

organisée ü la suite d'une décision
du Conseil d’Etat annulant le scru-
tin de septembre 1973, en raison de
riaégtblllië de l'élu. M. Gérard Ca-
rcan. P-S. Marcel Pejoax l'avait em-
porté arec 5 120 voix contré 3 893 A
M. Charles Chômé. Centre dém- sur
S 103 »nf(rages exprimés. 9 322 votants
et VJ 570 inscrits. An premier tour,
51. Cbunë était arrivé en (été arec
2 723 voix, contre 2 333 à M. Pejoux,
2 237 À M. Onpln iP.C.l. 1 =16 *
M. Tardjr (rad.). 425 X M. Blancbot
(l'.D.R.l. sitr 8 934 suffrages exprimés,
9IU4 votants et 19 572 Inscrits.

Dans ce canton, où est Implanté*
l'aciérie 5 oxygéné de Neuvcs-MAl-
sons. dont les travaux de mon race
sont interrompus depuis la mi-juillet,

l'U.D.F. avait décidé de ne pas pré-
senter de candidat en l'absence de
• decision joste sur le complexe
Sidérurgique fa le Monde r du 12 octo-
bre) Déjà sen.ilble Ion de l'élection

lézislatiie partielle des 17 et 21 sep-
tembre qui s'était soldée par le suc-
cès de M. Y tua Tondnn (P.S.) sur
.M. Jean-Jacques Servan-Schrelbcr.
président du parti radical dans la
première circonscription de Meurthe-
et-Moselle qui englobe nne partie du
canton de Neuves- Maisons, la pro-
gression du P.S. se confirme : 41,20 r,
pour .M. Bouillon, contre 26.11 à
son pcedei-ciseur au premier tour de
MTS le P.C.. s’il perd -19 suffrages
par rapport d 1975. gagne plus de
3 points eu pourcentage [29.91 <*,

contre 25.D4 % i. Quant an R.P.R..
dont le candidat avait obieon 4.75 ‘V

des suffr aces exprimés en 1975. U
reruetlle. celle fols, en l'absence de
représentant centriste. IS.72 des
voix.

Il est à noter te pourcentage élevé
d'abstention (65.23 *7. contre 53.48 ’e
en M7S>. n ouimm en t 5 Jarville. la
commene la plus importante dn can-
ton où seulement quelque 23 ", des
électeurs inscrits ont participé an
scrutin.]

3 septembre (le Monde daté
17-18 septembre). La fédération
de la Manche du parti socialiste a
jugé que. en abandonnant ses
délégations municipales, l’élu so-
cialiste avait « commis un acte
de nature à porter gravement
atteinte au parti i>.

© M. Didier Bartani. secrétaire
général du parti radical, a déclaré
vendredi 27 octobre, à Tours :

« II faut mettre un terme à la
surenchère des campagnes d’adhé-
sion des partis composant l’UDF.
Les Français ne veuvent se pas-
sionner pour la question de savoir
quelle serait la formation le plus
puissante au sein de l’UDF. »

• Le CJJ.S. du Val-de-Marne
vient de renouveler son bareau.
M. Etienne Auârray. maire de
Bry-sur-Mame. est président et
M. François Güérard. premier
adjoim au maire de Saint-Mandé,
secrétaire général.

LES COMMUNISTES DE MONTPELLIER CRITIQUENT M. QiEINSTEIN

L’Humanité du 30 octobre publie
dans sa rubrique de courrier des
l-rcteurs une lettre de M. Gabriel
Page, secrétaire de la section
communiste des universités de
Montpellier, dans laquelle on peut
notamment, lire : « La carte du
parti est-elle pour Elleinstein une
carie de visite ou. mieux, un
passeport outrant les colonnes
de la presse non communiste ?

i> Libre à lui d'écrire ainsi, de
se placer de fait par son activité
en dehors du parti. Mais quel
danger pour les communistes et
pour la population qui soutient
leur politique si. par malheur, ils

tombaient dans le panneau de
Tanti-inteJ'rctuel. Les interven-
tions d’Elleinstein constituent
autant d'effets tendant à dé-
truire. non point le parti — ce
serait trop ambitieux — mais
bien cette politique d'ouverture
amorcée et développée depuis le

XXII* Congrès, ou l’union dans
la démocratie de toutes les cou-
ches de la population constitue le

danger principal pour tous nos
adversaires.
L'audience momentanément ac-

cordée à Elleinstein par les mé-
dias. doit faire réfléchir — pas
seulement les intellectuels. Il

ne s’agit pas de rejeter, condam-
ner, comme pa. mais d'analyser
la portée de ces offensives. »

Dans le Matin du 30 octobre,
M. Elleinstein explique :

« Je ne nie. pas que le P.Cf.
n'ait sa part de responsabilité
dans In situation actuelle — et

c'est un motif réel des désaccords
qui subsistent. Son analyse de
Vévolution du parti socialiste est

insuffisante et souvent erronée

» Il faut truc, dans ce pays.
Communistes et socialistes retrou-
vent le chemin de l'unité. Ils
doivent pour cela regarder la
situation économique dans sa
vérité. Quel que soit le gouver-
nement de la France, nul ne
pourra ignorer ni tolérer plus
longtemps des situations aussi
graves. Seule une politique de
concertation nationale permettra
d’y faire face. Dans cette concer-
tation nationale, les syndicats ont
un rôle essentiel à jouer, mats la
base de cette concertation doit
être l'union de la gauche. Sans
elle, il n'y a pas d’alternative.

» Le danger c'est, d'une part,
un parti socialiste préoccupé plus
de ses conflits personnels que des
grands choix politiques et sociaux
et enlisé dans une polittque sans
avenir réel — malgré d’incontes-
tables succès électoraux. C’est,
d’autre part, un parti communiste
qui refuserait les réalités de la

France et de l’Europe d'aujour-
d’hui et qui. même en s'en défen-
dant, se recroquevillerait sur
lui-même, loin de la ligne d*ou-
verture du XXii» Congrès. »

; i
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MÉDECINE

SELON L'AVIS D'UN CERTAIN NOMBRE DE MÉDECINS

La recherche cardiologiqne française

est insnffisnmmegt développée

Alors que vient de s'achever la

Semaine du cœur (te Monde du
25 octobre), un certain nombre de
médecins et chercheurs Insistent

eut les lacunes de la recherche
française dans ce domaine. C’est

notamment ce qu'ont fait les res-

ponsables du comité Biologie et
fonction du myocarde de la
D.GJLS.T. (Délégation générale à
2a recherche scientifique et tech-
nique) : *La recherche cardio-

logique française est insuffisam-
ment développée», a notamment
déclaré le professeur Pierre-

Yves Hatt CLüneil-Brévannes).
Cette recherche est certes pré-
sente < dans dix unités de
VINSERM (Institut national de
la santé et de la recherche mé-
dicale), dans douze laboratoires
(propres ou associés) du Cuits.
(Centre national de la recherche

ÉPIDÉMIE D'ENCÉPHALITE

DANS LE NORD DE L'INDE

New - Delhi (AJJ*J. — Mille
deux cents personnes, selon des
sources officieuses, deux cent
soixante -dix selon des sources
officielles, seraient mortes
atteintes d'encéphalite virale,
Tnitïadîw qui a récemment gagné
de nouveaux districts de l'Etat
dUttan-Pradesh, dans le nord de
l’Inde.
Le porte-parole du ministère

indien de la santé a déclaré, le

26 octobre, que l’extension de
la maladie représentait «un sé-
rieux problème ». mais qu’il était
possible de la maîtriser.
le vice-ministre de la santé,

M. Jagdambi Prasad Yadav, a
précisé que le Japon avait mis au
point un vaccin efficace contre
cette maladie et qu’il en enver-
rait "tm» grande quantité en TnH«»

dans quelques Jours.

scientifique) au centre Claude

-

Bernard à Paris, et dans quel-
ques rares laboratoires universi-
taires : cela est notoirement
insuffisant si Von sait qu’aux
Etats-Unis fl est exceptionnel de
voir un service de cardiologie sans
structure de recherche*. ».

Comment s’expliquent ces In-
suffisances ? Notamment par le
fait que « la recherche n’est pas
considérée comme faisant partie
des critères de sélection des can-
didats aux carrières hospitalo-
unioersitaires ». D’où la situation
actuelle, a conclu le professeur
Hatt : « Un sous-équipement en
matériel et une insuffisance des
personnels de recherche, contras-
tant avec un relativement bon
équipement en matériel et per-
sonnel consacrés au diagnostic. &
la surveillance et aux soins. Une
sous-estimation de la recherche
dans Vesprit de la majeure partie
des cardiologues, lesquels n’y'
voient ni un critère de sélection
ni un besoin_ »
Le docteur B. Swinghedauir,

directeur de recherches à
l'INSERM (hôpital Lariboisière),
a, pour sa part, rappelé que 40 %
des décès sont dus chaque année
en France aux maladies cardio-
vasculaires, ce qui représente
deux fois plus que les décès par
cancers.

Or, l'Insuffisance cardiaque
chronique, conséquence de l’hy-
pertension artérielle, de l’athéro-
sclérose et des maladies valvu-
laires, est précisément « la
grande cause de mortalité en
cardiologie »_ H est indispen-
sable, a estimé le docteur Swing-
hedaixw, de « trouver de nouvelles
familles de drogues » capables de
lutter contre ces affections, et
cela « grâce à une meilleure con-
naissance de la biologie du cœur
hypertrophié ».

SCIENCESDÉFENSE

LA GENDARMERIE REÇOIT

DES HÉLICOPTÈRES ÉCUREUIL

POUR DES MISSIONS

DE RECHERCHES JUDICIAIRES

n y a Vingt-Cinq ans, la gendar-
merie nationale recevait ses premiers
hélicoptères, des BeiI-47 G. De alm-
plM gadget* snrerffctatoixes — ainsi
Qn’eUes furent parfois Jugées *
l’époque — ces machines sont deve-
nues peu à peu des outils de travail,
parfaitement Intégrés à la mission
de Prune.

Aoj -urd’hni, la flotte de la gen-
darmerie compte quarante-deux
hélicoptères (neuf dlonette-m et
trente-trois Alouette - n) et six
avions légers Cessna, qui opèrent
surtout en matUre de surveillance
routière et de sauvetage. Avec l’arri-

vée de machines d’une nouvelle
génération — des hélicoptères
Ecureuil, dont le- premier exemplaire
vient d’être mis en service, — la
gendarmerie se prépare à élargir le

champ d’action de ses moyens
aériens, selon deux axes principaux :

le développement de la surveillance
générale (et non pins seulement
routière) et l'extension de la mobi-
lité et de U rapidité d'intervention.

L’hélicoptère a déjà montré son
efficacité A l’occasion d'opérations

do bouclage (on de poursuites consé-
cutives à des actes de banditisme).

Célébrant le vingt-cinquième anni-

versaire des formations aériennes, la

semaine dernière 1 Saiory (Yve-

Unes), M. Jean Ccchard, directeur

de la gendarmerie et de la justice

militaire, a évoqué une récente

affaire de hold-up, où Hnterventkm
d’un hélicoptère a permis la neutra-
lisation des malfaiteurs, a Nous
allons passer an deuxième degré de
l'utilisation de nos hélicoptères en
commencent i les employer «i»w
les domaines de l’Intervention

directe et de la recherche judiciaire a,

a conclu M. Cochard.

DEUX SATELLITES SOVIÉTIQUES

POUR LES RADIO-AMATEURS

Une fusée soviétique a mis sur
orbite. Jeudi 26 octobre, le mille
quarante - cinquième Cosmos, et
deux petits satellites, Radlo-1 et
RadIo-2, destinés aux radio-
amateurs. Décrivant une trajec-
toire à peu près circulaire, vers

Z 700 kilomètres d’altitude, ces
satellites portent des répéteurs
pour la retransmission sur ondes
ultra-courtes. Es ont été cons-
truits par des étudiants et des
radio-amateurs de la DOSAAF
(Association bénévole de concours
à l’armée, à l’aviation et A la

marine de 1TJJLS.S.) qui fera
ultérieurement connaître la ma-
nière de les utiliser.

C’est la première fols que
l’UJLSJS. lance des satellites pour
radio-amateurs. Les Etats-Unis
ont r'éjà orbitalisé sept satellites

Oscar pour le compte d’une asso-
ciation internationale d’amateurs.
Le dernier. Oscar-?, a été lancé
le 15 novembre 1974.

Tel-Aviv (A-FJ*.). — La compa-
gnie aérienne teraAlIPTmo Kl Al a
décidé de ne pas donner suite
aux pourparlers qu’elle avait en-
gagés pour l’achat d’avions euro-
péens Airbus ni A ceux pour
l’achat de Trist&r Lockheed, ap-
prend-on de source informée à
l’aéroport Ben-Gourion.à Lod, où
se trouve le siège de la compa-
gnie.
On précise de même source

qu’El Al s'en tiendra, pour l'ac-

La Suède fournira

du satellite français

Far un échange de lettres entre

le ministre suédois des affaires

étrangères et le chargé d’affaires
français & Stockholm, les deux
gouvernements ont conclu, la

semaine dernière, une négociation
sur la participation de la Suède
au programme français de satel-
lite d’observation de la Terre,
SPOT (système polyvalent d’ob-
servation de la Terre).
Durant les quatre prochai-

nes années, la Suède consacrera
30 million* de couronnes (27 mil-
lions de francs) à ce programme.
L’essentiel de cette somme, qui
représente 4 % du coût total du
programme, est consacré au déve-
loppement et à la fourniture de
l’ordinateur de bord du satellite.

Cet ordinateur sera construit par
la société suédoise SAAB ; il

devrait être assez proche de celui
que cette société construit pour
le lanceur européen Ariane.
Le reste de la contribution sué-

doise permettra l'équipement de

croïssement de sa Cotte, aux
Boeing 707 et 747.
[Depuis ce printemps (le Monde ün

18 mats)JBl Al était en négociations
avec le consortium Alrbos-Indostrle
pour l’acquisition ferme de denx
exemplaires de la version B-4 de
l'Airbus et deux options supplémen-
taires. n semble que, comme pour
beaucoup d’autres compagnies, n Al
ait le souci d'hoxnogénéiser sa flotte
pour des raisons d’économies A l'ex-

ploitation.]

AÉRONAUTIQUE

Cliente de Boeing

LA COMPAGNIE EL AL N'ACHÈTERA PAS D'AVIONS AIRBUS

l'ordinateur de bord

d'observation SPOT
la station au sol de Kiruna, prévue

pour recevoir les images diffu-

sées par les satellites américains
Landsat-D, et qu’il faut adapter

à SPOT. Cette contribution cou-
vrira aussi en partie le coût de
lancement du satellite.

En contrepartie, la Suède dis-

posera, au prorata de sa contri-
bution, d’un temps d’utilisation du
satellite ; elle pourra ainsi le pro-
grammer pour couvrir au mieux
ses besoins propres, dans les

domaines de J’agricoJture, de l’ex-

ploitation forestière, de l’inven-
taire des ressources naturelles et
de la protection de l’environne-
ment.

Cet accord concrétise l’intérêt

que la Suède a de longue date
montré pour le programme SPOT
qu’elle avait soutenu lorsqu’il fut
présenté par la France à ses par-
tenaires au sein de l’Agence spa-
tiale européenne. Faute de rece-
voir des adhésions en nombre
suffisant, le projet SPOT ne put
devenir un programme de
l’Agence, et la France décida de
construire seule le satellite, mais
sans fermer la porte à des contri-
butions résultant d’accord bilaté-
raux. C’est ainsi qu’il faut com-
prendre la participation suédoise.
Elle ne sera pas nécessairement
la seule, puisque d’autres pays,
comme la Belgique ou le Canada,
envisagent de participer à la
construction ou à l’utilisation du
satellite.

Seperfectionner

.

m apprmttbrmhhvwntptmUi

LES COURS D'ANGLAIS
DE LA BBC

coiw avec explications en français

Documentation gratuite :

EDmONS DISQUES BBCM
8. rue de Berri - 75008 Paris
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L’EMBALLAGE ET LA QUALITE DE LAVIE
Pourquoi emballer?

1978 sera Tannée de remballage
avec, en novembre prochain, le 23“
SALON INTERNATIONAL de I"EMBAL-
LAGE, du CONDITIONNEMENT et de
la PRÉSENTATION (Paris, Porte de
Versailles : 13-18) et un Congrès des-
tiné à montrer comment (Industrie
française s’adapte aux exigences
administratives, aux besoins de la dis-

tribution et au comportement du
consommateur dans ce vaste sec-
teur de la protection et de la pré-
sentation de tout produit
Après les attaques dont l’emballage
a fait périodiquement l'objet c’est roc1

casion semble -t-il, de vous inviter en
tant que consommateur, à réfléchirsur
les raisons d’être de l'emballage et à
visiter ce salon pour vous rendre
compte de ce qu’est l'industrie de
l’emballage qui occupe en France la

12*place dans l'activité économique
et aux U.S.A. la 4*. après l’automobile,

findustrie de la viande et celle de
Tacier.

.

Qui a besoin de remballage? Nous
tous! Sans lui, vous vous brosseriez

encore les dents avec du sel de table,

vous prépareriez chaque matin voire
Savon à barbe dans un bol. vous iriez

chercher votre lait avec un pot et on
vous le servirait à partir d'une grande
bassine ou plusieurs mouches se se-
vraient déjà noyées,'vous achèteriez
tous'vosproduits usuels en vrac,sans
.marque, sans garantie de poids et

les transporteriez chez vous le plus

souvent enveloppés dans de vieux

journaux.

La vie des années 30
Souvenez-vous des années 30 et si

vous êtes trop jeune, interrogez vos
parents, demandez-leur qu'ils vous
racontent leur vie de chaque jour. Et

'pourtant remballage existait déjà,

mais il s’agissait surtout de caisses,

de sacs, de fûts pour le transport des
marchandises du producteur au ma-
gasin de détail. Mais à ce stade, c'est

le vrac qui régnait en maître. Les pro-

duits étaient pour la plupart exposés
à l’air libre, contaminés par les pous-
sières, les insectes, les clients enrhu-
més, etc. Dans ces conditions, leurs

qualités d'origine étaient difficiles à
préserver. Sous reflet de (humidité, ils

ramollissaient, voire même moisis-

saient rapidement L'air et la lumière
favorisaient le rancissement.

Et puis,à lamaison,commentconserver
de tels produits? peut-être dans des
boites métalliques, fermant mai, un peu
touillées. Il est vrai que les produite'

offerts n’étaient pas très nombreux, à
peu près le nécessaire pour vivre sans
fantaisie et selon les saisons. U n'était

pas encore question de protection de
longue durée, puisque (emballage

techniquement nécessaire n'existait

pas.

C’est (époque de réconomie en vase
dos, où tes habitants des campagnes
se suffisaient à peu près à eux-mêmes
et où ceux des villes savaient se
contenter des articles pouvant accep-
ter une protection sommaire.

8.000 produits

à votre disposition

Tel est fe choix que vous offre aujour-

d’hui un hyper-marché. Savez-vous
comment une teite variété à pu prendre
naissance? Tout simplement grâce à
une évolution technologique remar-
quable dans tes industries fabriquant

des produits de grande consommation,
qu’U s'agisse d’alimentation, de phar-

macie, de cosmétologie, <fhyglène ou
de produits d'entretien, avec en paral-

lèle une évolution peut-être plus remar-
quable encore des techniques d’em-
ballage et de conditionnement
il fallait des matériaux capables d’as-

surer une protection de longue durée

contre les phénomènes physico-chimi-

ques destructifs, des emballages per-
mettant ta transport et la distribution

en toute sécurité et des machines de
conditionnement pouvant suivre les

cadences d’une production de masse
toujours plus exigeante.

Sans emballage, les industries qui
aujourd'hui fabriquent tes produits de
grande consommation, n'auraient ja-

mais pu se développer et vous seriez

toujours au niveau de vie des années-
trente!-. mais avec vraisemblablement
des pnx beaucoup plus élevés qu'ils

ne le sont actuellement
8.000 produits à votre disposition, c'est

peut-ë tre trop pensez-vous. Alors pour-
quoi tes achetez vous? En fait nous
noussommes peu à peu habitués àune
certaine amélioration de nos condi-
tions de vie. encouragés par la mise à
notre disposition de produits relative-

ment bon marché, car fabriqués en
grande quantité. Serions-nous dispo-
sés à revenir en arriére? Pas plus sans
doute qu'à voir réduire nos congés
payés! Alors il tau tse souvenirque c’est
(emballage qui a permis cette évolu-
tion du niveau de vie pour les raisons
précitées. Bien sûr il y a parfois des
abus, mais dans quel secteur n'y en
a-t-il jamais eus?

CONGRES
DE L’EMBALLAGE
15-16 Novembre 78 - Paris

- Réglementations
- Economies
- Exemples d’adaptation

Programme sur demande à :

IFEC- Tel.: 359.44.65

Plus de saison
dans votre choix

Souvenez-vous du temps où vous at-
tendiez la saison des primeurs pour
savourer quelques fruits et légumes
oubliés pendant Thlver. Aujourd'hui,
vous pouvez tes apprécier tout au long
de (année, même s’ils viennent d*Afri-

que ou d'Amérique. Ils seront surgelés,
lyophylisés, consentes sous vide et au

'

froid, mais dans tous tes cas ils seront
emballés dans des matériaux appro-

' pnés à chaque système de conserva-
tion. Ici encore (emballage participe
directement à votre bien-être : pas
d'emballage, pas de produits! Et ceci
est vrai bien sûr pour ta conserve tradi-
tionnelle mondialement acceptée :

c’est aussi un emballage.
Quelquefois, le matériel utilisé vous
semble trop sophisliquè at vous criez

au gaspillage! Sachez que chaque pro-
duit-nécessité une protection parti-

culière liée à sa nature et au type de
conservation dont vous pouvez dlfflch

lementapprécierte bien fondé.De plus,

un conditionnement unitaire de vente
qui vous semblera plus cher qu'un
autre, peut avoir été choisi pour raison
d'économie ultérieure qu’il permet de
.réaliser en cours de stockage et de
distribution.

Il s'agit là de la notion de "coût global"
que l’on ne peut apprécier qu'en
connaissant bien toutes les données
d'un problème. Mais soyez certain que
le producteur a bien choisi car avant
tout II désire vendre et il doit tenir
compte de la concurrence, ce qui est
pour vous une excellente garantie.

Pour la libération

de la femme
Il est un fait bien connu : les jeunes
générations s'intéressent de moins en
moins aux travaux ménagers et à la

cuisine. D'autre part le pourcentage
des femmes qui travaillent ne cesse
d’augmenter ; deux tiers des femmes
mariées aux USA, et nous suivons
(exemple.
En conséquence, la femme désire
consacrer moins de temps pour ses
achats de produits d'usage courent
Le libre-service lui donne a cet égard
entière satisfaction.

Mais pas de libre-service sans embal-
lage.

Cet emballage a d'ailleurs d’autres
fonctions : il informe et facilite (utili-

sation du produit Cest lui qui a permis
la commercialisation d'articles nou-
veaux qui conviennent mieux aux be-
soins de la vie familiale moderne.
Grâce à lui lafemme peut offriren Quel-
ques minutes un plat délicieux à sa fa-

mille. Elle n’aura qu'à introduire un em-
ballage dans le four ou le plonger dans
l’eau bouillante. Pour préparer un des-
sert il suffira qu'elle mélange quelques
ingrédients contenus dans dessachets
regroupés dans une boîte en carton.

Pour garnir une viande, un paquet de
chips fera Taffaire. Pour décorer quel-
quescrustacé s, untubede mayonnaise
permettra de réaliser instantanément
d'esthétiques dessins. Une purée est
désormais faite en quelques minutes,
grâce à la poudre ou aux flocons bien

protégés dans un emballage étanche.
Qu’il s'agisse de produits alimentaires,

d'entretien ou de toilette, la dose en
facilite (emploi tout en permettant la

parfaite conservation de la partie non
utilisée.

L'ouverture facile est un progrès ap-
précié par la ménagère. Le multipack,
groupage de quelques produits simi-

laires pour la vente, réduit le temps
d'achat et facilite le transport L'embal-
lage perdu, tant attaqué, reste tout de
même préféré par la femme moderne,
car plus léger et sans problème de
stockage ni de retour.

Et puis, (emballage facilite le range-

ment des produits dans les placards
de la cuisine et dans te réfrigérateur.

Il permet une reconnaissance rapide
et une utilisation progressive. Il libère

la femmed'une foulede petites contrain-

tes et lui permet de se consacrer à des
occupations plus agréables ou plus

utiles.

Moins de gaspillage

Les produits non emballés quels qu'ils

soient sont susceptibles de subir des
avaries an cours de transport et de
distribution. Pour les produite alimen-
taires, c'est encore plus évident L’em-
ballage a pour mission, non seulement
cféviter ces avaries flagrantes, mais
encore de leur conserver (intégralité

de leurs qualités organoleptiques. Pour
cela II doit être souvent très élaboré et'

peut paraître trop luxueux. En fait il a-
été calculé pour assurer la protection
Juste nécessaire pendant te temps glo-

bal de distribution/utilisation. Rus sim-
ple, il protégera mal, te produit s’abî-

mera et devra être jeté; c'est la qu'est
1e gaspillage.

De même, en cours d’usage, un mauvais
emballage qui se fermera mal. par ex-
emple, entraînera une perte d'arôme,
un rancissement, un ramollissement,
voire même (apparition de moisissures
et le produit devra être jeté avant utili-

sation totale. A ce stade, la dose, plus
chère en apparence constitue souvent
une économie. C'est pourquoi

. il

convient avant de juger un emballage
de connaître parfaitement les multiples
raisons pour lesquelles II a été adopté.
Et le consommateur doit savoirque tes
avaries se produisent souvent en cours
de distribution, dans les entrepôts ou
les camions. Bien sûr II ne verra pas-
le mauvais emballage sur te lieu de
vente, à quelques exceptions prés,
mais il en subira toutefois les consé-

' quences financières.

Votre santé
mieux protégée

n’étalent pas assez “purs" et ils ont déjà mais il était réalisé sur le lieu

été interdits. de vente dans des conditions géné-
En France, nous sommes bien proté- râlement déplorables. Tout cela prenait
gès. L'emballage est sûr. Il garantit beaucoup de temps et vous attendiez,
votre santé. Souvent vous deviez aussi apporter

un récipient vide. Aimeriez-vous renou-
veler cette expérience? Et vous qui
ne (avez pas connue, aimeriez-vous

Votre meilleure garantie la tenter? De toute façon vous n'au-

de qualité : la marque
Si vous achetez des produits en vrac,

vous n'aurez pas de marque et s’ils

ne vous donnent pas satisfaction, vous
ne pourrez pas les localiser lors d’un,
prochain achat. La marque, c’est votre
point.de repère et comme le fabricant
ne peut mettre sa signature sur un
article de mauvaise qualité, c'est aussi
votre garantie.

Mais dans laplupart des cas et en règle
générale, pour les produits de grande

. consommation, lamarqueexige unsup-
port C’est (emballage, quelquefois
(étiquette volante, qui doit être assi-
milée à (emballage.
Marque et emballage sont intimement
fiés pour la meilleure garantie du
consommateur. En effet tes produits
de grande consommation étant pra-
tiquement tous emballés, c'est (em-
ballage et non le produit qui donne
une certaine image de la marque, d'où
la nécessité pour le fabricant de soi-
gner particulièrement sa présentation
.et de s'assurer d’une parfaite protec-
tion, ce qui est également (intérêt du
consommateur.
La marque garantit une certaine qualité
et le suivi de cette qualité, ce qui est
te plus impartant pour vous. Et rappe-
lez-vous : pas d’emballage, pas de
marque.

En mangeant des produits non embal-
les, achetés en vrac et par conséquent
contamines à desdegres plus ou moins
importante, vous courez un certain ris-

que. Votre -organisme est habitue,
pensez-vous. Le pain en général n'est
pas emballé et personne ne s'en
plaint Mais pour des produits dits
périssables, le risque est plus grand.
L'emballage et la marque qu'il porte
sont votre seule garantie.
Mais (emballage est parfois dangereux
direz-vous. Certes, on a assisté à cer-
taines campagnes faites par des
Unions de Consommateurs contre des
emballages pouvant être cancéri-
gènes. Elles trouvent surtout leur sour-

ce dan5 un mouvement général de
contestation et sont quelquefois
basées sur certaines interdictions édic-
tées à (étranger.

Le consommateur français doit savoir
qu'il est protégé dans ce domaine par
(une des législations tes plus strictes

qui soientau monde. C'est ainsique les
eaux de table sous emballage plasti-

que n'ont pu être mises sur le marché
en leur temps qu’aprês quatre années
de recherche et dè contrôle. C'est
ainsi que pour toutes les matières plas-
tiques, des taux de migration maxima
ont été établis, que les fabricants sont,
dans l'obGgation de respecter car ils

sont contrôlés.

Alors, pourquoi certaines matières plâs-
‘ tiques sont interdites à (étranger et
permises en France? La réponse est-
simple : dans ces pays, la législation

était inexistante, ou les taux de migra-
tion permis beaucoup trop élevés. En
conséquence, les matériaux- utilisés

Votre temps est précieux
Souvenez-vous ou interrogez vos pa-
rents si vous êtes trop jeune : combien
de temps passiez-vous chaque jour
chez (épicier, le boucher. 1e droguiste?
Les commerçants devaient prélever
dans de grands contenants les produits
demandés, tes peser, (es compter, tes
emballer„ eh! oui, (emballage existait

riez plus les moyens de perdre votre
temps. Le travail et tes loisirs sont deve-
nus vos préoccupations premières.
L'emballage ou le préemballage vous
libèrenL Si vous êtes dans un magasin
libre-service, i) vous suffit de prélever
quelques emballages. C'est probable-
ment à la caisse que vous perdez le plus
de temps. Mais cette situation esl pro-
visoire. cargrâce à (emballage, uncode
symbolisé sera bientôt appliqué sur
tous les produits et un rayon laser
fera instantanément les additions.
Résultat : rendement des caisses accru
de 50 %.» et il vous sera délivré un
ticket récapitulatif avec.'en clair, te

nom des produits achetés, leur prix
et le total.

Si vous fréquentez (es magasins tradi-

tionnels, le produit vous sera encore-
remis par le préposé, mais le plus sou-
vent son geste consistera à prendre
un emballage et a vous le donner, ce
qui est également rapide.

Accepteriez-vous
d’être trompé
sur le poids?

Certainement pas répondrez-vous. Et
pourtant lorsque vous achetez en vrac,
êtes-vous sûr que le poids est exact
ou que vous ne payez pas au prix
de la marchandise achetée quelques
feuilles de papier ou une barquette?
C'est rarement le cas, mais cela peut
arriverai vous aurez toujours un doute.
Avec le préemballage, vous avez une
certitude : le poids ou le nombre
d'unités est indiqué dessus en clair.

En cas de contestation, vous pou-
vez vous adresser au Service de la
Répression des Fraudesavecdes preu-
ves en main.

Ces informations vous sont communiquées par rInstitut Français de rEmbatlaoe
et du Condrüonnemetft ~ IFEC et la revue “EMBALLAGES”. Pour plus de détails,écrivez a : ff¥C, 40. rue du CoUsee - 75008 Paris.

23° Salon International de

L’EMBALLAGE
du conditionnement et de ta présentation

W 13-18 NOV. 1978 - PARIS
Parc des Expositions - Porte de Versailles^

le plus international des Salons Européens
de l’Emballage ^
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L'Église catholique face à la crise du clergé
Lourdes. — Ce n'est pas par hasard que

le cardinal François Marty a profité de
] 'assemblée plénière de l'épiscopat fran-
çais pour lancer un nouvel appel au
presbytérat. Les évêques sont mieux
placés que quiconque pour évaluer l'am-
pleur de la crise des vocations. En 1977.
Je taux le pins bas des ordinations a été
atteint, et celui-ci ne devrait pas remonter
avant six à huit ans. n ne s'agit pas
d’one dépression passagère. Celle-ci dure
depuis 3939, et, selon les experts, il faudra
attendre 2010 ou 2020 pour espérer
retrouver l'effectif actuel des prêtres
séculiers.

Avant la monarchie de Juillet, il y avait
plus de 2 300 ordinations par an ; en îaoo,
juste avant la séparation de l'Eglise et
de l'Etat, I 740. En 1915, en pleine guerre,
180, soit 8.0 de plus qu’au)ourdirai. Le
vieillissement du clergé est loin d’être ter-
miné. Selon des estimations sérieures, les
prêtres de moins de soixante-cinq ans, qui
étaient 34 065 en 1965, 27 131 en 1975,
seront moins de 18 000 en 1985 et de 8 600
ô. 9 500 en 1995, c’est-à-dire à la veille du
troisième millénaire.
En 1995, 2 à 4 To des prêtres auront de

De notre envoyé spécial

trente à trente-quatre ans t 7 % environ,
de cinquante à cinquante-quatre ans ;

prés de 20 %, de soixante-dix à soixante-
quatorze ans; pins de 8 %, de quatre-
vingts à quatre-vingt-quatre ans.

De tels chiffres impressionnent et Ton
conçoit qu’une des plus graves préoccu-
pations des évêques soit de rechercher
les moyens de mobiliser les chrétiens sur
ce point. A dire vrai, il n’existe pas de
solution miracle et U nè semble pas que
l'épiscopat soit très au clair sur les
remèdes à mettre en œuvre. On en reste
surtout an plan des constats et de l'in-

cantation. Mgr Emile Marcus, évêque
auxiliaire de Paris, chargé de présenter
le dossier sur l'appel au presbytérat note
• une Incertitude généralisée sur Hden-
tité du prêtre -, - Qu'est-ce qui fait qu'un
prêtre est prêtre ? - La réponse est incer-
taine. -U est temps, dit-on, d’en finir
avec la crainte et la paralyse», ou
encore ; - Le presbytérat fait grise mine,
les prêtres ne rayonnent pas la joie. »
Beaucoup de jeunes, fort généreux poar-

Mentorella fAJ-PJ. — Jean
Paul H s’est rendu 1e dimanche

tant, redoutent de rester enfermés dans 29 octobre au sanctuaire de la

les institutions et accusent les adultes
"^erSe de la Mentorella, pour le

d'être -démobilisateurs». Pèlerinage de son ponti-

L’épiscop&t semble, en tout cas, décidé _ „ ...

à multiplier des initiatives pour créer un J* ^
nouveau climat et. notamment^ inviter Kranfe sS lJ m^îte ÎSE
les diverses communautés chrétiennes a nestlni. à 50 kilomètres geule-
se sentir responsables de l'éveil des voca- ment à l’est de Rome, mais où
tions et de leur soutien. on a tué un loup l’hiver dernier.

Mgr Roger Etchegaray disait récem- cet antique sanctuaire d'Italie
ment : «J'ose affirmer que s'il y a peu (quatrième siècle) est confié à
d'appelés, c'est parce qu'il n'y a guère cinq religieux rësorrectlonnistes

d’appelants, ou si l'appel se fait entendre, polonais, appartenant à un ordre

c'est de façon trop faible, trop intermit-

Ienie' * on professeur à la Sorbonne.
L’avenir dira si l’Eglise catholique. Quelque quatre mille fidèles,

malgré sa bonne volonté, a la possibilité venus des environs, avalent fait

de se donner les moyens de surmonter près de 15 Idlomètres à pied pour

la crise du recrutement sacerdotal, dont
les causes sont fort anciennes et Tort

{J|yS^ quand l4lieomére ponti-
complexes. Ces causes tiennent pour une fiSl s'est posé sur un étroit
part au climat social et, qu'on le veuille ruban de mute, faisant Jaillir un
on non, à la revalorisation des tâches nuage de poussière,

du laîcaL Une nouvelle répartition des La visite d'une heure s'est dé-
responsabilités ecclésiales s'impose dès roulée dans une atmosphère à
aujourd’hui et s'imposera encore davan-
tage demain.

HENRI FESQUET.

leus voyons l'arbre sortir de terre », affirme le cardinal Marty

Le cardinal François Marty,
archevêque de Paris, qui
rerient de Rome où ü a voté
pour les deux derniers papes,
semble jeter son va-tout. Les
participants à la messe domi-
nicale publique de l’assemblée
plénière de Vépiscopat, célébrée
à la basilique de Lourdes, ont
tous remarqué la liberté et la

vigueur avec lesquelles il s'est

exprimé . Voici de larges extraits
de cette allocution où In Chine
est expressément mentionnée
et qui se termine par un appel
vibrant aux vocations sacerdo-
tales : non plus seulement
comme il l’aroif dit voici
quelques mois : «J’embauche »,

mais «Dieu embauche».

« Permettez au vieil homme
que je suis de vous faire partager
sa fierté de vitre dans et pour
<• le peuple que Dieu s’est choisi ».

Dimanche dernier, j’étais a Rome.
Sur la place Saint-Pierre. Avec
quelques-uns d’entre vous, mais
au nom de tous, fat exprimé au
pape Jean Paul H la fidélité de
l’Eglise qui est en France. Nous
éprouvons de nouveau le besoin
de nous tourner vers l'Eglise qui
est à Rome. Reprenant les mots
d'Ignace d'Antioche, nous souhai-
tons à cette Eglise «une pleine
/> et sainte allégresse en Jésus

-

» Cftmt noire Dieu ».

» Surprenante Eglise! Elle
m'enthousiasme comme au temps
de ma. jeunesse, alors que l’abbé
Guérin venait à Rodez éveiller
les séminaristes que nous étions

au service des jeunes du monde
ouvrier. Je fus, je suis heureux
avec elle. Fier d’avoir fait le

concüe : bouler’erse d'avoir assisté

G la rencontre historique entre
le pape Paul VI et le patriarche
Athencgoras. L’Eglise est capable
de tout s: sa mission l’exige, si

la cause de l’unique foi le

demande. De toutes les audaces,
de toutes les conversions ! b

« Surprenante Eglise ! Certains
la disaient écrasée, éclatée, mori-
bonde. Et le poids du double deuü
récent semblait devoir l'accabler
pour longtemps. Et vodd que les
chroniqueurs ne semblent pas
trouver de fermes assez dynami-
ques pour exprimer l’événement
qui les a déroutés. Deux élections
rapides et, chaque fois, un
consensus sans rupture. Deux
solutions profondément originales.
On se met à parler de « jeunesse
de rEglise», de « créativité», de
« choix courageux ». Ces mots
rayonnent en moi comme des
hymnes à la joie.

» Pourquoi ? Nous croyons que
l'Eglise est habitée par FEsprit
du Christ. Non pour sa satisfac-
tion. mais pour fa vie du monde,
pour le salut des hommes. Je
je crois à l’esprit créateur. En
conclave, nous en avons fait l’ex-

périence : VEsprit de Dieu n’est
pas l’explication de l’inexplica-

ble; ü n’est pas la justification
de l’inattendu. Non, H nous faut
reconnaître l’œuvre de l'Esprit

là où humainement nous avons
fait ensemble tout notre possible
pour prendre nos responsabili-
tés. Lors de l'élection d’un pape
comme dans tout acte vraiment
spirituel, tout est de l'homme et
tout est de Dieu. Selon la tradi-
tion de l'Eglise, je ois le signe
de l’Esprit dans le consensus de
l’accueiL Non seulement le

consensus du choix des cardi-
naux

,

mais la ratification popu-
laire : le peuple de Rome comme
l’Eglise universelle ont reconnu
en Jean Paul II Yévêque de
Rome qui a pour mission de
confirmer, ses frères dans la foi.

» Voilà l’Eglise vivante faite

d’un peuple vivant. Voüà l’Eglise

prophétique laite d'un peuple
passionné du bonheur de ses frè-
res les hommes.»

La fidélité n'est pas l'immobilisme

n L'Eglise change. Cette fois-ci.

encore faut-il le comprendre.
personne ne peut te nier. Mais
L’Eçlise change parce qu’elle se
veut fidèle et la fidélité n’est pas
l'immobilisme. C’est la passion de
rirre e: de dire l’Evangile pour
chaque époque.

s L'Eaiise serait infidèle si elle

se contentait de se répéter ;

l’Eglise serait infidèle si elle ne parce qu’elles ne peuvent être

s'ejforçait pas de dire l’Evangue VEgllse du Christ ici et aufour-
de toujours aux hommes feu- a’hut qu’à la condition A’ètre ici

iourd’hui ; l'Eglise serait infidèle ei aujourd’hui universelle, catho-
m a??« np bSti n#? il tflit TifUt IIP* ORS—

portons le nom du Christ et qui
aujourd’hui encore sommes des i

frères séparés. Car tous ensemble l

nous sommes responsables de
l Evangile.

» Je souhaite vivement que nos
Eglises qui sont en France portent
leur regard jusqu'au exfrémtfés
de la Terre. Jusqu’en Chine. Non
par volonté de puissance, mais
parce qu’elles ne peuvent être

VEgllse du Christ ici et aujour-

si elle ne s'inventait pas des pes-

tes neufs et des mots nouveaux
qui puissent faire percevoir à
Vhomme du vingt et unième siè-

cle l’Evangile comme une bonne
nouvelle. La vraie fidélité nous
interdit de nous assoupir. Elle

nous pousse sur le chemin.
» L’élection de Jean Paul II a

surpris , C’est peut-être que nous
n'arions pas su lire les signes que
le Seigneur ne cesse de faire à

son Eglise et par son Eplise.

Depuis le début de ce siècle, elle

noos appelle à être missionnaires.

» Les Eglises locales ne sont
pas de simples extensions de

l’Eglise d’Occident ; elles sont

réellement enracinées dans un
terroir et dans un peuple. Les

deux conclaves que nous venons
de vivre sont le fruit de la vo-

lonté explicite d’universaliser les

responsabilités pastorales de

l’Eglise. ,

» Avons -nous suffisamment
remarqué que. pour la première

fois dans un conclave, les

cardinaux d’Europe occidentale

n'étaient pas majoritaires. L’EpUsâ
change. L’Eglise croit. Nous
voyons Tartre sortir de terre. Il

y a longtemps qu’il était planté. »

« L’Eglise est peuple, peuple de
baptisés, peuple de confirmés,

peuple d’apôtres. L’enseignement

de Vatican II nous a libérés de

certaines entraves. Il nous a per-

mis de nous mettre en route vers

ce lieu mystérieux mats passion-

nément recherché où enfin nous

concélébrerons ensemble, nous qui

ligue.

» Le nouveau pontificat du
pape Jean Paul fl doit marquer
un nouveau départ, n faut nous
rendre â l’évidence : nous ne
sommes pas le centre ni du
monde ni de l’Eglise. Hier fille

.

aînée et combien turbulente,

,

l'Eglise qui est en France n'a pas 1

à revendiquer aujourd'hui une
,

place privilégiée. La latinité elle- i

même, comme mentalité des 1

Eglises d'Occfdent, n'est plus le
\

centre unique de la chrétienté. »

« La vocation propre de notre
Egltse a toujours été un certain
sens de l’ouverture missionnaire.

Cela nous empêche de nous en-
fermer dans l’Hexagone, fl nous
faut promouvoir le goût de
l’aventure spirituelle.

» Elevons la voix pour dire à
nos frères qu'on ne se sauve pas
tout seul Que Dieu est pour tous.

Que la race humaine avance vers

la rencontre de son Seigneur
pour ne former qu’un seul peuple

de frères et de sœurs.

» Dieu nous a dépouillés. Dieu
a simplifié nos oies. Dieu noua a
éclairés. Que les jeunes généra-
tions ne croient jamais qu’on

évangélise par le pouvoir de l'ar-

gent, par la puissance de la tech-

nique. par Yautorité du savoir.

On évangélise par la présence

humble du térnom. On évangé-
lise par la Croix.

» Ce sera mon dernier mot :

l’acte le plua extraordinaire d’un

évêque est bien de faire naître
des prêtres. L'acte le plus spiri-
tuel d'une vie épiscopale est
d’appeler des jeunes hommes et
de les risquer dans le champ de
Dieu, sur la Terre des hommes
pour qu’ils y rayonnent la lumière

qui n'est pas de ce monde. Au
moment où notre assemblée re-
prend conscience de sa responsa-
bilité. de l’appel au service sacer-
dotal. je veux simplement redire
aux jeunes : Dieu embauche. Et
cela en vaut la peine. »

la fols de pèlerinage et d’excur-
6îon familiale du dimanche.
Contournant les rucksacks, les
Alpenstorks et les paniers-repas,
Jean Paul n a été accueilli par
les autorités locales civiles et
religieuses, au chant des can-
tiques et d'airs montagnards du
Latium,
Jean Paul n a pris un bain

de foule, serrant les mains qui se
tendaient Une petite Polonaise
blonde, en robe blanche ornée de
broderies de vives couleurs, lui a
offert un gros bouquet d'œillets
blancs et rouges, couleurs de la

DIRECTEUR RÉGIONAL Sud-Esf
Carrières, matériaux de construction, TP — Une société française de taille

moyenne appelée à un développement important, filiale d’un puissant groupe britannique,
recherche un Directeur Régional. Répondant au Président France, et membre du Comité de
Direction, il sera totalement responsable de la rentabilité de sa région qui comprend plusieurs
centres de profits autonomes. Il veillera à l'efficacité et à ta coordination de toutes les activités

de ces unités opérationnelles (commerciales, techniques, administratives) et apportera une
contribution significative au développement de l’entreprise sur ses marchés. Ce poste ne peut
convenir qu’à un cadre de haut niveau, de formation supérieure (commerciale et/ou techni-
que), âgé de 35 ans minimum, il bénéficie d’une solide expérience de généraliste, fortement
orientée vers le commercial dans le domaine des carrières, matériaux de construction, TP,
ou dans on secteur voisin. La rémunération annuelle de départ.de l’ordre de 180.000 francs,
reposera sur l’expérience et l’apport réel du candidat retenu. Écrire à G.ANDRIEUX à Lyon.

Réf. A/3473M

DIRECTEUR DU PERSONNEL 180.000 F
Une importante chaine de magasins grande surface employant mille personnes environ,
recherche son Directeur du Personnel. En collaboration très étroite avec la Direction Géné-
rale, il participera par ses avis â l’application et à l’évolution de la politique sociale de l’en-

treprise. Il pourra assister et conseiller les divers responsables hiérarchiques dans le recrute-
ment et la gestion de leur personnel et mettra en œuvre les moyens nécessaires à une saine
politique de formation et d'information- Il assurera des liaisons avec les différents comités
sociaux, et supervisera le service paie. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins
35 ans, diplômé de l'enseignement supérieur, disposant d'une réelle expérience de la fonction,

et possédant de solides connaissances en matière de gestion du personnel et de droit sodal.
La pratique de l'anglais serait appréciée. Le poste est situé à Paris. La rémunération, de
l’ordre de 180.000 francs par an, dépendra de l’expérience du candidat. Écrire à J.-A.
DENNINGER à Paris. Réf. A/2739M

DIRECTEUR DE COMPTABILITÉ 140.000 F
Lyon — Une société lyonnaise (600 personnes, 2 usines, 130 millions de francs de chiffre

-d'affaires), fabriquant et commercialisant du matériel mécanisé, recherche, dans le cadre de
sa reprise par un important groupe International, un Directeur de la Comptabilité. Sous l'au-

torité de la Direction Générale, Il sera chargé de l'animation, du contrôle et de la gestion d’un
service d'une quinzaine de personnes (comptabilité générale, analytique, trésorerie) et il

s'assurera de la qualité des informations et de la régularité de leur transmission au service

Informatique chargé de leur traitement. H participera activement à l'effort d'organisation

entrepris par la société en redéfinissant les procédures comptables permettant une Information
objective et précise de la direction. Le candidat retenu, sera un praticien très expérimenté
de 35 ans au moins, titulaire au moins DEC5, et ayant assumé la responsabilité d’un service

comptable de même importance dans une société de transformation des métaux de préférence.

La rémunération annuelle, fonction de fa qualification et de l’expérience sera négociée aux
environs de 140.000 francs. La réussite dans ce poste doit le faire évoluer vers une direction

administrative et financière dans un groupe en expansion. Écrira à M. 8UHLER à Lyon.

Réf. A/3455BM

INGÉNIEUR RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 100.000 F
Chauffage électrique — Une société française occupant une plaee de tout premier
ordre dans sa branche d'activité (chiffre d'affaires supérieur à 100 millions de francs), fabri-

quant et distribuant des appareils de chauffage à large diffusion, recherche un Ingénieur

pour étoffer son département Recherche et Développement. Dans le cadre de programmes de
recherche à court, moyen et long terme ïi aura pour mission d’effectuer les études nécessaires

au développement de nouveaux matériels et d'améliorer la flabilHé des appareils existants. Il

aura des liaisons fréquentes tant avec le bureau d’études pour la réalisation des prototypes

qu’avec le laboratoire pour l'exécution des essais. Sa fonction l’obligera à se tenir jrégu libre-

ment informé de toute évolution scientifique susceptible d'avoir une répercussion quelconque

sur les travaux menés. Il sera donc en contact avec différentes associations professionnelles

ou scientifiques. Ce poste convient fout particulièrement à un jeune ingénieur de formation

générale ayant déjà une première expérience dans un service technique (bureau d'études,

méthodes, laboratoire) acquise au seln d’une entreprise spécialisée dans le matériel de chauf-

fage ou de cuisson électrique. Un technicien très expérimenté peut également faire acte de
candidature. La rémunération annuelle de départ, fonction des compétences présentées,

pourra atteindre 100.000 francs. Le poste est basé dans une agréable région du Nord-Pas-de-

Calais. L’expansion continue de la société offre de réelles perspectives d’évolution. Écrire à
D. LANDEÀU à Croix. Réf. A/4426M

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats»

Adresser C.V. en rappelant la référence à :

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA
8, rue Bellïni, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 505-14-30

9, rue Jaeques-Moyron, 69006 Lyon - Tél. (78) 52-9043

19, résidence Flandre, 59170 Croix -Tél. (20) 72-52-25

Amsterdam - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - Francfort - Londres-Madrid - Milan - New Yerfc - ShxJttalm - Zurich

Pologne. Le pape a embrassé ren-
iant sur les deux joues.
Dans la petite église gothique,

barrée par une banderole procla-
mant « Viva ü Papa ! », le pape
a entendu, comme un simple
fidèle, la messe célébrée par
Mgr Guglielmo Gtaquinta, évêque
de Tivoli et ordinaire du lieu.

Après 1’oHlce, Jean Paul H a
contemplé en silence le paysage
grandiose illuminé par un soleil
déclinant. TJne tramontane gla-
ciale soulevait son grand man-
teau à pèlerine de laine rouge, et
il a dû enlever sa calotte blanche
de peur qu'elle ne s'envole.
Puis U s’est adressé à la foule,

qui avait coupé la branche basse
d'un chêne centenaire pour mieux
le voir.
Dans un nouveau e sermon sur

la montagne s, Jean Paul n a
dit & la foule : e Si je suis ici.

c’est que le premier message du
pape, c’est la prière. Je veux
m'unir à tous ceux gui prient, où
gu'üs soient, au bédouin dans sa
steppe, à la carmélite et au cis-
tercien au fond de leurs cou-
vents. au malade sur son lit de
souffrance et d'agonie, à l’homme
actif dans la plénitude de sa vie.
aux opprimés et aux humiliés_
partout »

LE PAPE DEMANDE

AUX POLONAIS DE < S’OPPOSER

A TOUT CE QUI PORTE ATTEINTE

A U DIGNITÉ HUMAINE.

Varsovie (AJFJP.). — Jean
Paul n k désire ardemment » venir
en Pologne l’an prochain pour
assister. le 8 mal. aux cérémonies
que l'Église polonaise envisage

,
d'organiser à, l'occasion du neuf
centième anniversaire du martyre
de saint Stanislas, l'un des pre-
miers évêques de Cracovle.

C’est ce que déclare le pape
dans une proclamation aux Polo-
nais. dont le texte a été distribué
le 28 octobre à Varsovie par le
bureau de presse de l'épiscopat
polonais de la capitale polonaise.

Dans ce document, qui doit être
lu très prochainement dans toutes
les églises du pays, Jean Paul H
demande d'autre part à ses
compatriotes de « s’opposer d tout
ce qui porte atteinte a la dignité
humaine et arüit les coutumes
d’une société moralement saine,
à tout ce qui peut constituer un
danger pour cette dernière et le
bien commun, 4 tout ce qui
dénigre l’apport de cette société
au patrimoine commun de l’hu-
mamté, des peuples chrétiens et
de l’Eglise du Christ ».

Le pape, après avoir rendu un
profond hommage au cardinal
primat de Pologne, Stefan Wys-
synskf, s'adresse à a tous ses
compatriotes sans exception », en
soulignant que « l’amour de la
patrie nous unit et doit nous
unir par-dessus tout différend»,
s Cet amour, précise-t-il, n’a rien
de commun avec le nationalisme
obtus, voire le chauvinisme. C’est

un droit du cœur humain. C’est
une mesure de la générosité
humaine de nombreuses fois mises
à l’épreuve au cours de notre dif-

ficile histoire.»

Faisant ensuite, de toute évi-
dence, allusion aux relations
Eglise-Etat en Pologne, Jean
Paul H fait remarquer que l'Eglise

polonaise est devenue, ces der-
niers temps, un centre d’intérêt

par suite du « caractère particu-
lier de ces relations », qui, prè-
clse-t-ll, revêtent « une impor-
tance majeure pour les recherches
que l’humanité, les divers peuples
et Etats entreprennent dans ’-g

domaines social, économique et

de civilisation ».

• Jean Paul II a confirmé, le

27 octobre, le cardinal Sebastiano
Bagglo à la tête de !a Congréga-
tion des évêques. Le cardinal
Bagglo est le troisième membre
de la Curie, après les cardinaux
ViUot et FeücL à être maintenu
dans ses fonctions, Jean Paul n
a également maintenu le cardin» 1

Antonio Poma. archevêque de Bo-
logne, à la tête de la conférence
épiscopale italienne. — MJ*

J

• Le pape Jean Paul II a reçu
samedi 28 octobre en audience
privée M- Fischer, ministre des
affaires étrangères de la RDA.
(Allemagne de l'Est). — (Reuter

J

dûMiepetcfcxajmenb

Numéro d'octobre

LA PRISON

L'ARGENTINE
ta numéro t S F

Abonnement un an
(dix numéros) : 90 F

)



Page 18 — LE MONDE — 31 octobre 1978

SPORTS

GYMNASTIQUE

Les Japonais et les Soviétiques ont dominé les championnats dn monde
La confirmation de !a supériorité japo-

naise chez les hommes et des Soviétiques

chez les jeunes filles, la percée des Améri-

cains et l'admission de la République

populaire de Chine à la Fédération inter-

nationale de gymnastique ont été les évé-

nements majeurs des XIX*' championnats
du monde organisés à Strasbourg du 22

au 29 octobre.

Sur le plan individuel, quatre gym-
nastes seulement ont confirmé leur supé-
riorité démontrée deux ans plus tôt aux
Jeux olympiques de Montréal i le Sovié-

tique Nicolaï Andrianov (concours
général et anneaux) et le Hongrois Zol-

tan Magyar (cheval- arçons 1 chez les

hommes; la Soviétique Nelli Kim (saut

de cheval et soi! et la Roumaine Nadia
Comaned (poutre) chez les jeunes filles.

Les deux derniers jours de compéti-
tions ont. en outre, été maqués par une
manifestation des étudiants en éducation
physique et sportive, et M. Jean-Pierre
Soisson, ministre de la jeunesse, des
sports et des loisirs, a été hué lors de la

remise de médaille A Elena Mnkhina.

Atrobaiisgue ou esfhéfique
Strasbourg. — Trois Soviétiques.

Elena Mukhina (dix-huit ans,

1 m SS, 42 kg), Nelli Kim (vingt

et un ans, 1 m 57 pour 47,5 kg)
et Natalia Shaposhnlkova (dix-
sept ans

. 1 m 47 pour 36 kg), ont
détrôné presque sans résistance
la reine de Montréal, Nadia
Comanecl f dix-sept ans. 1 m 58
pour 49,6 kg). Le temps pour cette
dernière d’agripper les barres
asymétriques, de s*y lover, et la
femme-oiseau s’est retrouvée à
terre, blanche comme une co-
lombe blessôe.

Qu'avez-vous éprouvé à cet
instant ? > demandera-t-on plus
tard à Elena Mukhina. « Je ne
l'ai pas vue et je ne savais même
pas qu’elle itatt tombée, répondit-
elle. A peine un exercice est-ü
terminé que nous devons nous
mobiliser pour le suivant, b
Sous couvert d'indifférence, la

guerre des nerfs déclenchée deux
jours plus tôt par Nadia Comanecl
se poursuivait. Quand la Sovié-
tique Larissa Petrlk, ancienne
championne olympique, qui fai-
sait ses débuts de commentatrice
à la télévision, avait demandé à
la Roumaine de se situer par
rapport à Montréal, celle-ci avait
d'emblée porté le fer sur le

talon d'Acnille de ses adversaires.
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dominante esthétique vers une
autre dominante plus acrobatique.
« Compte tenu de cette évolu-

tion, explique le docteur Légllse.
médecin de la délégation fran-
çaise, il est incontestable que des
jeunes /aies, aux segments courts,
petites et légères, sont avanta-
gées à certains agrès. Surtout à
V&ge de quinze à seize ans, où
elles atteignent leur maximum de
souplesse et de vitesse, car à par-
tir de dix-huit ans, la colonne
vertébrale commence à vieillir. »
H est Incontestable que les So-

viétiques s'étalent préparés & cette
évolution — et l'avalent peut-être
même provoquée grâce à leur
Influence â la FIG — en recru-
tant dans leur immense réservoir
de gymnastes des Jeunes filles

remplissant les nouveaux critères.
U serait extrêmement dangereux
que d'autres fédérations impro-
visent A la suite un programme
de plagiat arec des concurrentes
qui auraient l'expérience des So-
viétiques mais non leur prépara-
tion foncière à cette gymnastique
acrobatique.
A ce danger s'en ajoute un

second. Dans la course aux mé-
« Heureusement que fai changé--dAilles que se livrent certains

avait répliqué Nadia. J’ai dix-sept pacys-poux les championnats du restera alors un an pour préparer

d'exception dans la peau d'une
jeune fille de dix-neuf ans nor-
malement développée. Ceux qui
voient dans son unique médaille
d'or à la poutre et sa deuxième

S
lace au saut de cheval le signe
'un irrémédiable déclin ne de-

vraient pas oublier qu'elle n'a pas
préparé ces championnats du
monde dans les meilleures condi-
tions. Car, depuis Montréal elle
n'a pas seulement changé phy-
siquement. Sollicitée de toutes
parts, devenue la meilleure am-
bassadrice de son pays à l'étran-
ger, elle n’aurait pas alors mené
une vie compatible avec la pra-
tique du spart au plus haut
niveau-

C'est en catastrophe que Bella
Karoly. l’entraîneur qui l'a décou-
verte et formée, a repris son élève
à Deva. dans les Karpates, deux
mois avant les championnats du
monde. A Strasbourg, Nadia
Comanecl a» ait déjà perdu 6 kilos,
mais son programme, notamment
au sol n'était pas adapté à sa
nouvelle morphologie. Cette année
scolaire devrait pour elle être
encore une année de transition
puisqu'elle passera son examen de
fin d’études secondaires. H lui

ans. et fai grandi pour atteindre
une taille et un poids normaux
pour une jeune fuie de mon Age.
J’ai d’autres préoccupations, car
je prépare mes examens, et ne
peux pas me consacrer à la gym-
nastique comme avant les Jeux.
Mais je me fais une joie de
ne pas être restée comme à
Montréal b

Assises devant elle. Maria Ffla-
tova (dix-sept ans. 1 m 35 pour
29,5 kg) et ses camarades sovié-
tiques n'avaient pas bronché.
Comme la réponse lui avait été
soufflée par Josip HIdi l'entraî-
neur des Roumains, on peut ima-
giner que ces derniers entendent
bien intensifier le débat sur la
miniaturisation des concurrentes
avant les Jeux olympiques de
Moscou. Ce problème préoccupe
désormais la Fédération Inter-
nationale de gymnastique (FIG).
Cette dernière a même décidé de
se doter d'une commission médi-
cale après le colloque tenu à
Strasbourg sur le thème de
s Gymnastique et croissance ».

La subite apparition en Alsace
d’un grand nombre de concur-
rentes de très petit gabarit dans
la plupart des délégations ne
peut laisser insensible la FIG.
La promotion de la gymnastique,
axée sur l’épanouissement cor-
porel et l'équilibre harmonieux

S
u’elle apporte à la grande masse
e ses licenciés, pourrait, â la

longue, souffrir de cette nouvelle
image donnée en compétition.
A ce risque s'ajoute un pre-

mier danger. La réduction
constante des gabarits — 1.66 m
pour 49.8 kg en moyenne â Mexico
en 1968; 1.58 m pour 47,4 kg à
Montréal en 1976 et 152 m pour
41.8 kg pour les trois meilleures
concurrentes à Strasbourg — s’est

accompagnée d'une évolution très
sensible des programmes d'une

monde ou les Jeux olympiques,
ne Swra-t-on pas tenté un Jour
de freiner, voire de stopper la
croissance de certaines gymnastes
prometteuses ? » Il existe bien sûr
un moyen de stopper la crois-
sance d'un individu, explique le

docteur liéglise. On peut bloquer
l’hypophyse par injection de
substance* chimiques, mais cette
pratique entraîne inéluctablement
des troubles des glandes surré-
nales qui sont les glandes de la

survie et de l’effort. D'autre part,
la masse musculaire en pâtit. On
risque donc de ne plus avoir un
bon gymnaste. »
En revanche, continue le doc-

teur Léglise, son peut sélection-
ner dès le plus jeune Age des
jeunes filles qui grandiront peu.
En étudiant leur hérédité et d
Taide de radios, on peut déter-
miner de façon assez précise le

déoeloppemen t probable d’un
enfant que Von suivrait de quatre
à sept ans. D’ailleurs, la mère de
Mena Füatova est encore plus
petite que sa f(Ue s.

La transformation de Comaneci

Certains avalent avancé que la

croissance de Nadia Comanecl
aurait pu être freinée avant
Montréal « Je connais trop les

médecins de la fédération rou-
maine pour accorder un quel-

conque crédit â ces bruits, répond
le docteur Léglise. Nadia Coma-
neci, a eu la croissance normale
des jeunes filles de son Age. EUe
n’a vraiment pas la silhouette de
quelqu'un qu’on aurait empêché
de grandir. » Face â l’offensive

des petits gabarits, Nadia Coma-
neci sera attendue avec d'autant

plus de curiosité à Moscou en
1980 qu'elle présentera la parti-

cularité d’être une gymnaste

Le langage du cœur
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Strasbourg. — L’hêtolng de

ces dix-neuvièmes championnats

du monde de gymnastique au-

rait pu ne pas monter sur le

podium. Comme dons un scé-

nario parfaitement réglé, c'est

pourtant elle. VAméricaine Kathy

Johnson, qui eut le privilège de
parapher de ses évolutions, di-

manche 29 octobre, les compé-
titions, en obtenant, de sumroJt,

fn extremis le médaille de bronze

des exercices au sol.

La veille, elle avait gagné ses

dix minutes de gloire en passant

derrière Nadia Comanecl. En
quelques secondes, sa grâce

quelque peu précieuse mise eu
service d’une excoptionnelle

chorégraphie, lui avait valu la

conquête du public. L'annonce
de sa note, 9,75, soit 5 cen-

tièmes de moins qeu la reine de
Montréal, allait déclencher un
vacarme assourdissant couvrant

la musique et obligeant â Inter-

rompre le compétition iusqu’à

ce que les luges partent la note
à 9JÛ0.

Une fois de plus, le public

de Strasbourg vénal! de réagir

passionnément aux exercices fé-

minins, préférant le langage du
cœur à celui de ta raison S'il

n’est pas question de rester In-

sensibles aux exercices exécutés

par les hommes, qui suscitant

souvent l’admiration, comment,
en Met, ne pas leur préférer

ces enchaînements limpides et

0 combien féminins ?

. Face i leurs jeunes et gra-

ciles adversaires, les sculptu-

rales Nelli Kim, Kathy Johnson
ou la Hongroise Eva Kanyo dis-

posent dé/à d'atouts très natu-

rels. Mais, avant d’être plasti-

que, la gymnastique est mouve-
ment. Mieux, depuis radoption
de la musique pour tes épreuves

lêminines au sol — ef, peut-
être demein A la poutre — elle

est devenue chorégraphie.

Sur leur musique, Nelli Kim,
Kathy Johnson ou Eva Kanyo
peuvent rythmer et lier par la

danse leurs mouvemenis de pure
acrobatie et composer ô leur

façon de merveilleuses chansons
de gestes qui sont autant

d’hymnes ô la loie. A ce niveau-

lù, la gymnastique absorbe le

spectateur : seul un geste Impar-

faitement exécuté pourrait rom-
pre le charme. Netll. la brune
Eurasienne espiègle, Kathy. la

blonde précieuse et Eva, châ-
tain et sensuelle, étalent venues
de trois continents dltièrents dis-

puter. i Strasbourg, un cham-
pionnat du monde de gymnasti-

que. Le oublie est resté sous
le charme. — G. A

lee jeux de Moscou. Nadia
Comanecl, qui a déjà beaucoup
fait pour populariser la gymnas-
tique â Montréal ferait peut-être
plus encore pour son sport si elle

revenait au tout premier plan
quatre plus tard à Moscou.
Dans sa mission d’ambassadrice

de charme, elle pourrait bien être
aidée par une Soviétique : la
troublante Nelli Kim, sa dauphine
en 1976, qui repart de Strasbourg
avec le même butin qu'à Mont-
réal : trois médailles d'or, par
équipe, au sol et au saut de che-
val et une deuxième place au
concours général

Toutefois, si JNelü Kim avoue
que « sa deuxième jeunesse a
commencé à Strasbourg », elle

aura vingt-trois ans au moment
des Jeux de Moscou. Même si
malgré son mariage, elle «e trou-
vera toujours le temps pour ce
qu’elle aime », sa sélection en
équipe nationale pourrait bien
dépendre de l'évolution de la gym-
nastique jusqu’à cette date.

' Deux évènements Intervenus à
Strasbourg risquent, en efEet. de
bouleverser les données établies
depuis plusieurs années dans ce
sport D'une part les Chinois, qui
disposent, selon les observateurs,
de gymnastes et d’équipements
compétitifs pour les médailles, ont
été admis à la Fédération inter-
nationale & la place de Taiwan.
Us pourraient faire leur grande
entrée en compétition à l'occasion
des prochains championnats du
monde a Dallas, en 1979. D'autre
part, les Américains, qui n'avaient
plus obtenu de médaille d'or en
gymnastique depuis les Jeux
olympiques de Los Angeles en
1932, en ont gagné deux avec
Kart Thomas au sol et Marcla
Frederick aux barres asymé-
triques. Quant à Kathy Johnson,
troisième et très remarquée au
sol elle a sans doute présenté
la meilleure chorégraphie de
toutes les concurrentes, incitant

le public et les juges, samedi et

dimanche, à faire pencher la

balance encore incertaine de la

gymnastique féminine du côté de
l'esthétisme au détriment de
l'acrobatie.

Si cette tendance se confirmait

à Dallas, comme c’est probable

avec tes concurrents américains.

Basket-ball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DIVISION NATIONALE I

(sixième Journée, matches aller)

Le Mans b. ’Orthvz 89-82

•Villeurbanne b. Limogea .. 104-92

Caen b. «Nlee 113-99
Antibes b. "Avignon 98-95

•Toura b. ChaUaaa ........ 104-70

•Béret b. Mulhouse 112-94
•Monaco b Clermont 127-98

Classement. — 1 Caen, Vlilenr-

boane, Le Mans. Antibes. 18 pis. (-)

Jeu à treize

CHAMPIONNAT DE FRANCE
(neuvième journée)

POULE A
•Albt b. Pia 23-18
•Carcassonne b. Toulouse .... 3-2

•Avignon b. CavaUlon 26-17
»Ttrrf Catalan b. Partners 41-23

•Roanne b. Villeneuve 18-8

Les matches Salnt-Es té tfe-Salnt- Jac-
ques et Lézlgnan-Llmotn se joueront
le i" novembre.

POULS B
•La Réole b St-Oaudens 31-25

•Corpentras b. Salon 7-4-

Entraigués b. Tonnelns 11-10

Rugby
CHAMPIONNAT DE FRANCE

PREMIERE DIVISION
(quatrième journée)

POULE A
•OrauUiet b. Toulon 9-6

•La Rochelle b. GaUlac ...... 32-0

les juges ne devraient-ils pas à
leur tour en tenir compte dès les

Jeux olympiques de Moscou en
1980?

GÉRARD ALBOUY.

TENNIS

Tous les Français engagés

dans l'open de Coubertin
Où est le temps qui réunissait chaque automne au stade de

Coubertin les Pancho Goœalèa, Drobny. Patty Laver, ûumi r/M
les champions nordiques sur bois Bergelin, Jobtinsson. Davidson,

Ntelsen, Ulrich? Mais aujourd'hui, le parquet de Coubertin a
été recouvert d’une surface synthétique — moins rapide — - et

la plus grande raquette suédoise de. tous les temps, Bjom Dorg,

préfère aller gagner des dollars à Tokyo en compagnie de- ses

amis professionnels du Circus.

Le tournoi de la porte de Saint-Cloud est en effet « faible-

ment » doté (50 000 dollars), ce qui explique la modestie de la

participation étrangère, réduite aux Américains Brian Goblfried,

Tom GuUikson, Stan Smith et Bob Lutz, aux Anglais Marie Cox
et John Lloyd, à VAllemand Ptnner, au Sud-Africain. Ray
Moore et à VEgyptien El Shafei. L’intérêt majeur du tournoi
réside dans les chances des joueurs français, Proisy, Débileker,
Caujolie, Noah. Portes. Moretton. Haillet, BedeL Fritz, en face
de la petite coalition internationale.

AUTOMOBILISME

LE RALLYE DU BANDAMA EN COTE-D’IVOIRE

Un avenir assuré et une liberté sportive complète

Abidjan. — Quatorze cahiers de deux cents
pages couvertes de notes, de signes, de points

de repère. Ce n'est pourtant pas la rentrée des
classes. Les deux mille huit cents pages noircies

portent les secrets, le détail des pièges des
5 500 kilomètres du Rallye de Côte-d’Ivoire, le

Bandama (1). Michel Gamet, le navigateur, et

Jean-Pierre Nicolas, le pilote, les deux Futurs
vainqueurs, auront bien besoin de les consulter
pendant les quatre jours que dure l’épreuve.
Contrairement aux usages dwn<a les autres
rallyes, notamment en Europe, ils n’ont effectué
que le minimum de reconnaissance. Nicolas et
Gamet sont bien passés une fols partout sur
toutes les pistes, reconnu les quatre étapes,
mais ils n’ont pas appris par cœur chaque
virage, comme II est de mise, par exemple, pour
le Rallye de Monte-Carlo- Une plus longue
reconnaissance n'aurait d’ailleurs présenté

qu’un intérêt relatif. En Côte-d’Ivoire, au mois
d'octobre, c'est-à-dire à la fin de la saison des
pluies, les pistes changent en quelques heures,
et tel passage jugé convenable et que l’on peut
prendre à fond, le pied au plan cher, au moment
de la reconnaissance, se révèle souvent un tra-

quenard. à cause des pluies. Le jour du rallye.

Toute la qualité d'on équipage est de savoir
appréexer au dixième de seconde près ce brusque
changement de décor, la modification d'une
approche, pour en surmonter spontanément la
difficulté.

Le pilote a toute confiance dans son équipier,
et si d'aventure. les notes qu’il lui communique
tout d’un coup ne correspondent plus à la réa-
lité, la conduite à vue doit remplacer sur-le-
champ la conduite guidée. En somme, aban-
donner le « radar > que constituent les notes
pour ne se fier qu'à l'oeiL

13 en a été pour Michel
Gamet et Jean-Pierre Nicolas
pendant toute la durée du Ban-
dama. Pas un moment d’inatten-
tion, aucune possibilité de vrai-
ment souffler, de se détendre, en
permanence : Je qui-vive. Four ne
rien arranger le Rallye de Côte-
d'Ivoire ne se dispute pas comme
les rallyes conventionnels. On n'y
trouve pas la sécurité qu'offrent
les routes fermées au trafic pen- type de -voiture, — à la conduite
dant l’épreuve. R serait au demeu- peut-être un peu plus brutale,
rant impossible de neutraliser n’ont pas eu cette chance. D a
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tacles. Et lis surent ]e mérite de
revenir à Abidjan avec une voi-
ture presque Intacte. Tout juste
le remplacement d'un jeu d’amor-
tlæeure. et encore par sécurité, en
vue' de l’arrivée.

D'autres, comme Maklnen —
classe deuxième avec le même

5 000 kilomètres de routes et de
pistes jalonnés de villages, et sur-
tout de contrôler la bonne obser-
vation de l'interdiction. Les équi-
pages sont donc avertis que n'im-
porte qui et n’importe quoi peut
survenir à tout moment. Un
énorme trou creusé par Ta pluie,

un camion, un troupeau, même
une noce qui traverse Joyeuse-
ment, sans crier gare, devant Le

capot Jean Vinatier et Jean-
François Jacob, au volant d'une
Fiat 131 en ont fait l’expérience
à leurs dépens. Feu après le

départ d'Abidjan, leur voiture a
été à moitié détruite dans un choc
avec un camion. C'est miracle
que tous deux s'en soient tirés

sans une ègratignure. Il s'apprê-
taient à doubler, klaxon bloqué et

tous phares allumés, lorsque Je

chauffeur du poids lourd s'est

rabattu. La Fiat est passée à moi-
tié sous 1e camion. D'autres ont
fracassé leurs carters, détruit leurs

transmissions sur les pistes défon-
cées. reçu des bestioles de toutes
les tailles à travers les pare-
brise explosés. heurté des troncs
d'arbres abattus par les pluies au
détour de la piste. C'est dire à

fallu changer trois fois d'amor-
tisseurs. une fois de transmis-
sions. Ce n’est pas facile de ré-
parer seul la nuit, au bord de
la piste avec les pièces de re-
change que, par bonheur, un co-
équipier de marque a pu empor-
ter sitôt l'alerte donnée par la
radia dont chaque voiture est
équipée. Au Bandama, comme au
Kenya pour le Safari -Rallye, il

faut savoir tout faire, et surtout
être bon mécanicien.

Dans pareilles étapes de 1 000 à
1800 kilomètres, durant quatorze
heures et plus, le mérite des na-
vigateurs est peu imaginable. Le
pilote, tout à sa conduite, accro-
ché à son volant et surtout maî-
tre de la voiture, échappe aux
malaises, aux appréhensions. Ce
n’est pas toujours le cas de son
passager, et au Bandama. notam-
ment, quelques navigateurs, fati-
gués, même malades, l’estomac
au bord des lèvres, ont dû puiser
dans toutes leurs réserves pour
aller Jusqu'au bout.
SI gagner le Bandama, qui

compte depuis cette année pour
1e championnat du monde des

leurs déjà important et l'inscrip-
tion du Bandama au champion-
nat du monde ne peut, dans les
prochaines armées, que renforcer
sa réputation, à la condition que
la participation des grands cons-
tructeurs augmente progressive-
ment. H nÿ avait vraiment cette
année que deux équipes d'usine— Peugeot et Renault — mais
il faut sans doute y voir le fait
que le championnat du monde
était, d’une part, déjà joué et que
la proximité du Tour de Corse
poussait à choisir l’une ou l'autre
épreuve, mais pas les deux.

Cette réserve exprimée, le Ban-
dama a tous les atouts de son
côté pour devenir im des premiers
rallyes du monde. Le pays se
prête à merveille à ce genre
d'épreuve, aucune contrainte rou-
tière n’est à craindre, du moins
dans l'immédiat, pas davantage de
tracasseries administratives, et les
meilleurs concours assurent à la
fédération ivoirienne du sport au-
tomobile (FISA) qu’elle est dans
la bonne vole. Samedi 21 octo-
bre. c’est le président de la Répu-
blique de Côte-d'IvoIre, M. Félix
Houphouët-Boigny, qui a donné
le départ de l’épreuve à Abidjan,
et le chef de l’Etat ivoirien a ma-
nifesté <fune manière encore plus
concrète son Intérêt pour le Ban-
dama en le dotant personnelle-
ment de 300 000 F de prix, qui
s’ajoutent aux sommes tradition-
nelles offertes par les organisa-
teurs. S’il y a quelque chose dont
la FISA peut être tout à fait
sûre, c’est qu'elle ne rencontrera
aucune hostilité de la part des
pouvoirs publics, bien au con-
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La percée nippone

représente l'épuisante et Inces-
sante lecture des quatorze cahiers

de notes. « Gauche à fond, atten-

tion aux .trous, ligne droite de
5 kilomètres à fond, faire gaffe au
village-. »

Lancés parfois à 180 kilomètres

à l’heure, avec leur coupé Peu-
geot 504 V 6. Nicolas et Gamet
ont ainsi surmonté tous les obe-

pliotes — et qu’il6 rechercheront
de plus en plus à l'avenir — 11

en ira sans doute de même pour
les constructeurs. Le marché au-
tomobile de la Côte-d'IvoIre,
comme celui de la plupart des
pays africains, est encore en évo-
lution. et un succès au Bandama
vaut mieux que tontes les campa-
gnes de promotion. Son écho hors
des frontières ivoiriennes est cfail-

Les résultats
*AUCb U. AurlUac 19-12

•Bagnèree b. Tbulr 48-0
Béziers b. "Olcxron 33-10

POULE B
Montferrand b. Brive 26-11

•R CJ>. b. Bourg 13-S
•Perpignan b. Mnulèon 48-8
Romane b. Avignon 18-8
•Montauban b- Carcassonne .. 23-18

POULE- C
Tarbes b, •Lourdes 13-12

Pau b. *Agen 25-13

•Tulle b. Castres 34-3

Nice b. Mon t-da-Marsan .... 21-18
Toulouse b. •Mazamat 7-8

POULE D
•Biarritz b. Salnt-Jeon-de-Luz 23-18

Bayonne b. Bouca-u 34-7

•Dos b. Bèglfio 26-3

•Narbonne b Tyrossè 58-18
Valence b. •Bourgoln 12-9

POULE B
•Carors b. Mannande 22-3

•Vie b. Beaumont 23-10
Condom b. Bédarride» .... 18-10

•Balles b. Millau 30-8

Grenoble b. *Le Ciwwa .... 20-8

POULE P
•Rodez b. PUC 19-7

Chambéry b *la Seyne .... 10-9

•Cuetelearraslu b. Mlmisan .. 16-7

•La Voulte b. Lannemesan .. 64-3

Pérlgueux b, “Orthez 13-6

POULE O
•Al» b P.T.T. Arrae 39-6

Cannaux b. -Saint-Médard .. 19-12

Bergerac b. *Salnt-Clauda .. 14-9

Nîmes b. •CastelDHudaxy .... 18-9
•Mérisnac b. Limages 41-17

POULE H
•Dijon b. Peyreborade 20-6
•Salnt-Olroos et Vicby ...... 19-19
Volron et Montchanln 13-15
•Angoulémo b. Lombes ...... 34-4
-La Testa b. Fume) .......... 28-4

Oymnnrtirrnp

CHAMPIONNATS DU UOKSE
* Strasbourg

CONCOURS GENERAL FEMININ
1. Mukhina (UJLBS.), 78.725 pts

(39125 + 9.90, 9J0. 0.85, 9J»).
2. Kim (URB.S.). 78,575 pts C38JI25+ 9.90, 9.90. 9.80. 9.05).
3. Chapoctmikova (Dk&a.), 77,875

points <38,973 + 9,85, 9,85. 9.40, 9,80).
- 4. Comenuel (Rotiman.) 77.725
(38.975 + 8.80. 9JS, 9.80, 9.80).

FINALES APS ENGINS HOMMES
EXERCICES AU SOL

L Thomas (g. -P.) 1355
CHEVAL-D'ARÇONS

L Magyar (Hongrie) 19,80
ANNEAUX

1 . Andrianov (U.RÆ.S.) 19,70
SAUT

1 . ShUnlzu (Japon) ........... iggg
BARRES PARALLELES

L Kenmoisu (Japon) 19 m
BARRE FDEB

1. Essamatau (Japon) 19.67
FINALES AUX ENGINS FEMMES

SAUT DE CHEVAL
L Kim (OJtiSA.) 19,62BARRES ASYMETRIQUES
L Frederick lE.-U ) .......... 19 wj

POUTRE
L Comanecl (Roumanie) . 19.62

SOL
L Kim et Mukhina (UJtSA.) 19.77

Le vainqueur de 1978. Peugeot,
ne se plaindra pas que les
années se suivent ans se res-
sembler.
L'année dernière, tous hss

couDës 504 V6 avaient été
contraints â l’abandon, et c'est
une robuste voiture japonaise, une
Mitsubishi, qui avait remporté le
Bandama. Conséquence de ce
succès, la part prise par les Japo-
nais dans le marché automobile
Ivoirien avait encore augmenté,
dépassant les 46 % — elle était
de 12,7 % en 1973. La percée
automobile nippone — essentiel-
lement Datsun, Toyota, Mitsubishi— en Afrique francophone, plus
longue à se dessiner que celte en
Afrique anglophone, a cependant
vite détérioré les positions des
constructeurs automobiles euro-
péens. et. au premier chef, celles
des constructeurs français.
En 1973. les constructeurs fran-

çais contrôlaient 71 % du marché
local Aujourd’hui leur part est
tombée à 42.6 %, Renault étant
passé de 39,6 % k 21,9 %. Feu-

r de 23.8 % à 14J «i et Citroën
5 à 3,4 %. Dîus us pays

comme la Côte-d'Ivoire, ou la
caisse de résonance sportive est
exceptionnelle et son effet immé-
diat — comme d’ailleurs dans
presque tous les pays africains. —
le Bandama offre aux construc-
teurs un tremplin promotionnel
de premier choix. C'est une arrry*

de plus pour le développement
d’une épreuve dont l'ambition tact

de devenir aussi célèbre à l'ouest
de rAfrique que l’est le Safari
Rally à l'est

FRANÇOIS JÀNIN.

(I) Le rallye Ce CAle-dTvoire perte
le nom du grand neuve. le Bandwma.
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ÉDUCATION
RÉUNIE EN «CONFÉRENCE NATIONALE» A PARIS

La FEN mise sur le nouveau droit

au congé individuel de formation pour ouvrir l’école aux travailleurs

I*..-, -?•>;,.

û

t'...
ïA;

lLa Fédération de l'éduca-
tîûn nationale IFEN) a
consacré les 25 et 26 octobre
& Paris une * conférence
nationale *, à laquelle ont
participé environ deux cents
personnes, à • L'ouverture .du
service public à la formation
contiünue des travailleurs >.

La FEïN n’a pas toujours porté
le memtî intérêt à la formation
permanente. Ses réactions à l’ac-
cord de 1970 puis à, la loi de 1971.

qui plaçaient les enseignants
dans une situation de concur-
rence et ouvraient une brèche
sérieuse dans le quasi-monopole
de l'éducation nationale, furent
même franchement hostiles. Pen-
dant cinq ans, elle pratiqua, ou
peu s'en faut, la politique de la
« chaise vide ». En novembre
1976, lors des premières journées
nationales organisées sur ce thè-
me, elle se livra à une salutaire
autocritique (le Monde du 24 no-
vembre 1976). Son hostilité n’était
ni admise de certaines de ses

UN S ONDAGE AUPRÈS DES PARENTS D'ÉLÈVES

Tout va bien à l'école
Pour l'immense majorité des

parents <03.4 °/«). leur entant se
sent à l’école', ou au collège, ou
au lycée, très heureux ou assez
heureux... C'est l’une des conclu-
sions de l’enquête réalisée par
les étudiants en mathématiques
de l’école supérieure de com-
merce du Havre pour la Fédéra-

tion Lagarde, du 5 au 30 avril

dernier. L’échantillon de mille

personnes représentait les six

millions trois cant mille ménages
ayant au moins un enfant de
moins de seize ans.

Les sonies-promenades sont
Tactivltè principale des parents
avec leur enlant (57.4 Va), précé-

dant la télévision (36.7 Va).^ Les
contacts des parents avec les

écoles ne posent pas de gros

problèmes puisque 57.6 Va les

trouvent « très - ou « plutôt faci-

les ». Si 5S.9 % rencontrent les

enseignants une au deux fois par

trimestre ou par. mois, 78,2 Va
ne rencontrent l'administration de
l'établissement qu’une ou deux
tois par an. ou pas du tout

L'existence des associations de
parents est connue par 91 Va
des parents Interrogés, mais
64,8 Va seulement sont inscrits à

l’une d'elles.

Sur les rythmes scolaires,

l’enquête révèle que 78.4 Va sont

favorables à « une diminution de
quinze jours des vacances d’été

eu bénéfice d'une meilleure

organisation des emplois du
temps dans /'année », el 55 Ve à

ia classe le mercredi malin et au
repos le samedi matin.

Quant aux revendications des

parents, la gratuité de l’école
vient! an tète |BB °/>). puis le

développement du sport à l'école

(59,2 Va), la participation à la

vie scolaire (52,6 “/•), la réduc-
tion des effectifs des classes
(51,5 %), le remplacement des
examens par le contrôle continu
(50 ”/e) ; loin derrière : la réno-

vation de la fonction enseignante
(19.6 °/oJ et l'autonomie des éta-
blissements.

Confort d'adultes

Les parents de ces enfants
heureux d'élra à l’école sont
largement conformistes : 54,6 Va
sont contre un allégement des
programmes. 79,1 Va contre l'in-

formalion politique A l'école el

51,7 Ve contre l'utilisation de la

presse dan3 renseignement
Enfin, 55,6 Vo pensent que si leur

enfant n'obtient pas de bons
résultats scolaires la faute en
revient d'abord à l'enfant fuf-

mëme. • Réponse de confort

d'adultes qui ne se remettent

pas en cause, a commenté
M. Antoine Lagarde. président de
la fédération qui porte son nom.
Cela nous préoccupe. »

Que les parents de 1978
souhaitent une école dont les

programmes ne soient pas allé-

gés. où la préparation à la vie

semble ne pas tire un problème
posé, où la vie en tout cas n'en-

tre guère, que plus de huit sur

dix pensent que leur entent est

heureux à l'école, voilà qui

paraîtra plus Inquiétant que ras-

surant

CHARLES VIAL.

mlxtorltés ni comprise des cen-
trales ouvrières pour qui l'accord
de 1970 et la loi de 1971 repré-
sentaient, malgré leurs Imperfec-
tions. une « conquête ». La FEN.
non plus, ne pouvait prendre le

risque de laisser dans un domaine
aussi essentiel le gouvernement
agir & sa guise.

C’est ce qui explique qu'elle ait.

depuis deux ans. multiplié, à l'in-
tention de ses militants, réunions
d’information et stages syndi -
eaux. Son analyse s’est nuancée.
Si elle déclare toujours que a seul
le service public peut correcte-
ment -prendre en compte les be-
soins durables de formation et
d'éducation des travailleurs », elle
affirme ne revendiquer n ni de
près ni de loin » de a monopole».
Par un curieux retournement de
situation, c'est sa minorité com-
mun Isan te et la C.G.T. qui sont
aujourd’hui accusées par ML An-
dré Henry, secrétaire général, de
myopie .

Artisan sur Te terrain de cet
aggiorn&mento. M- Louis Astre,
secrétaire nation aL s'est livré à
une défense et illustration de la
loi du 17 juillet 1976. Celle-ci, en
même temps qu’elle généralise le

droit au congé individuel de for-
mation et prévoit la prise en
charge partielle de la rémunéra-
tion du stagiaire par l'Etat, pré-
cise que ce congé peut avoir un
objet culturel et conduire ses
bénéficiaires à assumer « des res-
ponsabilités accrues dans la vie
associative ».

Obstacles et dangers

En dépit des réserves que lui

Inspire ce texte, la FEN y voit
la possibilité pour les salariés de
participer enfin à des stages
d'éducation permanente rémuné-
rés différents des stages de for-
mation professionnelle au sens
strict. Elle voit aussi dans une
des Imperfections de ce texte une
chance pour le service public de
concurrencer efficacement les

organismes privés de formation.
La loi du 17 juillet laisse à la

charge des demandeurs dites « in-
dividuels» la quasi -totalité' des
frais de formation (le Monde du
17 octobre). Cette disposition,
estime la FEN. va avantager les

établissements d’enseignement pu-
blic, seuls à pouvoir offrir des
stages gratuits. Ce but ne sera
cependant atteint que si l'Etat
agrée un nombre suffisant de
formations «publiques», l'agré-
ment permettant seul le maintien
de la rémunération des stagiaires.
La FEN compte que sa stratégie
actuelle de négociation avec le
gouvernement lut permettra d'ob-
tenir satisfaction sur ce point
Cette volonté d'ouvrir large-

ment — et pour des formations
désintéressées — les portes de
l’école aux adultes est évidemment

louable. Elle minimise cependant
certains obstacles et dangers rap-
pelés pour la CFJ3.T. par M. Jo-
seph Jacob, secrétaire confédéral :

1) Les travailleurs n’ont pas
toujours conservé un bon sou-
venir de leur passage à l'école.

Peut-on (et comment) les y faire
revenir en masse ?

2) Formation générale et for-
mation professionnelle sont trop
souvent cloisonnées. Malgré les
progrès enregistrés ces dernières
années, contenus et méthodes de
l'éducation nationale sont ina-
daptés.

3i Les animateurs de formation
i c’est - à - dire les enseignants >

conçoivent leur rôle de manière
trop traditionnelle. Sont-ils prêts
sur ce point à dialoguer avec les
organisations de travailleurs ?

Ces remarques, qui appelaient
un sérieux examen de conscience,
n'ont été qu'à peine effleurées,
les participants préférant récla-
mer davantage de postes et un
contrôle paritaire (Etat-
syndicats) du 1,1 r» de la masse
salariale que doivent consacrer
les employeurs à la formation
permanente. L'intérêt récent
mais réel porté par le monde
enseignant à l’éducation des
aduJtes l'incitera-t-il un jour à
répondre à ces questions sans
détours ?

BERTRAND LE GENDRE.

r SI
vous n'achetez qu’un seul livre

d’anatomie cette année,

si
vous souhaitez un manuel

qui reflète l’enseignement actuel

en PCM1 et PCM2,

•
SI

.

vous recherchez des planches

ladies à retenir visuellement,

si
vous appréciez le format pratique

de 3 petits (ivres souples,

"l’anatomie
en couleur”

édition française (Erigée par :

C. GABROL

•VoL Appareil locomoteur 65F
•VoL Viscères 65 F

•VoL Système nerveux
(parution Janvier 79) ... 65F

flammarion médecine

En affaires,ir!!téfre

sur place avant les autrès

Au Cameroun, l'avenir est prometteur.

Le secret? Une politique de bon sens, source d'une stabilité

que les investisseurs apprécient; un marché neuf important,
des Africains entreprenants, une infrastructure qui se
développe à grands pas, un système bancaire efficace,

et de nombreuses richesses naturelles.

Cameroon Airlines vit au rythme de cette expansion.

Avec 4 liaisons hebdomadaires au départde Paris, Rome,
Genève ou Marseille, des horaires conçus pour les hommes
d'affaires pressés, Cameroon Airlines vous emmène
en 6 heures de confort au pays du new-business.

Alors, soyez les premiers.

L'Afrique parie business.

conmxx)0wtwes
PARIS s TL BoulevarddrtCaputirt» -75009- Tel. 07X85.40 BQME: Via Vinorio Venetp, 93 - TéL B4.11JW

GENÈVE: 12, qiMidu General-Cuw- Tel.2028A4 MARSHUI : 14, La Qrebtae - 130U1 - TtH. 33.tC.bO

\fous parlez lamêmelangue.

Mais pas forcément
lemême langage économique.

Liens historiques plusieurs fois

centenaires, richesse de cultures

à la fois si diverses et si proches :1e

Canada et la France sont frère

etsceun Quoi donc de plus tentant

pour un Français que de faire

des affaires avec le deuxième pays

francophone du mondes
Seulement; les économies des

deux pays ont des besoins différents,

des hommes qui ne raisonnent pas

toujours de lamême façon. Ête&vous

réellement sûr que vos ambitions,

vos projets, Vos propositions seront

entendues d'interlocuteurs qui ne

connaissent bien souvent que peu de

choses de la Franceauplan industriel

ou commercial? Comment donc

percerau Canada? Commenty réussir?

La Société Générale peut vous aider-

Grande banque française

nationale et internationale, la Société

Générale est en eflkpaiticuHèrement

bien représentée au Canada, puisqu'on

retrouve sa filiale la Société Générale

SA (Canada) Inc. à Montréal et

Toronto et que deux agences ouvriront

à Calgary et Vancouver début 1979.

En France, ses spécialistes “Canada”

vous renseigneront sur le marché, vous

aideront dans la recherche de

débouchés, prépareront vos dossiers

et vos contacts. Ecrire ou téléphoner

à la Direction de l’Etranger secteur

“anglo-saxon” 29, bd Haussmann

75009 Raris.TéL .-26&54.00,ou à une

agence de la Société Générale.

Au Canada, ses spécialistes

vous accueilleront, vous assisteront

dans vos démarches, la négociation

de vos contrats et la rédaction

de leurs clauses financières. Quant à

votre implantation éventuelle

au Canada, la Société Générale vous

trouvera les partenaires les plus

sûrs et mettra au point avec vous les

structures financières les plus

satisfaisantes.

Commercialement ou financé*

rement, partout où c’est important

pour vous, la Société Générale peut

vousaiden

SOCIETE GENERALE
Banque française et internationale.

Membre de l'EllIC , European Banks International

4
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RADIO-TÉLÉVISION

LA CRISE DE LA S.F.P.
,— VU LUNDI 30 OCTOBRE

M. Lecat : l'emploi ne sera pas mis en cause

d une manière grave et importante

Trois mouvements de grève sont prévus cette semaine à

la télévision, qui sont, à des titres divers, la conséquence de la

crise de ia Société Française de production i ce lundi 30 octobre,

à FR 3, la CJJJ.T. appelle à cesser le travail pour protester

contre l’obligation Imposée an personnel de plusieurs stations

régionales, lors de la grève du 24 octobre, de travailler pour
TF 1 et A 2; mardi 31 octobre, à TJ)J^ la C.G.T. et la CJJJ.T.
lancent on mot d’ordre de grève pour manifester leur opposi-

tion & la retransmission par une société américaine des cham-
pionnats du monde de gymnastique de Strasbourg! jeudi

a novembre, le préavis est étendu aux sept sociétés de radio-

télévision, le personnel de la S.F.P., qui avait décidé de sus-

pendre sa propre grève vendredi 27 octobre & minuit, s’étant

associé à ce mouvement destiné à marquer la solidarité de
l’ensemble des personne la.

Invité du « Journal inattendu » de B.T.L, samedi 28 octobre,

M. Jean-Philippe Lecat, ministre de la culture et de la commu-
nication, a affirmé qu’une bonne gestion peut être obtenue &
la SJFJ. «sans mettre en cause l’emploi d'une manière' grave
et importante ».

Cinq semaines pour négocier

Le débat parlementaire étant
achevé, en première lecture, &
l'Assemblée nationale, M_ Ber-
trand Labrusse peut désormais se

mettre au travail pour élaborer
le programme d'activité qui sera
soumis dans cinq semaines au
gouvernement. D'ores et déjà une
rencontre a eu lieu, au ministère
de la culture et de la communi-
cation. entre le nouveau président
de la SJJ1

, et les présidents des
sociétés de télévision, qui a per-
mis de définir quelques orienta-
tions. Cependant, la négociation
ne pouvait s'engager sérieuse-
ment estime-t-on rue de Valois,
avant que cesse la grève du per-
sonneL

Il est pratiquement acquis
aujourd'hui que M. Jean-Charles
Edeline. en raison de son état de
santé, ne reviendra pas à son
poste. Membre du conseil d’admi-
nistration de la SJJ. depuis la
naissance de cette société, M. Ber-
trand Labrusse ne saurait désa-
vouer l'œuvre de son prédécesseur.
Les anciens collaborateurs dem Edeline saluent d'ailleurs
celui-ci comme un « visionnaire s,

coupable seulement d'avoir eu rai-
son trop tôt et d'avoir péché « par
excès d'anticipation ». mettent son
échec, pour une large part, sur
le compte de la récession écono-
mique, qui, en quatre ans. a
complètement transformé le mar-
ché. et surtout minimisent le

«gouffre» financier en faisant
observer qu'une fois déduites les

pertes dues à la grève des acteurs
fin 1976 début 1977 le déficit, sur
trois ans, s’élève à 90 millions de
francs, soit 30 millions de francs
par an, c'est-à-dire- le coût de
1 kilomètre d'autoroute.
H ne faut donc pas attendre

de M. Labrusse, selon toute vrai-
semblance, des solutions révolu-

tionnaires. M. Lecat ayant écarté
toute idée de « démantèlement ».

il n’est plus question de séparer,
comme on l'avait envisagé à un
moment donné, le secteur « film »
du secteur « vidéo ». H est éga-
lement exclu d’associer les chaînes
au capital de la 8JJ. comme le

demande notamment M. Le Tac :

ce serait, estime-t-on, à la fols
contraire à la loi de 1974 et sans
intérêt véritable. H n’est pas
davantage prévu d’imposer aux
sociétés de programme des
contraintes non consenties.
Reste donc la négociation.M Labrusse passe- pour un

homme de dialogue ; « énarque ».

fl a sur 11 Edeline l’avantage
de parler le même langage que
les hauts fonctionnaires avec les-
quels U aura à composer, et aux-
quels U Inspire confiance : il

connaît personnellement M. Mau-
rice Ulrich, président-directeur
général d’Antenue 2, et n’est pas
étranger au personnel politique;
bref, il ne manque pas d’atouts.
Ses demandes sont conues : il

souhaite que les chaînes aug-
mentent leur volume de com-
mandes, mais aussi qu’elles les
planifient mieux et qu'elles les

diversifient davantage. En
échange, la BJP. serait prête,
dans la mesure de ses moyens,
à comprimer ms prix.
Cette volonté de rigueur n’ira

pas sans une réorganisation
interne. Le projet de Bry-sur-
Mame sera sans doute aban-
donné, on parle de vendre
l'Empire, des mutations, à défaut
de licenciements, et des mises à
la retraite seront décidées. Pour
M. Labrusse, la négociation sera
aussi difficile avec les syndicats
qu'avec les présidents des sociétés
de programme.

Allô! Sadate
Uermhem Begln, prix Nobel

do la paix, an train da télépho-

ner au président Sadate, outra

lauréat, pour le féliciter. Quand
on a vu esta, samedi soir sur

Antenne 2, au tournai de
20 heures, d’abord on est resté

souillé. Quel document I La sab-

bat venait é peina de se termi-

ner et dô/à— le temps de revenir

de notre surprise et noua nous
sommes rendus compte que pour

être témoins de révénemant, les

caméras de télévision avalant

été dûment prévenues et Invitées

à tenir l'écouteur. Sens doute

en allaft-fl de même ù rautre
bout du fil, au Caire.

Effectivement. Lq lendemain,

dimanche, à 13 heures, sur cette

même chaîne, on est entré dans
le bureau cfAnouar El Sadate
au moment précis où retentissait

la sonnerie. On a décroché avec

lui (s'étalt-ll tait maquiller pour
la clrconatance ?) et on a assisté

â cette conversation — on serait

tenté d’écrire è cette représen-

tation — destinée ê dea centai-

nes de millions de téléspecta-

teurs.

A notre époque, et sans doute

en allalt-fl de même au temps

du camp du Drap dTOr, rhistoire

de dédaigne pas la mise an

scène. Noua le savons bien. Et

la vtatte du présidant Sadate é

Jérusalem en est un exemple
particulièrement réussi. Cette
fola-ci, en revanche, on a failli

dépasser les limites du sérieux

et da la crédibilité. Le public

est moins naïf qu'il n'y paraît,

et c'est un Jeu dangereux que
de confondre à ce point faute
politique et Fart dramatique,

ractualité et la publicité. Même
s'agissant d’une aussi bonne
cause.

CLAUDE SARRAUTE.

TRIBUNES ET DEBATS

LUNDI 30 OCTOBRE
— Le présidera Assad est Inter-

rogé par Alain Duhamel et Jean-
Pierre Elkabbach dans le maga-
sine «Cartes sur table», sur A 2,
& 21 h. sa

CHAINE I : TF 1

20 h. 35. FILM : LES GRANDES MANŒU-
VRES. de R. Clair (1955). avec G. Philips.
M. Morgan, J. Desailly. Y. Robert. B. Bardot,
S. Valêre. J. François. L Delamare. J. Mallian.
M. Noël. J. Morel. (Rediffusion.)

En 1903. dons une viUe de province, itn
lieutenant de dragons /ntt le part de tèdutra
la première femme qu'on lui ' désignera au

. hasard. Il tombe amoureux de sa victime.
Une comédie psychologique teintée de gra-

vité, d’amertume. La perfection du style da
René Clair.

22 b. 25, Portrait d’un cinéaste S le plaisir
d’inventer. René Clair.

Portrait de Boni Clair réalisé par Armand
PanigéL

23 h. 25, Journal.

de R Vemeuil (1071). avec J.-P. Belmondo,

O. Sharif. R. Hossein, N. Calfan. R Salvaton.

D. Cannon, J -L. de Yilaiionga.

tin policier grec sans scrupules cherche d
S’approprier des émeraudes dérobées par trots

truands dans une villa de la banlieue

(FAthènes.

La série noire française, avec la technique

sans défaut da Vemeuil. Divertissement et

morceaux de "bravoure.

FRANCE-CULTURE
30 h. «argonautes, de J. Cartoret et K. Driant.

Réalisation O. Peyrou. Avea 64. Lonsdale et O. QuitlOl ;

21 h* L’autre scène ou 1» vivants et les dieux :

L’amour hassidique ; 23 h. 30, Nuits magnétiques.

CHAINE li : A 2 FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30. Spécial lundi, de P. Labro et M. Par-

bot, réaL J. Cazenave ; 21 h. 30, Cartes sur
table (le président Assad).

23 11, Journal.

CHAINE ill : FR 3

20 h. 30. FILM (cinéma public) : LE CASSE,

20 b-. Les grandes voix : Hommage & Marcel
Journet ; 20 h. 30, En direct du Théâtre des Champs-
Elysées : Mozart à Parla : « Symphonie concertante
pour hautbois, clarinette, basson, cor et orchestre en
ml bémol majeur » ; « Symphonie n® 31 en ré majeur
Parisienne ». par l'Orchestre national de France, direc-

tion N. Marrlner ; 23 bu. Ouvert la nuit; 1 h. Douces
musiques.

MARDI 31 OCTOBRE
En raison dn préavis de grève déposé par la

C.G.T. et la CJP.D.T. à Télédiffusion de France,
le- programme minimum pourrait être appliqué
sur les trois chaînes et & Radio-France.

CHAINE I : TF 1

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30. Midi
première ; 13 h.. Journal : 13 h. 45. Acilion et sa
bande ; 14 h. 15. Le regard des femmes; 16 h. 55.
Feuilleton : Le grand amour de Raiw»1

. Credlff.î?

18 11, A la bonne heure t 18 h. 25, Un. rue
Sésame ; 18 h. 55. Feuilleton : Les Mohicans de
Paris t 19 h. 15, Une minute pour les femmes;
19 h. 45, Jeu : Linconnu de 19 h. 45; 20 h,
JournaL

20 h. 35. Variétés : Autour du chapiteau. réaL
M. HurlL

Avec Sacha Disset. Chantal Goya, Alice
Doua Sabrina tory et Norman BarretL

21 h. 35. Reportage : A la poursuite des étoi-
les (L’astronomie en Chine), par R Clarke et
N. Skrotzky.

22 h. 30. Arcana. connaissance de la mnsi-
e r L’oreille absolue, par M. Leroux. réaL

[ourthé.
23 h. 25. JournaL

CHAINE II : A 2

que :

C. Mc

13 h. 35, Télévision régionale; 13 h. 50,
Feuilleton : Typhelle et Tonrteroo; 14 tu.
Aujourd'hui, madame (timides et complexés) ;

15 h„ Série : Opération danger : 15 h. 55. Maga-
zine : Découvrir; 17 h. 25. Fenêtre sur™ ilie
Maurice: 17 h. 55. Récré A 2: 18 h. 35. C’est la
vie; 18 h. 55. Jeu Des chiffres et des lettres:
19 h. 45, Tap-club (Annie Cordy) : 20 h. Journal.

20 h. 35. Les dossiers de l'écran. FILM :

LA CHASSE AU DIPLOME, de J. Bridges
(1973), avec T. Bottoms J Houseraan.

Un jeune es brillant «radiant d'Harvard
en lutte contre les méthodes d'enseignement
d’un professeur Méprend de la HUe de
calui-oi

Vers 22 h. Débat : La valeur des diplômes.
Les universités ont-elles m France le

monopole de FaxtrtbuHon des diplômes ?
Comment ceux-ci sa monnayent-ils dans le
monde du travail ?

23 h. 30, JournaL

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune
libre : Association - Progrès » : 19 h. 10. Journal ;

19 h, 20. Emissions régionales ;_19 h. 55. Dessin
animé : 20 iu Les ieux.

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) : LA
BELLE ET L'EMPEREUR. d'A. von Ambesser
(1959), avec R Schneider, J.-C. Pascal, R Loh-
ner, C. Régnier, P. Guère. R Moser. L, Martiaux.
J. Meiner.

En ISIS, pendant le Congrès européen, une
eorsettêre viennoise marivaude avec le tsar
de Russie, afin de rendre laloux son amou-
reux. un noble quS s’est lait passer pour un
domestique.
Une comédie qui rappelle Le Congrès

s’amusa, de 1930. Mise en scène d grand
spectacle et Rtmy Schneider dans un râle
de charme.

22 h. 30, Journal

FRANCE-CULTURE
14 h. 5. Un livra, des voix : cia Clown de la

nie MontorgueU », de C. Paysan ; 14 h. 47. Le carrefour
des Français ; 18 h- 50. Libre appel ; 17 h 32. La
musique da Turquie : Cernai Resld Rey ; 18 n. 30,

Feuilleton ; Nostradamas (Amours de prince); 19 h. 25.

Sciences : la France minérale;
20 II, Dialogues franco-italiens : B. Trentln et

J. Chereqne (luttes ouvrières et chômage) ; 21 h. 15,
Musique de notre temps ; 22 II 30, Nuits magnétiques :

Paul Valéry.

FRANCE-MUSIQUE
14 h„ Musique en plume : Lehar, ISlsele, Gatraye.

Waldteurd. J. Stratus; 14 h. 88, Oratorio : «Abraham
et Isaac », de J. Mysllvecek ; 15 b. 15, Un musicien
fiançais : Paul Le Fiem ; 17 tu, Fanfrn caneru ionla :

les berceuses ; 18 b. Kiosque ;

20 h. 30. Cycle d'orgue, donné en l'église Saint-
Augustin à Paris : « Prélude et rugue en ut mineur »
(Bach) ; « Fantaisie en nt majeur » (Franck) ;

«Impromptu: Toccata» (Vlerne); «Symphonie gothi-
que ». extraits (Wtdor) ; « Prélude en ml bémol
majeur » et « Suite sicilienne », extraits
(unifie) ; « Thème et variation» » (Lang lai s) ;

«Magnificat; Vêpres*, extraits (Duprê). par Suzanne
Chaisemartin ; 22 b 30, Ouvert La naît : 23 h. Musique
enregistrée; 1 h* Jazz-p&steL

AUJOURD'HUI

MOTS CROISÉS
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HORIZONTALEMENT
L Petite dispositifs très utiles

pour boucler. — IL On peut y
laisser sa tête. — III. Doit avoir
de bonnes dents ; Ville d'Alle-

magne. — IV. A besoin d'un bon
bandage ; Sorte de grande pièce.
- V. Chaîne de montagnes ;

Accord d'autrefois ; Mesure
étrangère. — VL S'oppose à tout
ce qui est vif ; Article — VIL Les
premières arrivées. — VHL Eten-
due d'eau — ix. Qui semble donc
un peu rongée. — X. Se montra
très pénétrant. — XL N’est «as

une cérémonie bien catholique
quand elle est noire; Bouclier.

VER'i'iCATJUMENT

L Souvent lancées par des ve-
dettes. — 3. Sa queue forme un
assemblage ; N’ondule pas natu-
rellement. — 3. Ensemble de
lignes ; Article. — 4. Lettres pour
un soldat ; Qui ont donc trop
attendu. — 5. Prononcé sur la
croix ; Mot qui évoque une
source. — 6. Ville d'Algérie ; Entre
deux propositions. — 7. En main ;

Ou il n'y a rien d’inutile. — 8.

Comme un œil où l'on volt du
rouge ; A main pour les dames. —
9. Qu'il faudra donc prendre sur
un autre ton.

Solution dn problème n* 2 216

Horizontalement

Z Bouillons. — IL Ombre ; Pou.— HL Unau ; Pins. — IV. Tic :

Orna. — V. Ob; Freins. — VL
Numismate. — VIL NS ; Item.— VUL Piler. — IX. Us ; Reçu.— X. Statue ; Or. — XL Ses ;

Pua.

Verticalement

L Boutonneuse. — 2. Omnibus ;

St. — 3. Ubac; As. — 4. Ira;
Fiérote. - 5. Le ; Ors ; Us. —
6. Pr-mière. — 7. Opiniâtre. — &
Nouante ; Cou. — 9. Sus ; Se-
meurs.

GUY BROUTT.

MÉTÉOROLOGIE

Evolotton probable du temps en
France entre le lundi 38 octobre à
0 heure et le mardi 31 octobre à
24 heures :

Les hautes pressions d’Europe
occidentale «'affaibliront un peu,
tandis que les perturbations océani-
ques atteindront les Uea Britanniques
puis la mer do Nord et toucheront
faiblement nos réglons septentrio-
nales.
Mardi 31 octobre, des brouillards,

encore nombreux en plaine et dans

les vallées en début de Journée,
seront généralement suivis d'-ji
temps assez ensoleillé l'après-midi.
Toutefois, des n u a g e e passagère
deviendront plus nombreux au nord
de la Loire, oh Isa venta, faibles puis
modérés, s'orienteront au sud-ouest
puis à l'ouest. Quelques pluies fai-
bles n produiront près de la Manche
et dans le Nord. Lee températures
subiront peu de changement. Do
faibles gelées sont à craindre au
lever du jour dans la plupart doa
réglons de l’Intérieur (brouillards
localement givrants).

Lundi 30 octobre. A 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. & Paris, de
1027 m1111bara. soit 770.3 millimètres
da mercure.

Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
coure de la journée du 29 octobre ; le

second, le minimum de la nuit du
29 au 30) : Ajaccio, 18 et 7 degrés :

Biarritz, 18 et 8 ; Bordeaux, 22
et 3; Brest, 17 et 8; Caen. 15
et 2 ; Cherbourg, 14 et 5 : Clermont-
Ferrand, 15 et —3; Dijon, U et 0;
Grenoble, 14 et 1 ; Lille, 13 et- 10 ;
Lyon. 8 et 0; Marseille. 18 et 6:
Nancy. 12 et —2; Nantes. 17 et 3;
Nice. 18 et 21 ; Paris - Le Bourget, 15
et 6; Pau. 19 et 4; Perpignan, là
et 4 ; Rennes, 12 et 1 ; Strasbourg,
12 et B ; Tours, 13 et 2 ; Toulouse, 20
et 2 ; Pointe-a-Pitre, 30 et 23.
Températures relevées & l’étranger ;

Alger, 22 et 10 degrés; Amsterdam,
13 et 10; Athènes, 13 et 10; Berlin.
12 et 10; Bonn. 12 et 8; Bruxelles,
13 et 10 ; Hee Canaries, 27 et 20 :

Copenhague. 12 et 9; Genève. 13

et — 1 ; Lisbonne. 19 et 12 ; Londres.
13 et 9 : Madrid, 22 St 4 ; Moscou,
3 et — 3 : Nairobi. 27 et 15 ; New-
Tort. M et 8 : Palma-de-Majorque,
22 et B : Rome, 18 et 6 ; Stockholm,
7 et —4.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 29 octobre 1978 :

UN" DECRET
• Modifiant l’annexe 1 aux

articles D 131-7 et D 131-10 du
code de l'aviation civile concer-
nant les règles de l'air.

DES ARRETES
• Du 18 octobre 1978 partant

création d’un comité consultatif
de la recherche et d'une mission
de la recherche au ministère des
transports.

DES LISTES
• D’admission dans le corps

des Ingénieurs des études et
techniques d'armement (concours
1978).

• Complémentaire d’admission
à l'école spéciale militaire de
Salnt-Cyr en 1978.

• Les Ses britanniques ont re-
tardé leurs pendules d'une heure
dans la nuit du 28 au 29 octobre
pour se mettre à l'heure d'hiver,
c'est-à-dire l'heure GJMLT. Le re-
tour à l’heure d'été (une heure
d'avance sur le GJMLT.) se fera
le 19 mars 1979. — tRenierJ
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PRESSE
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s-*

— Jean - François DEVONEC et
Marle-Odila CANNE DEVONEC.
ont la J o l a de faire part de la
naissance de

Eléonore,
Clinique de la maternité de Nancy

le 27 octobre 1978.
1

, rue Gambetta.
54500 Vandceuïre.

— Marie - Claude et Hermann
HARDEa ont la Joie d’annoncer la
aalsaance de

Hélène.
sœur de Mathilde et Camille, le
28 octobre 1D7B.
Maison Helnrlcb Heine,
27 C, boulevard Jourdan,
75014 Paris.

— M. Maurice MAUNOCRV et Mme,
née Caroline Ton-as, Isabelle et Anne,
ont la Joie d'annoncer la naissance
de

Jean,
le 27 octobre 1978.

58. rue Molltor,
75018 Paris.

Naissances I _ 7~ “• cham» yvm oregsoiy. pré-

,

* 1 rident du conseil d'administration.
Les membres du conseil d'admi-

nistration et l'enumble du personnel
de la société Greggory 3-A^
ont 1» trëfl grand regret de fatra
part du décès de

M. Jacques DESAtME,
directeur

de la recherche et de la production,
le 22 octobre 1978.
Les obsèques ont été célébrées, le

23 octobre 1978, on l'église Notre-
Dame de Boulogne. & Boulogne-
aur-Seloe.

Remerciements

Mariages

— M. et Mme Michel BOUTINMme Henri LEBEGVE.
ont heureux de /aire part du ma-
riage de leurs enfante

Sophie et Denis,
célébré dans l'Intimité le 23 sep-
tembre 1978. à Cessy-les-Bois (Nlévrei.

— On noua prie d'annoncer le
mariage de

Aille Sylvie GENEVOIX
avec

M. Xavier LARÊRE,
qui a eu lieu dans J'InUmlté &
Salnt-Denla-de-l'Hôtel (Loiret J. le
samedi 28 octobre.

58. rue Monsleur-Ie -Prince.
75W5 Paris.

Décès

— Oa nous prie d'annoncer te
décès de

Mme Marcel ACELARD,
née Juliette Marty,

chevalier de la Légion d'bon neur,
survenu le samedi 28 octobre, à
lTiOpltal Cocfaln, des suites d'une
longue maladie.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le Jeudi 2 novembre, k 10 h. 30.
en l'église Salnte-clotUde. 7. rue
Las Cases, Parls-7\ suivie de l'Inhu-
mation au cimetière de la Cbauasée-
Salnt-VIctor fLoir-et-Cher) dans le
caveau de famille.
Suivant les dernières volontés de

Mme Marcel Achxrd. ni fleura ni
couronnes.

Ses amis pourront adresser leurs
dons à rOrphellnat-des-Arta. 14. rue
de la Montagne, 92409 Courbevoie,
dont elle était présidente.

IVeuve de Marcel Achard, membre de
l'Académie française, qu'elle avait épousé
en 1925, Juliette Achard était un des
personnages les plus en vue de la vie
parisienne. Mais sa présence aux mani-
îestatlons mondaines de la capitale ne
l'ecartait pas de lèches plus humanistes.
Elle s’était en particulier consacrée i
r Orphelinat -des-Arts, qui groupe plusieurs

1

dizaines d'enfants, ci pour lequel elle

n'hésita pas à faire de lourds sacrifices

financiers. Perpétuant l'œuvre de son
mari, elle remettait chaque année Je

|

prix Marcel- Achard a un lauréat du
[

cours Simon.]

— Oa nous prie d'annoncer le

décès de
Mme Jules-Adrien BOUBLÉRET,
survenu 4 Nancy, le 25 octobre 1973,
dans sa soixante-dix-neuvième année.

Les obsèques ont eu lieu es
l'église de Morieau tDoubs), le

28 octobre I97a.
De la part de ses enfants ;

M. et Mme Armand ScbaUer,
99. rue du Sergent-Blandin.
54000 Nancy.
M. Roland Boubéret.
38, avenue Marceau. 25900 Besancon,

i

M. Claude Boubéret,
Ambassade de France. & Bonn.

— Pont-de-CLalx, Bourg, Paris.

Le 28 octobre 1978.

M. Jean DEGROND.
croix de guerre 1914-1918.

s’est endormi dans la paix du Sei-
gneur dans sa quatre - vingt -

cinquième année.
De la part de :

Ses enfants Michèle et Louis
Graven. Jacques et Suzanne Degrond,
François Degrond. Gérard et Nathalie
Degrond.
Ses petits-enfants Denis et Elisa-

beth, Lnc. Catherine Graven, Flo-
rence. Sophie. Vincent Degrond, I

Benoit Degrond,
Des f a m 1 1 1 e a Degrond, Babey.

Chaudouet. DaJoz, Baudot. Vireij et
Cagolant,
Des parents et alliés.

Les obsèques auront Heu en l’église

Notre-Dame de Bourg-en-Bresse, le

,

lundi 30. 4 15 b. 30.

Réunion A l'église.

L'Inhumation aura Ueu dans lai

plus stricte Intimité au cimetière de
Vanvey (Côte-d'Or).
Cet avis tient Ueu de faire-part.

VENTE à CHARTRES

[MANCHE 5 NOVEMBRE. 14 h.

GALERIE DE CHARTRES
COLLECTION DE MBfBRiDX

HOTEL DES VENTES
Timbres - Billets de banque
:
1939-1948-1941 - Cartes postales

» J. et J.-P. LELIEVRE, c.-pr.

bis, place du Généra) -de-Gaulle

000 CHARTRES - (37) 36-04-33

rposl don samedi et dira. matin.

— Paria - Montluçox
Mme Fernand Gelas.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part de la
perte cruelle qu'lia viennent d’éprou-
ver en la personne du

docteur Fernand GELAS,
chevalier de la Légion d'honneur,

chevalier de l'ordre
de la santé publique,

pieusement décédé le 27 octobre 1978,
dans sa soixante-douzième année.
La cérémonie religieuse aura lieu

le mardi 31 octobre 1978, à 10 b. 30.
en l'église Salnte-Jeanne-de-Cbantal
(98, boulevard Murat. Parla - 16».
métro Port B-de-Saint-Cloud J.
L'Inhumation se fera 4 Montlucon

où un service religieux sera célébré
le Jeudi 2 novembre, k 10 beurra, en
l'église Saint-Pierre.

Il ne sera pas envoyé de faire-part,
cet avis en tenant lieu.

89. boulevard Murat.
7501 B parla,

Mme Raymond KourllEky,
Noëlle. Chantal et An ne-Marle

Kouribky.
Jean -Yves et Christiane Lalo.

Sophie et Marc. Georges et Laurence
de Saint Vulfran,
ses enfants et petits -enfants,
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Raymond KOURILSKY.
chevalier üe la Légion d'honneur,

croix de guerre 1939-1945.
survenu le samedi 28 octobre 1978,
A l'Age de soixante-dix-huit ans.
La cérémonie religieuse aura Ueu

le mardi 3] octobre 1978, A 8 h. 30
en l’église Saint-André de l'Europe.
24 bis. rue de Leningrad, Parle-8*.
Elle sera suivie de l'Inhumation au
cimetière d 'Au vers-sur- Oise.

7. rue de Plorenee,
75008 Paris.

— Mme Emile Mbit et ses enfants,
M. Charles Marx, son père.
Toute la famille et ses amis,

fout part du décès de
M. Emile MARX,
rhlr urgjen -d en ttet e.

survenu le 27 octobre 1978. k Cia- ,

mut (Hauts-de-Seine), k l'Age de
clnquante-quetre ans.
L’inhumation aura Ueu au cime-

tière du Touquet-Parls-Plage (62)
le mardi 31 octobre 1978. k 15 heures.
NI fleurs ni couronnes.
Dons pour la recherche médicale.
Cet avis tient lieu de faire-part.
22, avenue du 10-Mare,
62680 Mérlcourt-soua-Lena.

— Sanary - Paris.
Mme Albert Passy,
Et sa famille,

ont la douteur de faire part dn
décès de leur très cher

M. Albert PASSY.
survenu le 24 octobre 1978. & Sanary.
L'inhumation a eu lieu A Pari»

dans la plus stricte Intimité.
Résidence «La Verger»,
83110 Sanary.

— M. et Mme Xavier de Verdelon
et leurs enfanta.
Le comte et la comtesse Brochant

de VUllers et leurs enfants,
ont le chagrin de faire part du
rappel A Dieu, de leur mère et grand-
mère

Mme de VERDELON,
née France Bourg ois,

le 27 octobre.
La cérémonie religieuse aura Jleu

en 1 église de Torelac (Haute-Loire),
1e 31 octobre 1978, à 16 heures.
Une messe sera dite ultérieure-

ment 4 son Intention, k Paris.
1. rue Fénelon,
75010 Parla.

ÉCHECS

CORRESPONDANCE

Jean-Paul Sartre

et Victor Kortchnoï
Nous avons reçu de M. J.-P. Sar-

tre le message suivant : J'apprends
que le Monde Tait état d’un télé-
gramme de soutien que J'aurais
envoyé à Kortchnoï avec d'autres
Intellectuels. Il se trouve que je
n'ai pas prêté particuliérement
attention au championnat du
monde d'échecs, à tort peut-être,
et que Je n'ai pas envoyé sem-
blable télégramme.

[« Le Monde » a repris, pour faire

état par deux fols de ce télégramme,
une Information de l'Agence France-
Presse et donne acte & M. Sartre de
son démenti.]

Rosy et Christophe

CARITA

précisent que la Société

CARITA n’a plus rien à

voir avec le salon Pascale

situé dans l’Hôtel Hilton

â Paris

VENTE A VERSAILLES

140 PEINTURES A L'HUILE par Paul MADQ.INE

(3* Vente de l’Ateuer)

dimanche: 5 novembre ft m heures

k VERSAILLES. S, rue Rameau

M' GL BLACHE, commissaire-priseur.

Téléphone : 950-55-M et 951-23-85

et 57 œuvres par Ludovic RODO-PISSARRO
ïxposlUon : vend. 3 et sam. 4 de 9 ù. a 12 h. et de 14 h. à 18 h.

—.Mme. Marie Corda, nés Bénaych.
Ses santals et leurs fami lies,

profondément touchés des nom-
breuses marques de iyt&patble qui
leur ont été.témoignées lorfl du décès
de leur mari, père, parent*

André CORCIA,
receveur des P.T.T.,

survenu te 27 octobre 1978, dans sa
soixante-cinquième année, prient
tous ceux qui as sont associés 4 leur
douleur de trouver Ici l'expression
de leurs sincères remerciements.
L'Azgulr des Sept Jours aura lieu

1e mercredi 1" novembre, 4 17 h. 38.

au 29. avenue des Scspérldea,
06400 Cannes.

— Mme Robert Franc,
Sa famille.
Leu ru amis, du «Point»,

vivement touchés par tant de témoi-
gnages d'ami Ué après le décès de

Robert FRANC,
voua exprimant toute leur grati-
tude.

— Mme Jean Mollerac,
M. et Mme Jean Chabrière, Laura

et Pierre,
M. Maurice Mollerac, avocat 4 la

Cour, Mme et François,
Parents et alliés,

remercient toute» les personnes qui
leur ont témoigné -des marques de
sympathie lors du décès de

Henri MOLŒRAC.
12. rue Sal.it-Gênés.
33008 Bordeaux.

— Livarot, Nairobi, Wetziar.
Mme Ulrich EUwaogcr-Lebertrq
Et toute su famille,

dans l'impassibilité de répondre Indi-
viduellement aux nombreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été
témoignées, prient les personnes qui
se sont associées à leur peine par
leurs présence, messages, envola de
fleurs et sou rentra ou offrandes de
messes, de trouver ici l'expression de
leurs remerciements émus et de leur
vive gratitude.

Anniversaires

— Il y a deux ans
M. GJVL FARRA

quittait les siens.

Une pensée émue est demandée, 4
ceux qui rom connu, apprécié, aimé.

Avis de messe

— Une messe k la mémoire de
Mme Henry-Bertrand

ETCHEVERRY,
née Marie-Antoinette Pietrl.

sera célébrée 1e vendredi 3 novem-
bre. k 17 heures, en la chapelle
Saint-Bernard - gare Montparnasse
(r. de ch. gauche), angle avenue du
Maine.

Office» refîgîeax

— L'office religieux annuel A la
mémoire des Anciens des essais en
vol sera célébré te vendredi 3 no-
vembre 1378. a 8 b. 30. en l'église
Saint- Pierre de B néUgn y -sur-Orge
(Essonne).
Un rassemblement aura Heu en-

suite devant la stèle érigée récem-
ment au Centre d'essais en vol.

'Not obommis, bénéficiant d'une lé-

dnasoa mr Au Miauma dm « Crm*
dm Monde », font priés de joindre d
Umr rmni de texte mme des dmntira
bondes pour jnaifior de celte quotité.

Viiîfes et conférences

MARDI 31 OCTOBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h, 29. me de la Santé,
Mme Legregeolfi : t La Cité fleurie »,

15 h„ 17. quai d'Anjou, Mme Mey
nlei : «Souvenirs littéraires en l'hô-
tel de Lauzun ».

15 hn façade église, Mme Saint-
Girons : «L'art rouan parisien 4
Salnt-Oermain-dea-Prés ».

25 92 bis, rue Salot-DenlE.
Mme ZuJovIb ; «Saint-Leu-Salm
Gilles et son quartier» (Caisse natio-
nale des monuments historiques).

15 II. 2, rue de Sévigné : «Ruelles,
caves inconnues du Marais» (A tra
vers Paris V,

15 h. 15, 50, rue dea Tou ruelles,
Mme Barbier : c Le Marais ».

15 b. il. quoi Contl : «La Mon
noie» (Paris et son histoire».
15 b. 15, 131, rue Sa.'nt-Martlo

« Le centre d'art moderne Beau
bourg» (Tourteme culturel).
CONFERENCES. — 2 h. 30. 21. rue

Cassette : « Lee Jardins romains »

(Arc us).
IB h.. Musée de la marine, M. le

professeur Favoreu : «Evolution des
lola A rite Maurice, de 1715 k nos
Jours» (isle de France. Ile Maurice)

— Conférence du Père Giuseppe
Tom&seUl. Cette conférence se tien-
dra le samedi 4 novembre, 4 16 h,
k l’hôtel Surfren La Tour, salon Tro-
cadéro 20. rue Jean-Rey. Paris (15«>.
Le P&re Giuseppe Tomaselll. Saléslen,
de l'Institut de Messine (Italie;,
auteur de plusieurs ouvrages, don-
nera 4 U fin de la conférence, en
particulier pour les malades, sa
bénédiction avec les radiations mys-

A ceux que vous aimez,
offrez ce que vous aimes :

«Indlan Tonie» à l'orange amère,
l'un des deux SCHWEPPES.

SCIENCES & AVENIR

LES PROCHAINES

UN GRAND DOCUMENT PAR FRANÇOIS DE CLOSETS
7990, îf manque plusieurs millions de tonnes de pétrole sur le marché ;

V. mondial. L’OPEP éclate. Chaque pays producteur vend le brut aux^

%

enchères, et en deux mois les prix sont multipliés par 3.,.

i'\ Dans le numéro de novembre de SCIENCES ET AVENIR, : ' y

y François de Çlosets rouvre le dossier du pétrole et montre qu’il sera ,

difficile d’éviter la crise mondiale qu’annoncent toutes les récentes

. V'*;:vvv ,7 /-'y
'

; études sur l’énergie. y

Au sommaire de ce même numéro :

-Un grand dossier sur les nouvelles unités

saviez vous que lu mètre n'est- plus définî-

-.par l'échantillon de platine irridié du pavillon

_ de Breteuil d 'Sèvres ? Aujourd'hui un vent

de folie semble souffler., sur;. ''les Poids et

.

Mesures".. : des. unités qui nous étaient famé -.'

Sière s ont été rayées des''contrôles, d'autres

ont vu le jour/. auxquelles.même des scienti-

fiques ont parfois du mal àse faire. Pourquoi ?

:

-Pierre Latil répond à cette question, essen- :

tielle aussi bien pour la recherche
:
scienfifique

.que' peur notre vie de tous les.jours.

Pacifier l'atome civil. Aujourd’hui les pays
qui : chérche'nt - à - produire de l'électricité

.

'nucléaire sont de plus en plus nombreux.
'

.Mais,, avec les centrales qui produisent cette

; électricité on fabrique’ aussi' du plutonium,

.qui est une'xplosir atomique. Face ou danger

de prolifération nucléaire, les. scientifiques;

ont décidé' de réagir, Fabien Gruhier vous'

montre comment, grâce - d des r Verrous;

technologiques"
-

' et à un réseau d'.espions

.

électroniques, ils espèrent empêcher, la fabri-'

cation de bombes atomiques dans' les- cen-

trales nucléaires civiles..

Une Province à l’heure de Rome.Des cam-

pagnes de photographie, entreprises depuis

20 ans. au-dessus de la Picardie, on? permis

de découvrir ce qu'étaient le paysage et

i'habilat d’une région de la Gaule du .temps'

des Romains. Henri de Salnf-Blonquaf vous,

parle de ces opérations grâce -auxquelles.,

on o retrouvé des centaines de villas, des;

Sanctuaires, des ensembles 'monumentaux.',

des camps pour, la légion,, ainsi qu un très

grand nombre de fermes gauloises, - y -,

-

UNE QUESTION ÉCRITE

DE M. CAILLAVET

SUR «LE FIGARO MAGAZINE»
M. Henri Caillavet, sénateur du

Lot-et-Garonne (gauche déxn.),
dans une question écrite posée au
ministre de l’économie, lui
demande ai, eau regard des dis-
positions de l’ordonnance 1482 du
30 juin 1945 relatif à la subordi-
nation de vente, le fait pour un
grand quotidien national — le
Figaro — de lier obligatoirement
la vente de son numéro du samedi
à celle d’un supplément — le
Figaro Magasine — sane possibi-
lité d'acheter séparément l’un de
ces deux organes de presse, ne
constitue pas une infraction à
cette ordonnance».
{L'ordonnance dn 30 Juin 1945, h

laquelle U est fait référence stipule
dam son article 37 (1° e) :

e Est assimilé k la pratique de prix
Illicite, le fait — sons réserve qn’eUe
ne soit pas sonmise 4 une régle-
mentation spéciale — de subordon-
ner la rente d'on produit ou la
prestation d'un service quelconque,
suit à l’achat concomitant d'autres
produits, soit à l'achat d'une quan-
tité imposée, soit à la prestition
d’un autre service. »]

• Le club de la presse Metz-
Lorraine a Inauguré, le Jeudi 20
octobre, en présence de M. Claude
Puhl, président du S.N_F.Q_R. et
directeur général du Républicain
lorrain, son siège social, situé dans
les locaux de l'ancienne Foire
Internationale de Metz.
Ce club, qui groupe une cen-

taine de Journalistes et une cin-
quantaine d’attachëes de presse
et relations publiques de Lorraine,
est ouvert à tous les journalistes
français et étrangers de passage
dans cette région.

• « L'Usine nouvelle », hebdo-
madaire qui se présente comme
le « guide permanent pour l’action
dans l’entreprise industrielle »
(diffusion soixante mille exem-
plaires presque exclusivement par
abonnements), vient de modifier
son format (plus petit) et sa for-
mule. Chaque semaine, l’Usine
nouvelle se composera de trois
grandes parties : l'actualité indus-
trielle, le guide (rubriques très
pratiques et conseils aux entre-
prises) et les indices, argus et
cotations. (Le numéro 6 francs.)
L'édition mensuelle sera plus

particulièrement centrée sur le
monde de 1a production, que
l’Usine nouvelle continue A consi-
dérer comme essentiel. (Le nu-
méro 9 francs.)

• L'Usine nouvelle, 15, rua Bleue,
75427 Paris Cedex 09.

• La société SOGIDE , consti-
tuée en novembre 1977 entre les
groupes Hachette et Europe 1-
Images et Son pour l'exploitation
du Journal du dimanche ien
compagnie du Point) vient de
porter son capital de 100 000 francs
à il millions de francs. Par le
truchement d’actions nouvelles, le
titre du Journal du dimanche a
été racheté par France Editions
et Publications 10500000 francs.
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Les déclarations de M. Soichiro Honda
I

PRIX s bonne surprise

(Suite de la page 21.)

— La voiture électrique

est-elle la solution d’avenir ?

— Tout le monde ou presque
pense que te moteur électrique

apportera une solution. Tous êtes

d’accord ? Pris indépendamment,
le moteur électrique est en effet

propre et silencieux, mais 11 faut
te recharger. U faut donc des
stations électriques. D'où Tient
cette électricité ? La plupart du
temps, du pétrole. Or, statisti-

quement. l'efficacité du moteur
électrique, c'est-à-dire le rap-
port entre l'énergie brûlée et la
puissance dégagée, est de 15 %
seulement. C'est-à-dire que 85 %
de l'énergie est perdue, tandis
que le moteur à combustion ac-
tuel est efficace à 35 %. Le gas-
pillage dans ce cas n'est que de
65 r».

» Cela ne veut pas dire que 1e

moteur électrique n'a pas d'ave-
nir à long terme. Un des obsta-
cles les plus évidents â sa diffu-

sion est l'importance de la
batterie qui est nécessaire. Ac-
tuellement, elle est trop lourde,
trop volumineuse. SI on Invente
une batterie très petite, cela
changera la situation.

— Les principaux marchés
de l'automobile sont quasi-
ment saturés, et les pays en
voie de développement veu-
lent installer leur propre in-
dustrie. Jusqu’ici, les construc-
teurs japonais ont préféré
exporter des voitures plutôt
que de s’implanter industriel-
lement. Devront-ils revoir
cette politique ?

crois qu'il faut s’implanter plu-
tôt dans les pays où cette im-
plantation apporte quelque
chose : des emplois, un déve-
loppement des Industries loca-
les, des achats de produits lo-
caux, etc.

— Envisagez-vous une im-
plantation en Europe 7

— Ce sera certainement l’une
des tendances de l’industrie au-
tomobile. U faut s'adapter aux
besoins des pays clients. S’ils
préfèrent acheter du « know-
how s, on 1e fera. Je ne peux
pas parler au nom de l'ensemble
de l’industrie automobile japo-
naise, mais en ce qui me
concerne, et mon successeur a
exactement la même opinion, je

Le bon sens de l'utopiste
Ouanef on pense au Japon,

c’est sans doute l'un des deux
ou trois noms qui viennent à
l’esprit : Honda, plus qu’une

marque de motos et d’automo-

biles, c’est run des symboles

de la croissance accélérée du
Japon depuis la guerre. -Un
des moteurs de l'économie »,

selon la presse nippons.

Derrière les machines , il y a
un homme, Soichiro Honda. Fils

d’un forgeron de village. Il a

créé en 1948, en empruntant

2 700 dollars, une petite fabri-

que de motos avec trente ou-

vriers. Aujourd’hui, Honda Motor
Company vend ses produits à

travers le monde.
Cette réussite d’un capitaine

de l’industrie, ce succès de la

'ibre entreprise ne sont peut-

être pas le fait le plus original

du « phénomène Honda ». « Parti

de rien », selon la formule

consacrée. M. Honda n’eat pas
resté au pinacle de son empire :

en 1974, à rôge de soixante-

cinq ans. Il abandonnait la

présidence de sa société

à un successeur plus

jeune. Dans une société comme
le Japon, où la gérontocratie

est la règle, c’était une petite

révolution. M. Honda pensait

qu'il avait « atteint ses limites».

Il estimait auasi qu’il avait mieux

à faire que de « fabriquer de
l'argeni » et devait un peu s’oc-

cuper de ses rêves, -travailler

vraiment pour la société.»

Extraverti, ce qui est rare au

Japon pour un homme de son

âge, débordant d’énergie, bon-

dissent et gesticulant, M. Honda
a commencé sa «seconde vie»
dans un éclat de rira. Désor-
mais conseiller de son entre-

prise, Il sillonne le Japon en
bé//copfére, et parcourt te

monde pour rencontrer des

« gens qui ont des Idées. •

Toujours fasciné par les

technologies de pointa. Il vou-
drait surtout faire avancer la

réflexion sur le soc/été moderne
pour lui -donner un caractère

plus humain ».

Refusant d’être entraîné sur

le terrain politique — Il déclina

l’offre des élections sénatoriales

— M. Honda affirme hautement

qu’il n’a pas de philosophie »

à proposer. Pas plus Contuclua
que Hobbes, Marx ou Keynea

ne sous-tendent son discours, fl

dit ce qu’il estima être - le bon
sens. » Dans son franc perler

percent un peu d’égalitarisme

et un sens de rharmonie sociale

qui trouve son origine dans
cette notion bien japonaise du
-Wa» (harmonie

) qui fait que
la société nippons est si peu
rèceptible è la notion de classe.

Nouvel utopiste ? Patron qui

veut aussi, sur la tard, penser
la société modems ? M. Honda
en étant, tout cala è la fols s'ef-

force en tout cas de rester de
son temps.

La force suprême
Soichiro Honda ce veut un

capitaliste qui ne croit pas à la

propriété privée des moyens de
production. « Cette société n'est

pas la mienne, dit-il, fe pense
que la tflchs d'un patron c'est

de savoir se retirer et de former
son successeur. » Une question

primordiale selon M. Honda est

celle de rouverture de la société

A la jeunesse : - Le fossé entre

les générations ? Il sauta aux
veux, non ? Physiquement I Plus

sérieusement, fe pense qu'il y a
eu des progrès. Cela dit, il y a
encore au Japon un mythe :

celui des diplômes. C’est impor-

tant sans doute, mais pour ma
part, f'al toujours dit qu'il vaut

mieux s'acheter un tlckBt de
cinéma que d'avoir un diplôme :

avec le premier au moins on
est sûr d'obtenir quelque chose
(un spectacle), avec le second,

rien n'est garanti I »

M. Honda aime faire de la

moto, mais reconnaît franche-

ment que, pour lui, « les motos
ont surtout été une source d'ar-

gent I » De sa vie, il tire une
leçon : • J'ai fait beaucoup
d'erreurs, mais au moins jamais

pour la même raison; c'est déjà

ça 1 Mais je pense que le plus

Important, c'est d'oublier. Au
Japon, on dit que lorsqu'on

mange un plat chaud, ça brûle

dans la bouche, mais une fois

dans l'estomac c'est fini. Oublier,

je crois que c’eat la force

suprême. -

PHILIPPE PONS.

Les obligations et les responsabilités des entreprises

an regard des législations sur la

PROTECTION DES CONSOMMATEURS
dans la Communauté européenne

Hôtel Méridien à Paris les 20, 21 et 22 novembre 1978

avec la participation deMadame Christiane SCRIVENER

BUTDU
SÉMINAIRE

PROGRAMME INTERVENANTS

L’Entreprise et la Protection du Con-
soTnmaKiur dans les pays de la Connnu-
71.ung Européenne est un sujet d'une

actualité brûlante que cous vous propo-

sons d’approfondir au cours d’un sémi-

naire de travail de conception originale et

de hante tenue.

Cette réunion s'adresse prind paiement

aux Dirigeants et Juristes d'entreprise, à
leurs Conseils, aux associations de Distri-

buteurs, de CorkSommaicurs, d’Annon-

ccurs, aux Publicitaires et à tous ceux qui,

à l'intérieur de l'Entreprise, sont confron-

té! aux lois protégeant les consommateurs,

nationales et européennes.

Comme vous pouvez le vorr sur le pro-

gramme,' les deux premiers jours seront

divisés en quatre séances où seront discu-

tées la responsabilité des producteurs, la

publicité mensongère, les clauses abusives

de vente et les actions de promotion dans

Outre la participation de Madame
Christiane Scriveaer et des intervenants dtt

colloque, nous avons reçu confirmation de

In panKÂpariofl de spécialistes et notam-

ment de :

Mr. Jean-Marie Dafllrt. Député de la

Manche.
Mr. Chartes Rthanv, Inspecteur à la

Répression d« Fraudes.

Mme KoMitondt Pujol. Présidente de

l’Association des journalistes (.Presse Con-
sommateurs!.

Une convention de formation perma-
nente sera adressée à tous les participaats

à ce stage (sur demande i.

Nous vous recommandons une inscrip-

tion rapide.

20 novembre
0930-13.00

Le produit, la réglementation du pro-

duit et la répression des fraudes :

Comparaison des droits et pratiques

dans les pays delà Communauté.

Mme Ch. Scriveaer,

Ancien secrétaire d'Erat à la consomma-
tion.

M1 A. de CaTmre,
A vocal à Bruxelles.

1430-18.00

la publicité trompeuse, mensongère
et comparative, Jes emballages trom-

peurs :

Comparaison des droits et pratiques

dans les pays de la Communauté.

Mr. L. Cosfet,

Directeur des Services Juridiques de la
Jlëgie Renault.

Mr. Dary,
Présidentdu Comité Consultatifdes Orga-
nisations de Consommateurs auprès de la

Communauté Européenne.

21novembre
0930-13.00

Les clauses abusives de vente :

Dr. H.C. Ficher.

Commission des ConununautésEuropéen-
nes. Bruxelles.

Comparaison dex droits et pratiques
dans les pays delà Communauté.

1430
Mme Christiane Scriveaer : « Pour
nue Europe des consommateurs ».

M1 ïourgoax.
Avocat J Paris.

Prof. 7.G. Goldsworth,
Professeur à l'Université deLondres,

15.00-1830
Les actions de promotion :

Comparaison des droits et pratiques

dans les pas s de laCommunauté.

22 novembre
WJO-1330- 1430-18.00

Séminaires simultanés portant sur les

sujets étudiés lors des deux premiers jours,
les Participants peuvent assisirr à deux
séminaires en changeant de séminaire lors

de lajpausc café à 11.00k 16JX).

Dr. W. Klosterfelde,

A vocal à Hambourg.

Mr. R. Niemants,

I ice-Prcsidcr.t du Conseil tjc la Cnnwim-
matiort.

President de la Commission Pidiiïqiu de
la Consonunurion tk'l'lfJS’.I.C.E.

M'A.E. du Perron,

Avocat àAmsterdam.

M* A. Pesce,

Avocat à Miian.

-àdémupersutnmt lespoMOés-

Formulaire d’inscription à retourner à (Consommateurs)
SEMINAl RE SERVICE - O.F.D.I.. 54. rue du Tg.St .Honoré, 75A08 PARIS. Tel. : 1663238. —266.56.43.
Les frais d'inscription comprennent la participation aux J journées, la documentation, 1er. déieunors. le cocLtaH.»
Ils s'élèvent a 1 700 FF + T.V.A. 117,60 Te». Ils seront réglés des réception de voire facture de confirmation,

Veuillez noter l'inscription de :

Veuillez foire parvenir le programme détaille à :

Nom et Prénom

Fonction

Société

Ti3. :

Adresse:

Code postal L

position de quasi-monopole, des
réactions négatives se dévelop-

pent sur le marché. Ces réac-
tions ne seront sérieuses que si

l'entreprise abuse de la situation
-en éliminant toute concurrence.
Dans la situation actuelle,
Honda zeste ce falr play b.

— n y a déjà vingt ans que
Honda a créé une usine de motos
en Belgique. On peut; continuer.
A Ganti. nous avons un centre de
dépôt pour tes pièces et les voi-
tures Honda. Je ne peux pas dire
quand, ni dans quel pays, mais
11 y a sûrement des possibilités
d’implantation en Europe.

— Sonda vend au Japon,
des voitures Fiesta de Ford.
EUe vient de négocier un gros
contrai de fourniture avec la
société française Ciblé. Dési-
rez-vous poursuivre, voire dé-
velopper, cette coopération 7

— Cette coopération conti-
nuera. C’est Justement le reflet
de l'esprit «falr play a dont je
parlais. Pour créer une Industrie,
il faut obtenir le concours de
tout le monde, c’est-à-dire des
gens qui créent, qui produisent,
mais aussi des gens qui achètent.
Si notre Industrie se maintient. :

c'est qu'il y a des clients outre-
mer. en France ou aux Etats-
Unis qui achètent nos produits.
En retour, acheter dans ces pays
des pièces locales ou des pro-
duits finis, c'e3t presque normal
pour éviter un abus de position.
Naturellement, Honda conti-
nuera de développer cette politi-
que de concours. Et puis, je
voyage beaucoup. J'aime mieux
être reçu dans tous tes pays avec
le sourire—

— La société Honda a pro-
gressivement éliminé tous ses
concurrents pour la moto.
Pourquoi avez-vous poussé
aussi loin votre avantage ?
— Pour toute entreprise, déte-

nir une part de marché maxi-
mum est positif. Bien sûr, si on
devient trop grand, si on a une

— Cette coopération ira-
t-elle jusqu’à des rapproche-
ments entre firmes japonaises
et européennes ou améri-
caines?

— Pourquoi avez-vous créé
la Fondation Honda? Quels
sont ses buts ?

— Lorsque j'étais président de
ma société, et surtout depuis ma
retraite, je me suis posé une
question fondamentale ; la tech-
nologie moderne a beaucoup
profité & l'homme, moi-même
J'en al profité pour créer ma
propre société, mais cette techno-
logie reste-t-elle au service de
l’homme ? Cette question me pa-
rait tellement importante que
j'ai décidé de consacrer ma
deuxième vie à essayer de trou-
ver une réponse.

— Pourquoi avez-vous pris
votre retraite *si tôt a? C'est
exceptionnel au Japon, où le
respect de l'âge et de l'expé-
rience demeure si vif.

— J'Ignore ce que pensait mon
entourage, mais, moi, je pensais
réellement à cette époque que
j’avais fait mon maximum, qu’il
fallait que la nouvelle génération
prenne la responsabilité, sinon
j’aurais fait des bêtises. Dans la
société japonaise. le respect tra-
ditionnel de l'àge n'a pas évolué.
Mais la tradition est une chose,
le management en est une
autre™ b

A VOIX

Æsà EXPRESSION
parier avec aisance

se taire «conter,
maîtriser l'émotivité
convaincre, décider.

Tous renseignements :

CS3D.EJ,.
24. rue Benrt-Barbuase - 75005
Télépti. : 325-18-10 - 325-15-42

Rejoignez les créateurs d'entreprises !
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c'est pas cher
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— Je l'espère. Au-delà du pro-
blème industriel, je fais tous les
efforts possibles pour rapprocher
la société japonaise des sociétés
européennes et américaines.
Concrètement, je ne peux dire
quelle forme prendra la coopé-
ration Industrielle. Cela dépend
des cas et des partenaires. Cela
peut aller du simple contrat de
fourniture à une «joint-ven-
ture b. à une fusion ou à un dé-
veloppement en commun. Quelle
sera notre politique ? Je ne sais
pas le dire, mais notre volonté
d’écouter nos partenaires, de
faire quelque chose avec eux,
reste très solide.

La hausse des prix de détaü enregistrée en France au mois de

septembre a été moins forte qu’il n’était prévu. Cette bonne surprise

survient malgré les fortes hausses de différents produits alimentaires

(pain, corps gros, vin, et. dans une moindre mesure, poissons et

produits laitiers), des vêtements fà cause des nouvelles collections

d’automne) mais aussi des tarifs de nombreux services (teinturiers,

garages, parkings, hôtels, cafés, restaurants).

Fort heureusement pour la tenue de l'indice et ses implications

politiques (à tort ou à raison le plan Barre aurait perdu de sa

crédibilité si septembre avait été mauvais), les cours des fruits et

des légumes sont restés stables, tes prix du café ont continué de

baisser, mais surtout, les prix des produits manufacturés (totale-

ment libérés au début d’août) n’ont pas trop augmenté : + OA %
sans le textile. Tout le problème est maintenant de savoir si les

résultats d'août et de septembre vimt être confirmés en octobre

et en novembre, et s’ils seront suffisamment perçus pour a enclen-

chers un processus de décélération des hausses salariales.

Ankara demande une révision complète

de ses relations avec la C.E.L

(Suite de la page 21.)

Plus grave encore, au moins en
apparence, ils voudraient être

autorisés à réintroduire certaines
restrictions quantitatives, donc à
revenir en arrière. H faut voir
cependant que pour bon nombre
de produits dont les échanges
sont théoriquement libérés, de
telles restrictions quantitatives
existent bien aujourd'hui et sont
tolérées par les Neuf. Ce qui
signifie que cette seconde de-
mande, au plan des principes
plus choquante que la première,
n’a rien de démesuré.
Us souhaitent aussi disposer

d’une plus grande liberté de ma-
nœuvre pour négocier avec des
tiers. Pouvoir, ce qui leur est in-

terdit aujourd'hui, accorder telle

ou telle facilité d'accès, par
exemple à des pays de l'Est,

alors qu'ils n’en feraient pas bé-
néficier la C££. Quelles seront
les réactions des Neuf? U y a
deux ans, iis ont montré, répé-
tons-le, qu’Us n’étaient pas hos-
tiles à une telle orientation. U
n’y a donc pas de raison d’ima-
giner qu’ils la refusent aujour-
d’hui. La vraie question est de
savoir s’ils accepteront de gaieté
de cœur un désengagement aussi
net que celui voulu par les Turcs.

De 400 millions à 8 milliards de dollars
Recevoir plus ? Les Turcs ont

présenté quelques revendications
intéressant la gestion de l'accord :

un accès plus facile au marché
des Neuf pour quatre produits
agricoles fhulle d’olive, agru-
mes, Jus de fruits et concentré
de tomates), la suppression des
mesures do sauvegarde frappant
leurs exportations de filé de co-
ton vers la Grande-Bretagne et.

sur le plan social, l'amélioration
du statut des familles turques
résidant dans les pays membres.
Mais ce n'est que broutilles à
côté de l'effort financier qui
est demandé à la Communauté.

Occident. A l'évidence, cette
phase de tâtonnements, au moins
en ce qui concerne la nature des
liens à établir avec l'Europe,
avec une Communauté incluant
désormais le partenaire grec, est
loin d’être achevée.

PHILIPPE LEMAITRE

ANVERS Centre Mondial du

Les besoins de financement
extérieur pour les cinq années
du plan seraient de l'ordre de
16 milliards de dollars (non dé-
duits les Investissements directs
qui sont attendus) dont près de
8 milliards de dollars correspon-
dent au déficit cumulé de la ba-
lance des paiements courants et
près de 9 milliards de dollars au
remboursement de la dette. La-
dessus. te3 Turcs voudraient que
la Communauté et ses pays
membres fournissent 8 milliards
de dollars™ La part de La Com-
munauté proprement dite, tou-
jours selon les comptes d'Ankara,
serait de 4.4 milliards de dollars.
1.6 milliard serait octroyé par les
Etats membres dans le cadre du
consortium créé en faveur de la
Turquie' au sein de ro.CJ3£.
1 milliard est recensé comme
aide d'urgence, encore 1 mil-
liard de dollars sous forme d'ai-
des privées.

DIAMANT
Le prix du jour

vous sera communiqué
. 24 h/24 h ou n"

TEL : 19-32-37/32-58-39

GENERAL DIAMONOS
PeUkaanstr. 9Z ANVERS

au sommaire du N° 6.

Transfert de technologie

et management

A titre de comparaison, le
protocole financier actuel, c'est-
à-dire l'aide accordée par la
Communauté, porte but moins de
400 millions de dollars échelon-
nés également sur cinq ans ! Ce
qui est demandé est enorme. A
la mesure des difficultés du pays,
répliquent les Turcs, qui laissent
entendre qu'une telle opération
est indispensable pour que dans
cinq ans. leur économie guérie,
ils puissent reprendre une asso-
ciation active avec la Commu-
nauté. Sur quelles bases vou-
dront-ils alors organiser leurs
relations avec la Communauté
des Douze? Sauf d'assurer que
l'adhésion n'est pas un ob-
jectif écarté, ils ne se mon-
trent guère diserts sur ce point.
Comble de prudence. Ils ont fait
savoir que ia renégociation de
l'actuel contrat d'association -
renégociation nécessaire, disent
les Turcs, pour ranimer les liens
avec là Communauté et donner
une nouvelle dimension à leurs
relations avec elle — ne pourra
débuter qu'en 198L c'est-à-dire
après tes prochaines élections
législatives. Depuis qu'elle existe,
la Turquie moderne éprouve des
difficultés à définir sa place en

au sommaire du N* 7.

Les PMI
et renseignement

de la gestion
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Japon peut surtout aider la Chine
dans la formation des hommes

NOUS DÉCLARE
c Communication dans l'action hu-

maine. » Du 23 au 27 octobre s'est
tenu à Paris, autour de ce thème, le

troisième symposium <i International
Discoveries» organisé par la Fonda-
tion Honda. Celle-ci, créée en 1977,
sur l'initiative de M. Soichiro Honda,

M. SOICHIRO
fondateur de la célèbre société de
construction de motos et d'automo-
biles, entend offrir aux savants et
aux chercheurs internationaux un
lieu de réflexion sur « (a civilisation

moderne et son avenir ».

M. Honda, âgé aujourd'hui de

Honda
soixante-neuf ans, a abandonné en

1974 la présidence de sa société. 11

reste cependant l'un des industriels

japonais les plus écoutés. Voici les

réponses qu'il a données aux ques-

tions que lui a posées Véronique
Mourus.

« Le Japon vient de signer
avec la Chine un traité de
paix et d'amitié et un accord
commercial â long terme.
Quelles perspectives ces ac-
cords ouvrent-ils aux indus-
triels japonais ?

— n n'y aura pas de change-
aient rapide, ni bouleversait. On
ne verra pas la Chine se mettre
brutalement à acheter de nom-
breux produits du des techniques
au Japon, ni conclure tout de
suite des contrats commerciaux
ou industriels. Non. on ne peut
pas penser que cet important
rapprochement changera rapide-
ment notre situation.

— Les Chinois roulent ac-
tuellement à bicyclette. Rou-
leront-ils à moto dans cinq
ans ?

— Et même si la Chine déci-
dait de commencer à fabriquer
des véhicules, des motos par
exemple, il faudrait d’abord
qu'elle art un personnel compé-
tent et bien équipé, des ma-
chines - outils, et. ensuite, des
tisines. H y aurait donc une
étape de préparation qui de-
mande du temps. La formation
des hommes esu bien entendu, le
facteur ie plus important Les
machines, l’usine peuvent éven-
tuellement être bâties avec de
l'argent étranger, grâce à des
capitaux empruntés ; cela peut
se faire assez rapidement. Mais
la formation des hommes qui
travaillent dans l'usrne. des in-
génieurs. etc., ne va aas si vite.

.4 priori, la formation serait le
domaine dans lequel le Japon
serait le plus doué, le mieux
équipé pour aider la Chine. La
société Honda, dont J’étais pré-
sident. a toujours eu une répu-

tation de rapidité, d’efficacité.
E lui a fallu pourtant trente-
cinq ans pour devenir quelqu'un.
Je n'aurai pas la présomption de
dire qu'il faudra aussi trente-
cinq ans aux Chinois, mais le
facteur temps est Important.

— Pensea-tJon,* que la Chine
puisse acheter au Japon des
produits finis ?

— Jusqu'à présent, la Chine
a accordé une extrême Impor-
tance à son autonomie. En consé-
quence. elle préférera sans doute
acquérir d'abord du « know-how »
des machines-outils et des équi-
pements plutôt que des objets
finis.

— Quel/es conséquences a
eu pour votre société la
hausse continue du yen par
rapport au dollar depuis le

début de 1977 ?

— Je suis en retraite depuis
cinq ans. et je préfère ne plus me
mêler de la gestion. Pourtant, si

j'ai bien compris, l'an passé, la
société a subi une légère baisse
de ses bénéfices, justement à
cause de la hausse du yen.

— Le yen est-il actuelle-
ment surévalué ?

— Je suis un homme d’usine,
de laboratoire, je n’ai pas l'auto-
rité nécessaire pour affirmer
quoi que ce soit en cette matière,
mais, en tant qu'individu oossé-
dant quelque expérience, et
compte tenu de l’opinion de mes
amis, je pense que la hausse du
yen devrait s’arrêter maintenant.
Le yen reflète bien la force rela-
tive de l'économie japonaise.

— L’industrie automobile
n'est-elle pas arrivée au point
où elle apporte plus d'incon-

vénients (gaspillage énergé-
tique. pollution, bruit, etc

J

que d'avantages?
— A part l'automobile, il y n

très peu de moyens de transport
qui peuvent assurer à l'homme
une liberté complète, qui m'appa-
rait essentielle. En ce sens, je
pense que l'industrie automobile
est pour le moment en sécurité.

b n y a la congestion et la pol-
lution causées par l'automobile.
Pour résoudre le problème de la
congestion, on peut soit suppri-
mer l'automobile, soit élargir les
routes. Compte tenu des avan-
tages apportés par l’automobile,
je pense que la seconde solution
est la meilleure. Quant à la pol-
lution, le Japon, et surtout la

société Honda, ont été les pre-
miers â trouver une solution.
Honda a Inventé un système
de moteur révolutionnaire fie
C.V.C.C.) très peu polluant. De
façon générale. Je pense qu'une
firme industrielle doit prendre
ses responsabilités vis-à-vis de la
société dans laquelle elle vit.
même s'il n'y a pas de demande
ou de critiques de la part de la
société. Elle doit prendre des
initiatives pour trouver une solu-
tion aux problèmes posés, par
exemple, par la' pollution, le
bruit, la congestion. Si une
industrie ne prend pas cette
sorte d'initiative, elle ne durera
pas longtemps.

/Lire la suite page 22.)

0,6 <*
^UE le Jugement porté sur la politique de M. Barre soft encore
vingt-quatre mois après qu'ette a été lancée, tributaire de
la publication du dernier indice des prix est un signe de

fragilité St des succès décisifs avalent été remportés dans la lutte
contre l'inflation, on n'en serait pas à considérer comme une petite
victoire le 0,6 Va de septembre (lire page 22), et encore moins â
l’accueillir comme une - bonne surprise -, venant après celle du
mois d'août, au cours duquel le même pourcentage modéré »
(tout est relatif

fl d'augmentation avait été observé.
Cela dit. il n'y a aucune raison de faire la fine bouche devant

cbs résultats qui laissent entrevoir l'espoir d'un ralentissement
de la hausse du coût ce la vie. sans en donner encore la certitude,

«s placent la France dans unB situation à peu près comparable à
celle de la Grande-Bretagne, et un peu plus favorable que celle
de l’Italie (où l’indice du mois de septembre a été au contraire
très • mauvais * — 1,3 Va — après le * bon • résultat du mois
d'août : 0.4 Va). Mais on est loin de la quasi -stabilité (-1- 0,1 Vo
pour septembre) qui continue è régner en Allemagne, malgré lea
menaces que fait peser à terme dans ce dernier pays la rapide
progression de la messe monétaire (due aux achats forcés de
dollars par l'Institut d'émission).

En dépit des contrastes encore très accusés qui apparaissent
dans la situation des dittérenis pays européens, on remarque
malgré tout une certaine convergence entre eux. Aux Etats-Unis,

au contraire, f'inflaiion continue è se développer, ce qui se mani-
feste notamment par une élévation plus forte des prix â la consom-
mation (+ 0.6 fl

/t en septembre) De cette évolution divergente des
deux côtés de VAtlantique, on ne saurait s’étonner. Peu ou prou,
toutes les monnaies européennes sont en hausse per rapport au
dollar. Or. les expériences allemandes et suisses lé prouvent abon-
damment, la bonne tenue d'une devise sur le marché des changes
est. dans les circonstances actuelles, un puissant facteur de
stabilisation. Si le Iranc parvient Â se maintenir à son niveau actuel,

on pourrait assister à de nouveaux progrès dans ce sens.
L'analyse économique étant dans l'état où elle est. Il ôtait

presque inévitable que l'Indice de la rentrée fasse figure de
critère pour Juger des effets de ta libération des prix industriels,

alors .qu'en réalité il s'agit de deux domaines qui n'ont pas grand-
chose & voir l'un avec l'autre. D'abord parce que le régime qui
existait auparavant n'équivalait pas. beaucoup s'en faut, à un blo-

cage, et qu'en conséquence, on ne retirait pas. en la supprimant,
le couvercle d'une marmite bouillante. Ensuite, et surtout, parce que,
contrairement au préjugé ambiant, la liberté des prix est une des
conditions nécessaires — mais évidemment pas suffisante — à
toute politique sérieuse d'assainissement. L'expérience historique,

en France et à l'étranger, en apporte la preuve constante. Comprimer
artificiellement las prix finit toujours pas augmenter les pressions
Inflationnistes, car les déficits ou la rentabilité insuffisante qui en
résultent débouchent nécessairement sur une politique coûteuse de
subventions et d'appel accru au crédiL

Pendant au moins encore dix ans
S'aüfomcbiSe sera un secteur prépondérant

— L’industrie automobile
est dans de nombreux pays
yun des principaux moteurs
de l’économie. Pensez -vous
qu'elle pourra maintenir sa

place prépondérante au cours
Ces prochaines années ?

— Pendant combien de temps
exactement. Je ne saurais le dire,

mais j'ai le sentiment que pen-
dant dix ans encore, et même
vingt ans, cette position prépon-
dérante de l’industrie automo-
bile continuera en Europe, aux
Etats-Unis et au Japon.

Ankara demande une révision complète
de ses relations avec la C.E.E.

Les Turcs veulent réaménager de

manière profonde leurs relations avec

fes Neuf et viennent de faire une

démarche dans ce sens à Bruxelles.

Ils considèrent que le traité d'asso-

ciation qui les lie à la Communauté

depuis 1963 est démodé et désavan-

tageux pour eux. Le rééquilibrage

Bruxelles (communautés
européennes!. — lies Turcs
aspirent â une complète

refonte de leurs rapports avec la

C££. U y a plusieurs raisons à
cela. Depuis longtemps déjà, ils

considèrent le «protocole addi-
tionnel» «la charte de l'Associa-
tion depuis 1871) comme ana-
chronique. Pour un pays encore
sous-developpé comme la Tur-

qu'ils réclament est de taille. Us ont

présenté deux grandes requêtes :

d'une part, le gel pour une durée de

cinq ans de leurs obligations com-

merciales à l'égard des Neuf ; d'autre

part, l'octroi par la C.E.E. durant ces

mêmes années d'une aide financière

considérable.

De notre correspondant

qute, bâtir une union douanière
avec un groupe de cations
hyper-industrialisées, c'est-à-dire
ouvrir peu à peu ses fron-
tières, est une opération pleine
de risques. Depuis plusieurs an-
nées déjà, bien qu’il ait

du droit du travail
f a peinture très noire qu’on

j
va lire est à peine forcée.

Tout au plus est-elle la

inscription d'une tendance
lutôt que celle d'un achè-
ement. L’s-polltique sociale ac-
uelie n'a pas encore produit
-,n plein effet. Sans paradoxe,

est permis de pronostiquer
u? Je capitalisme sans brides

ît plus dangereux pour lui-
îëine que le capitalisme «civi-

sè v : et qu’il y aura des repen-
TS.

Ce qu'on appelle le droit du
rarail. qui est constitué par
rs Institutions que le capita-
:2je a progressivement élabo-
res pour éviter que les affron-
:raents avec les travailleurs se

croulent sur le terrain de la

srce pure i action ouverte, répres-

on>, est aujourd’hui menacé
ans son existence même.
Au motif que la force de tra-

ïii est d’un coût trop élevé,

je la stabilité de remploi rend
Économie trop rigide, un mar-
ié du travail parallèle a été

ménagé, où régnent la préca-

ré et l'insécurité. De larges

actions de la main-d’œuvre
- parmi les jeunes — n’y peu-
»nt même pas accéder.

Or, à supposer cette poll-

oue économiauement justifiée

ve qui reste ’à prouver quand
i voit le gaspillage de richesses
atérieUes et humiines qu’elle

gendre*, elle est politiquement
mgereuse. Les libertés collec-

tes des salariés, le statut pro-
fiteur du travailleur, font en
fet partie Intégrante de la

rmocratie moderne. Le prè-

ndu libéralisme économique
ù s'échafaude sur tes décom-
'€£ de la politique économique
sociale des années 60 et 70.

?ut sonner le glas des libertés

jlitiques. Accules au désespoir,

s travailleurs — surtout tes

unes — risquent de trouver en
ce d'eux les forces de défense
un ordre, dans lequel ils ne
reconnaîtront pas.

Certes, ce renversement des

leurs est insidieusement réa-

i Les hommes ne s'en aper-

par GÉRARD LYON-CAEN (*)

çolvent pas sur-le-champ car le

phénomène est insensible, sinon
indolore. <v II faut apprendre au
peuple qu’il est malheureux. » Le
vocabulaire politique est bien là

pour masquer les réalités. Les
sociologues qui devraient être tes

premiers en alerte, sont fascinés
par le changement, sans voir

qu’ii y a des changements qui
sont des retours en arrière ou
des régressions. Pourtant, depuis
2945, dans les relations entre les

entreprises et les salariés, et plus
généralement dans l'immense
domaine de la politique sociale,

chaque période apportait sa
pierre, grande ou petite, au pro-
grès social ; au point que l'on

avait pu systématiser ie régime
dans lequel nous vivions sous
l'appellation de « capitalisme
social » (1), un capitalisme qui
savait faire baisser la pression
des mécontentements, en même
temps qu’il s'efforçait de faire

prendre en charge par la collec-

tivité les activités utiles mais
délaissées par 2’initiatlve privée,
parce que non lucratives.
Dorénavant, les pouvoirs pu-

blics ne cherchent plus à assu-
rer un certain équilibre entre
le capital et le travail, mais
aident les entreprises à se dé-
barrasser des militants ou des
représentants trop gênants, ou
à se « dégraisser » des effectifs

en surnombre. Les mots nou-
veaux : redéploiement, reconver-
sion. compétitivité, dissimulent
un retour à des comportements
de style « dix-neuvième siècle »-

On dira que nos voisins sont
contraints à la même révision

déchirante ? Mais il existe une
différence essentielle entre le cas

de la France et celui de la ELFJL,
de l’Angleterre, de nulle ou du
Benelux. Dans ces derniers pays,

les syndicats ouvriers et même les

(1) J. Fournier eù N. Qoesüaux :

le Monde 11 février IBM. Dm mêmes
auteurs : Traité du social (Dalloz).

partis ouvriers, sont, d’une ma-
nière ou d’une autre, associés à
la définition de la nouvelle po-
litique imposée par la crise. En
France, non. Par dérision, le

ministère du travail s’appelle
ministère de ta participation ; tel
est l'usage que l'on fait du voca-
bulaire des sciences sociales. Le
mouvement syndical, traumatisé,
assiste, comme frappé de stu-
peur, à la liquidation sournoise
des « conquêtes b ou des « acquis ».

Les périodes de prospérité
étaient naguère des périodes de
laisser-faire, et c’est en présence
d'une crise que les règlements
pleuvaient. Aujourd’hui, nous
avons et la crise et la « liberté
économique s. Les travailleurs
doivent faire face à une adver-
sité et à un adversaire, devenu
dur parce qu’assuré de la bonne
volonté du pouvoir politique.

Celui-ci recommande la négo-
ciation collective ou la politique
contractuelüe pour trouver une
solution aux revendications.
Mais, comme celui de participa-
tion, le mot est inconvenant. La
négociation collective n’est pos-
sible que si — dans l'entreprise
ou dans une branche économi-
que — un équilibre des pouvoirs
existe, équilibre que la législa-

tion doit aider à conforter.
Sinon, la négociation n’est qu'un
diktat ; c’est l’évidence. C'est
bien une caricature de contrat
que la convention . collective
française. Les comités d'entre-
prise, de leur côté, sont des
coquilles vides qui flottent sur
une mer agitée : aux restructu-
rations du capital qui se font
par-delà les frontières et qui ont
pour matrices les banques, que
peuvent objecter les comités
d’entreprise, rarement informés,
mis devant le fait accompli, et
obsédés par la crainte d'ulté-

rieure licenciements ?

Il faut dire les choses cra-
ment : le droit du travail est en
train de s’effondrer. Là est

l’inversion des valeurs : la re-
structuration, puisque c’est le

vocable à la mode, se fait sans
aucune contrainte juridique
elle ne comporte aucune négo-
ciation préalable de ses consé-
quences souvent dramatiques. Le
capitalisme français a convaincu
les autorités de l’Etat qu’il fal-
lait lui laisser les mains libres.
Et, au nom d'une certaine
Interprétation des phénomènes
économiques, ce sont non seule-
ment les emplois qui disparais-
sent. mais des richesses natio-
nales qui font place nette.
Les lois anciennes subsistent le

S
Ius souvent, mais, telle celle sur
l formation professionnelle, sont
détournées de leur but.

Au droit du travail. s’est-Ü au
moins substitué un droit de
l'inactivité? L'indemnisation du
chômage, inégalitaire, coûteuse,
ne remplace pas cette politique
k active » de l’emploi qui n'existe
que dans les discours. En fait,

ce sont les syndics de faillite qui
font en France la politique de
l’emploi, qui remplacent les mau-
vais gestionnaires par des ges-
tionnaires présumés plus habiles,
sous l'œil bienveillant des tribu-
naux de commerce. Le capital
s’investit et se désinvestit, se
restructure et se déstructure. Les
prix sont libres, mais f'organisa-
tion économique reste, sauf ex-
ception, corporatiste, et parfois
parasitaire.

Faut-il accuser les groupes
nationaux ou multinationaux ?
Non : Us jouent leur propre jeu,
comme 11 est normal Ce qui
frappe l'observateur depuis 1974.
c'est la démission, sur toute la
ligne, de l’Etat. On a bien
retenu, en haut lieu, les mérites
de l'économie de marché, mais
on a oublié que le marché du
travail ne pouvait fonctionner
qu'organisé et contrôlé; sinon,
on en revient purement et sim-
plement au renard libre dans le

poulailler libre.

{*) Professeur de droit du travail
à l’université de Parla

à peine engagé le processus de
libération des importations prévu
par le protocole additionnel, le

déficit du commerce avec la

CEE. atteint des niveaux cata-
strophiques, 1.4 milliard de dol-
lars en 1976, 1,6 milliard de dol-
lars en 1977.

La Communauté, de suxcnAt, a
multiplié au cours des dix der-
nières années des accords préfé-
rentiels avec les pays de la

sone méditerranéenne dont les

productions d'exportation sont
concurrentes de celles de la Tur-
quie. Les avantages commerciaux
résultant de l'association — à
l'époque, la Turquie était avec la

Grèce le seul pays méditerranéen
à entretenir des relations préfé-
rentielles avec la CEE. — se
sont, de ce fait, dllués.

Cette érosion a été ressentie
avec d'autant plus d'amertume à
Ankara que la Communauté
élargie au Royaume - Uni, au
Danemark et à l'Irlande, assail-

L'initiative prise par Ankara ne

peut, par son ampleur, que secouer

les Neuf. De la réponse qu'ils don-

neront dépend l'ovenir des relations

entre la C.E.E. et l'un de ses plus

anciens partenaires privilégiés, un

partenaire dont l'importance straté-

gique n'est niée par personne.

lie elle aussi par la crise, a fait
le plus souvent la sourde oreille

lorsque les Turcs, faisant valoir

que leur situation relative se
désagrégeait, lui ont demandé de
davantage leur ouvrir son mar-
ché.

Plus grave encore, les Neuf,
agissant ainsi en contradiction
avec les obligations du protocole
additionnel ont contingenté les

exportations de produits textiles

turcs, le seul secteur Industriel

dont les performances soient
prometteuses, et, à la demande
de Londres, viennent, il y a un
mois, d’interdire les importa-
tions de filé de coton turc au
Royaume-Uni. « Nous ne recon-
naissons plus la Communauté
des années 60, le Royaume-Uni
qui, à côté de cela, joue mal le

jeu communautaire, fait fi des
besoins de lu Turquie, et la

Commission lui donne raison »,

commente un haut fonctionnaire
turc, n va de sol que la perspec-
tive d'un nouvel élargissement
Incluant l'entrée de la Grèce
n’est pas de nature à rassurer
les Turcs sur l'évolution de leurs

relations avec l’Europe unie.

Cessation de paiements

Ces nombreux motifs de décep-
tion se surajoutent à une situa-
tion économique catastrophique.
Le gouvernement de Ml Ecevit,

qui doit faire face, 11 est vrai, à
d’autres graves problèmes tels

que la violence politique, n'a pas
encore réussi à remonter la

pente, à redresser la situation
' désastreuse que lui a laissée, U
y a presque un an, le gouverne-
ment conservateur de coalition

dirigé par M. DemlreL Tout se

résume en une phrase : l'aide

Internationale fournie début
1966, très Insuffisante, a tout

juste donné un peu d'oxygène à
Ja Turquie, laquelle se trouve

toujours en état de cessation de
paiements ; ses besoins de finan-
cement à court terme atteignent

2.3 milliards de dollars.

Or i‘nménagement des relations

avec la CEE. tel qu'il est voulu

à Ankara coïncide et s’articule

avec la mise en route du TV” plan
quinquennal 1 1979-1983). Celui-

ci devrait être lè plan du redres-

sement U prévoit une croissance

forte — 8 % par an — s'appuyant
sur un très ambitieux programme
d’investissements. Le finance-

ment de celui-ci serait rendu
possible grâce à un accroissement
spectaculaire des exportations
(l’Idée est de stabiliser le déficit

entre 3 à 2,3 milliards de dol-
lars par an), à un recours
massif (45 milliards de dollars) à
l’épargne nationale... et à de très
substantiels apports extérieurs.

Avant d'examiner comment,
d'après te gouvernement Ecevït,

la Communauté pourrait contri-
buer à cette œuvre grandiose, il

faut se souvenir que la démarche
faite maintenant par les Turcs
n'est pas le produit étonnant
d’une génération spontanée, mais
qu'elle a été suscitée, en quelque
sorte par la Communauté elle-
même. En décembre 1976. en
effet. lors du dernier conseil
d'association, pour répondre déjà
aux critiques et au désir de
changement des Turcs, elle s’est
montrée ouverte à l'idée d'une
réforme du protocole addition-
nel Nul doute cependant que ce
qu’avaient en tète les Neuf, était
plus timide que ce qui vient
d'être conçu par Ankara. Moins
donner, plus recevoir, garder les

mains libres politiquement ’. telle
est, en résumé, la proposition
audacieuse faite aux gouverne-
ments membres.

Moins donner? Dans la pé-
riode d'intenses difficultés que
traverse le pays et alors que
«l'association ne fonctionne
plus», poursuivre la démobilisa-
tion des droits de douane serait
absurde, font valoir les Turcs.
Us demandent donc que le pro-
cessus devant théoriquement les
conduire à l'union douanière soit
Interrompu pendant cinq ans.

PHILIPPE LEMAITRE.

(Lire la suite page 22.)
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Les 80 ans
d'Alfred Sauvy

Alfred Sauvy, né le 31 octobre 1398. à
Vïüaneuve-dè-la-ftaho. en pays catalan,
a quatre-vingts ans. Ce n’est pas lui faire

un compliment d'usage que de dire que
sa Jeunesse d'esprit est étonnante. Souf-
frant pendant quelques semaines cet été,

comme nos lecteurs l'ont appris, H résol-

vait, dans son Ut (Thâpital, mentalement
et tout de suite, les problèmes de bridge
et d'échecs proposés par «le Monde*.

Statisticien, économiste, démographe,

sociologue, telle a été la carrière de cet

homme exceptionnel qui ne cesse de sur-

prendre par sa grande simplicité. Les

articles qu'on lira ci-dessous ont été

réunis sur l'initiative de Pierre Longone,
ancien chef de service & 1TNED. ancien
rédacteur en chef de « Population et

Société Son idée a été de s"adresser aux
personnes qui connaissaient notre auteur

depuis longtemps. En les lisant, on décou-

vre la grande richesse de cette existence.

Un homme éveülé au sens plein du terme

qui, sur le plan de l'intelligence et du

cœur, sait donner le meilleur. Il a fait

faire des progrès importants aux sciences

et aux disciplines qu’il a touchées. D est

de ceux, aussi, qui aident leurs contempo-

rains à mieux vivre. — P. F.

Sa Majesté le fait par PIERRE DROUIN

Alfred sauvy n’a pas
envie d’avoir de disciples.

SI ce n’est les cinquante-
trois millions de Français. U
fuit les doctrines qui ont
enfermé tant d'experts et de
gouvernements dans des politi-

ques A œillères. H pourchasse les

mythes A longueur d’ouvrages
pour essayer de placer but une
table rase, bien en regard de nos
concitoyens, les faits, seuls dignes

de conduire aux décisions.

Sa Majesté, le fait- H le vou-
drait dépouillé de tous les appa-
reils Idéologiques qui le tordent
en tous sens. Ah ( construire
avec ce matériau brut une écono-
mie qui tienne compte de toutes

les leçons de l’histoire proche ou
lointaine, qui parle A chacun des
espoirs et des contraintes que la

vie collective entraîne, que l'ave-

nir recèle. Un technocrate ? Non,
le cœur de Sauvy bat résolument
A gauche, mais U veut éviter A
l'opposition de retomber dans les

erreurs qui depuis le Front popu-
laire lui ont coûté si cher.

Et d'abord ceDe — qui rede-
vient, A combien I d’actualité —
de croire qu'en réduisant globa-
lement le nombre d'heures de
travail, pour la même rémunéra-
tion, on augmentera les emplois.
L’expérience de Juin 1936 est
particulièrement éclairante pour

Sauvy. Le Front populaire dimi-
nue de 10 % la durée du travail

(loi des quarante heures). Résul-
tat : cinq cent mille chômeurs
de plus. Pourquoi ? C’est que la
diminution des horaires avec
salaires maintenus surcharge
les entreprises ; elle est en outre
compensée, pour une large part,
par un accroissement de la pro-
ductivité.

Dans le même sens Alfred
Sauvy s’emporte contre l'Idée que
la machine étant r mangeuse
d'emplois » 11 faut surtout déve-
lopper les industries de main-
d'œuvre, même si elles n'ont pas
le a brio * des industries de poin-
te. U n'a besoin que (Ton bref
coup de lame contre ses adversai-
res : « Pourquoi, dans ces condi-
tions, ne pas remplacer les

camions par des brouettes T »

U continue de se battre avec
la même allégresse pour libérer
l'économie de ses dogmatismes
et de ses groupes de pression. H
ne' s’agit pas de < créer des em-
plois» mais des richesses d'où
découleront des emplois, de lut-

ter contre toutes les professions
malthusiennes qui avalent été
dénoncées par le Comité Rueff-
Armand, de provoquer l’expan-
sion des entreprises qui travail-
lent en dessous de leurs

possibilités (selon une statistique
de l'an dernier, une entreprise
sur cinq était physiquement em-
pêchée de travailler davantage),
de construire une « matrice d'em-
ploi» pour connaître la «popu-
lation demandée » en partant des
désira des consommateurs, de
combattre par tous les moyens la
fuite devant le travail d'usine
(bouleversement de l’éducation,
rémunération plus Importante de
ce travail par rapport A celle

des employés de bureau, pres-
sion sur les chômeurs pour qu’ils
acceptent une activité Jusqu’ici
refusée).
Contre les lobbies, Alfred

Sauvy a choisi depuis des lustres,
comme tète de Turc, celui de
l'automobile, parce que ses pres-
sions ont détourné l'économie et
les Français de t&ches économi-
ques ou socialement plus enri-
chissantes, de beaucoup d’équi-
pements collectifs et de
transporta en commun qui ren-
draient aujourd'hui la ville plus
vlvable. L’automobile, découverte
Importante « et nécessaire », pré-
cise-t-il, a été élevée en France
à la hauteur d'une sorte de my-
the Intouchable et ruineux. La
priorité donnée par le Z” Plan
a cette production au détriment
du logement a donné le ton (un
logement neuf poux trois voitu-

res en 1960). Alfred Sauvy s’in-

digne aussi que l’on ne fasse pas
payer aux automobilistes les

g ou 9 mètres carrés de sol ur-
bam qu’ils utilisent pour faire
stationner leur véhicule dans la

rue.

SI l’on cherche le fil de ce
qu’Alfred Sauvy défend pour
donner du nerf A l'économie
française, faut relire son livre

le Plan Sauvy. de I960 qui ne se
préoccupe pas de donner des
recettes mais de rappeler des thè-
mes fondamentaux, qu'on est
tout étonné de voir oubliés par
nombre de gouvernements quelle

que soit leur orientation politi-

que. a Le constructeur d'un bar-
rage ne maudit pas les lois de la

pesanteur et de Thydrauüqwi.
écrit-il, a leur obéit servilement
et, par là, leur commande. « U
existe aussi en économie des lois

naturelles qui s’imposent A tout
régime.

lies garde-fous assurés, n faut
mener une politique économique
de progrès. Le point essentiel est
de former les hommes, car s le

facteur essentiel du développe-
ment n'est pas le capital, comme
on Va cru longtemps, mais le sa-
voir des hommes, leur aptitude
à sécréter des richesses?

Dix plus tard. son

livre Ze Socialisme en liberté.

Il ne démord pas de cette idée,

mais va plus loin. Le type
d'homme socialiste qui réussira
doit non seulement savoir mais
faire tomber les écailles des yeux
de ses compagnons, trop sou-
vent emportés par la vague des
utopies d’un soclallsme-pass ion.

«Ce qui caractérise les classes
sociales, estime Alfred Sauvy, ce
n'est pas tant l'inégalité des
conditions que leur prolongement
indéfini à travers les généra-
tions. »

Socialiste ou capitaliste, le

monde ne peut eu tout cas s’ins-

taller dans la « croissance zéro »
qu'ont prônée un certain moment
certains Américains. «Au véhi-
cule qui doit changer la route,
on ne supprime pas le moteur. »

La vie intellectuelle est ainsi
faite que les professeurs d'écono-
mie politique ne reconnaissent
pas comme, l'un des leurs Alfred
Sauvy qui n'a pas conquis ses
grades à l’université. Ce qu'il a
« professé » Inlassablement en
pressant sa charrue de livres sil-

lon après sillon ne se met pas
en équation, mais devrait en tout
cas servir de pierre d’angle h
l'enseignement : tout sacrifier A
la vérité.

«Il est irremplaçable...» par MICHEL DEBRÉ

L
INSTALLATION d’un cabi-
net ministériel pose tou-
jours un problème pour

ceux qui ne sont ni directeur
du cabinet, ni chef de cabinet.
On promet A tous un bureau
et le ministre ne dispose pas
de bureaux suffisants. Mais la
semaine prochaine»
En attendant la semaine pro-

chaine, Je me suis trouvé, un
jour de novembre 1938. dans un
bureau médiocrement éclairé, où
trois tables avaient été Juxtapo-
sées. Une m'était destinée, une
autre & Vincent Bourre], qui
termina sa carrière officielle
comme procureur général de la
Cour des comptes — alors,
en était, loin — une troisième
pour Alfred Sauvy. qui n’était
pas encore Alfred Sauvy, mais
dont un petit nombre, dont
j’étais, pressentait, qu'il ne pou-
vait pas ne pas devenir un
jour Alfred Sauvy.

En effet, en ce tempe-là où
la statistique française sortait
A peine de Tenfance, Sauvy
était déjà la connaissance et la

réflexion faites homme. Je me
souviens d’un jour où un orateur

de l'opposition socialiste avait,
en polytechnicien qu’il était,

additionné des preuves chiffrées
A faire pâlir tous les littéraires

et juristes qui entouraient Paul
Reynaud. De 6a petite écriture,
sur sa petite table, éclairée par
une petite lampe, Alfred Sauvy
avait, en quelques lignes d’une
petite note, démontré l’Inexac-
titude de certaines comparaisons,
la grave erreur commise par
l’addition de chiffres qui
n'avalent entre eux rien de com-
mun. « Ah ! ce Sauvy, a est
irremplaçable / » J’entends en-
core ce cri de Paul Reynaud,
ainsi armé pour pourfendre son
adversaire—

Noos fûmes, alors, pendant
quelques Jours, attachés tous
deux A la même tâche: briser
le carcan des cinq jours de
travail, c’est-à-dire transformer
la loi des quarante heures de
loi limitative A l'excès de la
durée du travail en une loi de
salaire mlnlmnm. permettant
des heures supplémentaires.
1938 ! Les arsenaux et les Indus-
tries d’armement de Hitler tra-
vaillaient de cinquante-six A

soixante-deux heures par se-
maine. Les nôtres n'atteignaient
pas quarante heures. Au surplus
toute l'économie nationale souf-
frait, par rapport aux économies
extérieures, de coûts plus élevés,
grâce à quoi les marchés étran-
gers se fermaient les produite
etrangers étalent plus aisément
vendus en France : de ce fait

la production baissait le chô-
mage s’aggravait et lq durée
moyenne de travail descendait
bien au-dessous de quarante
heures — vers trente-six heures
par semaine et parfois moins.
R Ce n'est pas vrai, disait tel

ministre. « Où prenez-vous ces
chiffres ? — * Mais dans le

bulletin édité par votre minis-
tère » répondait Alfred Sauvy
de sa voix calme, mais assurée.
u Ah f ce Sauvy, a est irrem-
plaçable lu

En 1938. puis au début de 1939,
dans ces heures que nous pas-
sions A convaincre les opposante
ou A rédiger les textes qui
devaient permettre A l’industrie
française d* travailler, j'ose
écrire que l’influence d'Alfred
Sav.vy fut prépondérante. Les

décrets-lois de novemhre 193S lui

doivent beaucoup et c'est avec
une sorte d’espérance farouche
que je fis équipe avec lui pour
aider Paul Reynaud. Tout au
long de cet hiver que nous étions
peu nombreux A trouver tragique,
puis au coure du printemps si

court qui suivit, Sauvy fut on
des meilleurs artisans du redres-
sement économique de la France.
Quelques mois plus tard, il se
penchait, avec la même qualité,
sur le texte Important qui fut
appelé r code de la famille ». pro-
mulgué par décret-loi. au nom
de la defense de nos finances.
Je crois qu 'Alfred Sauvy a gardé
quelque nostalgie de ce temps
où D fut un «acteur» de la poli-
tique.

.

Oui U était irremplaçable par
la pertinence de son diagnostic
et par le courage tranquille des
conséquences qu’il en tirait
Far la suit-' notre amitié se

doubla de l'amitié qui l'unit A
mon père, avec qui 11 signa un
livre en 1345 : « Des Français
pour la France » — un livre que
lut attentivement le général
de Gaulle et qui reprend, de nos
jours, une actualité Intense.

Les années ont passé. L’auto-
rité d’Alfred Sauvy s’est affir-
mée. S'U n'a pas, dans les cercles
officiels, la place que tous ceux
qui suivent son cerne souhai-
teraient pour ce bon savant et
ce bon fiançais, c’est qu’il n’a
Jamais cédé sur oe qu’il consi-
dérait son exigence d’observateur
honnête de la réalité économique
et sociale. Alors les milieux dits
de gauche l’ont écarté, car 11

leur rappelait les exigences du
marché, du profit, de 1Investis-
sement ou leur signalait crâne-
ment la priorité de la natalité.
Et les milieux qui ne se disent
pas de gauche lui reprochaient
d’évoquer la querelle entre les

dépenses de logement. A ses yeux
prioritaires, et les dépenses de
consommation, ou d’excessive

consommation, enfin de mettre
l’accent sur les disparités de
revenus. Sans s’être soucié ni
des uns rti des autres, au 60ir
de sa vie, Sauvy doit savoir qu’il

est considéré par tous ceux qui
l’ont suivi, lu, écouté, comme une
conscience — une des conscien-
ces' de la société française et de
la connaissance universelle.

Lhorizon du démographe par JEAN BOURGEOIS-PICHAT <*)

2
, UAND, A la fin de 1945,

I
Alfred Sauvy prend la di-
rection de l'Institut natlo-

détudes démographiques que
le gouvernement provisoire vient
de créer, il lui faut un certain
courage. Pour l’économiste qu’il

est devenu A la tête de l’Institut

de conjoncture, U y aurait mieux
A faire que d’animer des recher-
ches sur les phénomènes démo-
graphiques qui, on le sait, ont, A
court terme, une Influence négli-

geable. Comment peut-on s’inté-

resser A l’avenir lointain quand
il y a tant à faire aujourd'hui ?
E parait tout désigné pour diri-

ger la reconstruction de l’écono-

mie de la France. Jean Monnet,
dans ses Mémoires, résume clai-

rement la situation : r Je ne ren-
contrai pas à Paris, à Texception
de Sauvy et de Fourastié, d’hom-
mes capables de prendre une vue
d'ensemble de la situation éco-
nomique française. »

H est vrai que le gouvernement
a sur les bras la Fondation fran-
çaise pour l’étude des problèmes
humains que lui a léguée le gou-

vernement de Vichy. C’est une
entreprise grandiose conçue par
le docteur Alexis Corel, prix No-
bel de médecine, avec l’appui du
maréchal Pétain. Quand les cir-

constances tournent au désastre,
les gouvernements sortent de
leurs cartons les projets qui font
rêver : il ne s'agissait rien moins
que d'étudier l’homme de sa
conception à sa mort, et même
au-delà, dans toutes les activi-
tés pouvant avoir des répercus-
sions sur la condition humaine.
Ce sera d’abord l'homme et son
milieu, une sorte d’écologie to-
tale, comme on dirait aujour-
d'hui. Mais ce sera aussi l’homme
changé par rhomme suivant le

mot de Jean Bernard. Une fois

la paix revenue, il S’agit là

d’opérations vouées à disparaître.

Un problème demeure : que faire

des hommes (et des femmes) qui

ont travaillé A la Fondation ?

C’est Alfred Sauvy qui trouvera
la solution. U y a. A la Fonda-
tion, des chercheurs qui essaient

d’y voir clair dans la démogra-

phie de la France. Alfred Sauvy
en fait le noyau de l’Institut
national d’études démographiques
et c’est ainsi que ITNKD est né
le 24 octobre 1945.

Les chercheurs de la Fonda-
tion que la mort, en 1944. du doc-
teur Alexis Carrai avait laissés
désemparés et livrés A eux-
mêmes ne s'y sont pas trompés.
En Alfred Sauvy. ils savaient
qu'ils avalent retrouvé un chef.
U n’était, d’ailleurs, pas pour
eux un inconnu. Quand il avait
fait paraître, en 1944, Richesse
et population, le petit cercle
des démographes d’alors avait été
émerveillé par l'abondance et le

caractère novateur des Idées que
développait cet ouvrage.

Quelques mois après sa créa-
tion. l’INED commençait au dé-
but de 1946, à publier la revue
Population. Dès le premier nu-
méro, les grands thèmes de la
recherche démographique sont
posés. Fin 1946. un an après la

création de l’LNED, U n'y a plus
qu'à développer le programme.

Tout a été dit et les sujets de
recherches mentionnés sent,
encore en 1978, ceux qui alimen-
tent l'actualité.

Très vite, Sauvy prend l’habi-
tude de réunir, tous les jeudis
matin, ses principaux collabora-
teurs. H faut avoir participé A
ces réunions pour saisir com-
bien elles étalent enrichissantes.
Alfred Sauvy certes menait la
discussion, mais il savait faire
paner les autres et ramenait
toujours le débat vers sa compo-
sante démographique pour évi-
ter les digressions, et c'est ainsi
que ras chercheurs appartenant
a des disciplines différentes sont
devenus des démographes.

C’est là que réside le succès
de l’INED et de son fondateur,
qui a su ouvrir le dialogue entre
des chercheurs venus d’horizons
divers, chacun apportant un
complément aux points de vue
et aux connaissances des autres.
C'est sans doute l'institut de

recherche qui a le mieux réa-
lisé cette interdisciplinarité tant
souhaitée et qui a fait de l'école
démographique française la pre-
mière du monde.

Depuis, l’INED a grandi, 11 en
est A son troisième directeur. La
revue Population publie sa cent
soixante-deuxième livraison
(trente-cinq mille pages depuis
le premier numéro de 1946).
Quatre-vingt-quatre cahiers sur
les sujets les plus divers ont
paru. auxquels D faut ajouter la
réédition des œuvres des pré-
curseurs de la démographie
moderne, ouvrages auxquels
Alfred Sauvy a porté une atten-
tion particulière : Richard Can-
tlUon, François Quesnay, Pierre
de Bolsgullbert. Willem Kersse-
boom, John Graunt et bientôt
Johann Peter Sfissmllch. Sauvy
est, d’ailleurs, un bibliophile
éclairé, qui a rassemblé une
remarquable collection d’ouvra-
ges du xvm* siècle.

(*) Anelxa directeur de 1TNED.

Comprendre et faire comprendre par JEAN FOURASTIÉ

A lfred sauvy est une
force de la nature. SI Je
considère l’auteur, ce sont

43 livres publiés, certainement
plus de 300 articles, au total plus

UNE INTENSE
Alfred sauvy a publié envi-

ron quarante-trois ouvrages, dont
nne (Usine ont été traduits
dans quelque quatorze langues.
La R Théorie générale de la

population s, en deux voinmes :

a Economie et croissance a et
r la Vie des populations », paras
en 1S54 et 1956, et a l'Histoire

économique de la France entre
les deux guerres s, en quatre
volume», publiés respectivement
en 1963. 1967, 1972 et 1975 cons-

tituent des Ouvrages de base
pour le démographe et l’âeono-

mlste. La « Vie économique des
Français de 1939 A 1945 n, qui
vient de paraître, complète cette

fresque magistrale. Le grand
public connaît mieux «De Mal-
tons A Mao Tse-tonng a (1938),

de 15 000 pages Imprimées : une
œuvre comparable en volume A
celle de Thlere ou même de
Balzac. Mais nous avons affaire
Ici. non seulement A un homme

PRODUCTION
U Montée de» Jeunes (1959),

« Mythologie de notre temps »

(1965). s le Socialisme en liber-

té s (3970 j, r la Révolte des
J en nés a (1970), a Croissance
zéro 9 s (1973), « la Fin des
riches s (1975). « l'Economie du
diable > (1978), s Coût et valeur
de la vie humains » (1977). ou
a la Tragédie du pouvoirs (1978).

SI vient de publier tm nouveau
livre sur * la Vie économique
des Français de 1939 A 1945 ».

Ajoutons A cette intense pro-
duction intellectuelle les nom-
breux article» parus dans les

revues et le» louruaux. dont s le

Monde s, la participation au
séminaires, congrès « table
ronde s dans le monde entiez.

qui décrit, qui imagine, ou qui
Invente, mais A un homme qui
révèle, qui découvre : un homme
de science expérimentale qui ne
retient de ses Imaginations que
oe que l'observation lui prouve
être accordé au réel, descriptif
et explicatif du réel ; un cher-
cheur gui trouve, et qui expose
clairement ce quÜ trouve.

Or Sauvy n’a pas seulement
écrit les 15000 pages dont Je
tiens de parler : ses amis s'ac-
cordent A évaluer à 3000 (une
centaine par an depuis 1945),

le nombre de conférences qu'il

a prononcées, du Japon aux
Etats-Unis et de l’Inde au Bré-
sil I Et surtout 11 a, de sa main,
corrigé, réécrit, parfois même
écrit réellement lui-même la

presque totalité de l’immense
masse des articles publiés de
1945 A 1975 dans la revue Popu-
lation, et dont Ü avait d'ail-

leurs souvent Inspiré les thèmes,
— sans parler des articles des
ouvrages collectifs qui! a dirigés,

et des milliers de pages des r ca-
hiers de ITNBD ». Je n'ai moi-

même que très rarement échappé
A sa critique de clarté, de conci-
sion et de précision. Critique A
quoi sont redevables, pour le

reste de leurs Jours, ceux qui ont
eu l'honneur d’en bénéficier.

Mais cet homme qui a ainsi
donné tant d'heures de sa vie A
la science et A la fondation des-
chercheurs a été aussi actif, ori-
ginal et créateur dans quantité
d'autres domaines: toujours levé,
jamais couché, rarement assis,

Insensible aux climats et aux
fatigues, millionnaire en kilomè-
tres parcourus en avion, mais par-
courant Paris â bicyclette ou en
seconde classe du métro, mon-
tant à pied six étages d'escalier,
distançant en vitesse et en fond
les corps et les cerveaux d'hom-
mes qui ont le tiers de son âge ;

la plume sans cesse & la main.

Une anecdote typique est res-
tée notoirement parmi ses colla-
borateurs et collègues. Revenant
d’un colloque & Sydney, la délé-
gation française fait .escale â
Tahiti ; arrivée A 19 heures, die
doit prendre une nuit de. repos

et repartir ringt-quatre heures
plus tard. Le lendemain, A une
heure pas trop matinale, on se
réunit pour une promenade dans
ce c décor de rêve ». Mais Sauvy
n'est pas là. On apprend
qu'ayant reçu, la veille an soir,
avis d’une réunion de commis-
sion au Conseil économique, fl

est reparti sans désemparer pour
Paris, via Ran-Francisco.
Mais oe sont tous les éléments

de sa personnalité qui sont ef-
fervescents et originaux. Sa
manière de diriger — ou de oe
pas diriger — les réunions qu’il
préside ; son goût du « remue-
méninges » ; ses joutes en retrait
avec ses collaborateurs plus élo-
quents que lui ; son perpétuel
jaillissement d'idées Inédites et
de nouveaux thèmes de recher-
ches; sa perpétuelle découverte
de liens inconnus entre les
concepts et entre les faits.
Mais aussi. U faudrait mon-

trer la présence, l'activité et
l'originalité du Sauvy, collègue
ou ami, causeur, hôte ou convive,
du Sauvy catalan, du Sauvy
époux, père et grand-père- -

Le joueur

de rugby

par JACQUES TAT1

rOUT le monde connaît
\

Alfred Sauvy pour ses acti-

vités littéraires, profes-

sionnelles et officielles. Pour

moi, les premiers grands

moments de rigolade que fa/

connus, le les dois i son équipe

de rugby.

Normalement, eu Racing les

équipes étalent connues per une
lettre, par un numéro ou per les

deux à la fols. Mars la psrson- <

naltté de Sauvy était telle que la i

sienne, personne ne rappelait
\

autrement que : f • équipe

Sauvy ». La démocratie y était

totale, mais pour y entrer il fat-
\

lait présenter aes lettres de no-

blesse : être interne des hôpi-

taux de Parla comme Gorodiche:

habiter une roulotte dans un
terrain vague de Colombes
comme Dupont; être fils de
député comme Mouler ; ouvrier

|

chez Renaud comme Lagrela
j

qui, lorsqu’on lui demandait sa

profession, répondait, > Lagrela,

Industriel â Boulogne ». Celle
I

réplique taisait la joie de notre

capitaine.

L'équipe Sauvy louait bien elj

gagnait toujours, grâce à l'intel-

ligence de son capitaine. Celui-

1

ci, grand loueur de bridge et
\

d'échecs, voyait tout de suite les

faiblesses de ses adversaires.

Et voilà' le genre de dialogue 1

qui en résultait ; • Ne louez pas

sur le petit rouquin qui est Incre-

vable i Jouez plutôt sur les trois

' gros malabars. Ils ne tiendront '

pas les deux mi-temps », et
\

c'était vrai. U nous faisait sou-

,

1 vent changer de place. Avec la

.

recul, le m'aperçois qu’il avait
\

Inventé le rugby Intégral.

Pour nous , l'apothéose,

,

c'étaient les dîners après les

mstches. Que de rires, de >ote
j

â rintérieur de cette banda de
jaunes copains qui venaient de

\

s'épuiser sur un stade I Cette !

|

ambiance euphorique aval* donné
à notre capitaine ridée de mon- '

1 ter une revue humoristique avec
son ami Janlcot. Sauvy avait

écrit un sketch qui s'intitulait

le Rugby militaire ». C’était

rhistoire d'un colonel de cava-
lerie qui avait reçu rordre du
ministre do la défense de mon-
fer une équipe de rugby dans
son régiment. Le tout était irré-

sistible. Encouragé par Sauvy,
c'eat là que le fis mes débuts
dans le spectacle. Puis, ensem-
ble, nous avons réalisé • On 1

demande une broie », cour?

,

métrage dont aucune salle de I

cinéma n'eut le droit d'aperce-

voir la moindre Image (déjà) I

Polytechnicien, c’est Sauvy
,

qui avait la charge de répartir

les additions. Un soir, le Fa! vu
tricher. L'un de nos camarades
ayant des problèmes financiers.

toute réquipe dut subir un petit

,

supplément afin de remédier âj
celte défaillance passagère.

Cest pourquoi le reprocherai
toufours à Sauvy de ne pas avoir

eu sa municipalité : les comptes

|

auraient été lustes dans le bon
j

i
sens ; les habitants auraient eu

[

de rhumour ; les automobilistes
- auraient perdu leur agressivité ;

;

|

les artistes auraient pu s'expri-
j

mer; les travailleurs manuels
auraient été respectés et ce
maire aurait eu tant de succès
que ses concitoyens n'auraient

pes pu taire autrement que de
l'élire député, rien que pour don-
ner au capitaine de gendaroie-
rla roccasion de se mettre au
garde-à-vous devant lui passant

,

(an VéloSolex.

A San-Franclsco, fai rançon-

1

|

trê Sauvy en mission officielle

U portait se tenue loumailère.

mensuelle, et môme annuelle. Lès
buildings Imposants et fonction-
nels semblaient très gênés de

I
manquer de fantaisie pour
accueillir autant d’intelligence

SI l’ai écrit cet article
, c'en

qu’on me re demandé, (excusai
la prose I et n était Impossible à
Tatischeff de se dégonfler
devant son capitaine, professeur

et néanmoins étemel étudient,

qui rosière pour toujours son

aml.
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Iæ rapport du Conseil national
^accession à la propriété

Quelques mesures de portée immédiate pour réformer la fiscalité du logement
// J A classe ouvrière neL rSÏÏSÏ?*

Tien' ? /“« ta
* rendre propnétaire »Au vocabulaire près, la V* Répu-
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^OULS-Napo eon Bonaparte.

P “ ce souci que répondait
la mLe en place. U y a un andu Conseil national de l'acces-
ÏÏÏL* la Propriété ui. dont lepremier rapport, sur la Jiscalitêdu logement, vient d'être adressé

reenSS;i
mement et aux pATle~

Complexe. la fiscalité du loee-ment l'est, c'est le moins qu’onP““se dlfe - ^ direction de laconstruction a recensé quatre-
vingt-quatre dispositions diffe-
rentes (exonérations diverses,
régimes particuliers, taux dif/ê-
rencies d'imposition, déductions
Î?»~T f

nu
5e* Paonnes physl-

ques. etc.) dont l'incidence bud-geta ne est variable et les béné-
ficiaires multiples. Au total, la
sélectivité de l'impôt sur le lOKe-ment a coûté à l'Etat, en pertede recettes en 1975. entre 10 et
lo,9 milliards de francs i2i
Jj imprécision de cette évaluation
montre assez combien l'effet de
ces mesures est. mal connu et
combien leur simplification est
indispensable. « Ce dispositif.
peut-on lire dans le rapport.
fait la meilleure part aux plus
riches, aux plus influents, auxmieux documentés. t„) La com-
plication engendre l’injustice
sociale. » Le conseil rejoint ainsi
les critiques formulées par le
Conseil économique et social etpax Je parti socialiste.

Malheureusement, lorsqu'il
s agit de porter le fer dam un
système jugé anachronique et
perverti, d'autres considérations
que 1 inadéquation de ce système
aux buts recherchés entrent en
jeu A une époque où la crise
du batiment se fait plus aiguë,
ou le rythme des constructions
neuves ne fait que se ralentir,
ou listât se « désengage n, rien
ne garantit que l'afflux de res-
sources fiscales supplémentaires
dégagées par la suppression
d avantages fiscaux injustifiés
se traduirait par une augmen-
tation compensatrice des aides
directes de l'Etat au logement...
Dans ces conditions, le Conseil
s est volontairement borné à ne
suggérer que des mesures ponc-
tuelles, dont l'économie et le

coût se compensent pour les
finances publiques. Ainsi, aux
suppressions d'exonérations por-
tant sur la T.VJL de certaines
études préalables & la construc-
tion. sur le droit d'enregistre-
ment des apports de marchés de
travaux, sur le droit de timbre
des affiches de certains pan-
neaux, à la limitation du mon-
tent des intérêts d'emprunts
déductibles des ressources impo-
sables, correspond la suppres-

sion des droits de mutation ou
la création d'une «créance de
droits» pour l'acquisition d’une
résidence principale ^destinées
a favoriser la mobilité résiden-
tielle).

Les mesures proposées par le
Conseil se traduisent donc plus
par un transfert d'avantages fis-
caux que par leur réduction.
L’enveloppe ainsi « déplacée »
atteindrait environ l milliard
de francs.

milliard

Deux suggestions

pour une . refonte complète
Beaucoup plus ambitieuses

sont les orientations pour une
refonte profonde du système
fiscal en vigueur. De l’aveumeme du Conseil, elles ne sont
* qu'une invitation à conduire
une étude plus approfondie »,
sans qu'aucun calendrier ne soit
suggéré au gouvernement pour la
mise en chantier de ces études...
Les deux plus intéressantes de

ces suggestions — qui ne man-
queraient pas, si elles étalent
prises en considération, de sus-
citer la controverse — touchent
a la création d'un Impôt sur les
«patrimoines Inertes» et A la
substitution de la notion de
« première propriété & usage per-
sonnel » à celle de résidence
principale-.
A l'idée d'impôt sur le capital

foncier et bâti, le Conseil préfère
ce'Ie d'un transfert fiscal des

II) Présidé par M. Marcel Lu-
f2

llB
;

.

Bé " at*ur
,

et maire d'Autun
(PJt.l. le Conseil comprend 47 m*m-
bres : 8 représentaj ta des minis-
tères Intéressés, 2 représentants dm
collectivités locales. 18 représen-
tants des professions i architectes
notaires, promoteurs privés et pu-
blics. administrateurs de biens, pro-
prietaires. entreprises du bâtiment,
assurances}, 7 représentants des or-
ganismes financiers (Crédit foncier
cabres des dépôts, crédits agricole
et mutuel, banques. Caisses d'épar-
gnei, 7 représentants des usagers
et 5 «personnalités compétentes»

<2» Une part Importante de ces
avantages fiscaux bénéficie aux or-
ganismes d'HX-M. : Ils réduisent très
sensiblement la charge logemeat de
I accession UX.I1 & la propriété.
Selon la direction de la construc-
tion. le locataire d'une H.LJ4. ordl-
f‘

a!£e. Pale, grâce à eux, environ
70 F de loyer mensuel en moins.

patrimoines «Inertes» vers les
patrimoines «actifs», qu'il
s'agisse de terrains à bâtir ou
d'immeubles existants, n s'agirait
d*un Impôt sur le capital foncier
annuel touchant le patrimoine
« n'engendrant aucune activité
productive ». Ne seraient pas tou-
chés par cet impôt les immeu-
bles ou terrains en cours d'amor-
tissement financier, et les
Immeubles anciens récemment
améliorés, qui, de leur côté, béné-
ficieraient d'exonérations Inci-
tatives. Le tout serait assorti de
seuils d'impositions et d'abatte-
ments en fonction de la situation
personnelle de chaque contri-
buable. De plus en seraient exo-
nérés les personnes physiques de
faibles ressources, ainsi que le
patrimoine de l’Etat, des collec-
tivités locales et des organismes
sans but lucratif. Même avec un
taux d'imposition de base très
faible, le produit de cette taxe
pourrait être fort élevé. En
effet, â titre indicatif, le
conseil a évalué à 200 milliards
de francs la valeur économique
réelle des terrains à bâtir encore
vierges, et à 3 000 milliards de
francs la valeur vénale en 1979
du patrimoine immobilier fon-
cier et bâti.
Autre suggestion susceptible de

favoriser la constitution d’un
patrimoine pour les ménages
modestes : substituer, en matière
fiscale. la notion de «première
propriété » à celle de « résidence
principale *». Arguant que la « ré-
sidence secondaire » a perdu son
caractère somptuaire, que la
réduction du temps de travail et
l'abaissement de l’âge de la re-
traite ont profondément modifié
le mode de vie, que l'Incidence
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économique de la construction
de résidences secondaires sur
l'activité du bâtiment est, dans
certaines réglons. Importante, le

Conseil souhaite que les avan-

,

tages faide à la pierre, aide à
la personne, allégements fis-
caux}. Jusqu'Ici réservés à l'ac-
quisition d'une résidence prin-
cipale soient étendus â l’achat
par une famille de sa première
propriété Immobilière.
En outre, toute une série d'in-

fléchissements de la politique
fiscale sont suggérés icomme par
exemple la constitution d'un
«crédit» de droits de muta-
tion-..) pour favoriser la mobi-
lité des ménagea tout en gar-
dant l’objectif de faciliter
l'accession à la propriété.

Enfin. l'Idée de supprimer tous
les avantages fiscaux consentis
aux intermédiaires et leur réta-
blissement conditionnel au
moyen d’un agrément fiscal a
été repoussée, la commission du
CNAP jugeant ce système
«étouffant et restrictif».
En fait, les travaux du Conseil

national de l'accession à la pro-
priété trouvent leurs limites dans
la composition même de
ce conseil. Ce premier rapport
reflète la disparité des intérêts
et des objectifs des participants.
La préoccupation des offices
dTLIiAÆ. de pouvoir offrir, mieux
encore que par le passé, des lo-
gements locatifs de qualité aux
plus défavorisés ne peut guère
recouper le désir des promoteurs
de maisons individuelles de dis-
poser à suffisance de terrains à
bâtir ou celui des propriétaires
bailleurs qui souhaitent qu'on
Intensifie les encouragements à
l'investissement. En fait, le
Conseil, lorsqu'il s'agit de fisca-
lité. se trouve en face de souhaits
contradictoires : faciliter l'acces-
sion à la propriété des familles
modestes grâce à des allégements
fiscaux, n'est guère compatible,
à coût budgétaire égal, avec le
maintien d’avantages à des fa-
milles mieux armées financière-
ment : la critique des vertus
suppose des incitations fiscales
quant à leurs effets sur l’activité
du bâtiment ne parait pas tou-
jours à la hauteur de l'ambition
des auteurs du rapport. Au reste,
rien ne dit que le gouvernement
se sentira l'obligation d'entre-
prendre les études qui lui sont
ainsi conseillées.-

JOSÉE DOYÈRE. *-
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE

ministère des industries légères

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° MPE/02/79

• vÎdcÏÏS ,ance d’Offres International
n ‘ Trfi-U*—79 pour la fourniture de matières premiè-
res et emballages destinés à ses unités de production
de peintures, détergents, cosmétiques, verre, cérami-
ques, produits d’enrretien, lames et maïs.

soumissionnaires intéressés peuvent retirer
le cahier des charges contre la somme de cent (100)
IJinars algériens à la Division des Achats - 29, rue
Didouche-Mourad, ALGER - Télex n* 52521 SONA-MER.

Les offres devront parvenir à 2a même adresse
avant le 20 novembre 1978, délai de rigueur, sous
double pli qaeheté, l’enveloppe portera la mention
« Appel d’Offres n’ MPE-02-79 - A ne pas ouvrir ».

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs
offres pendant 90 jours après la date de clôture.

fPublicité; —
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

ministère des industries légères

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N“ MPM/01/79

La Société Nationale des Industries Chimiques
lance un Appel d’Offres International pour la four-
niture de gommes, colorants alimentaires et textiles,
arômes, encres et divers produits du monopole de
notre société.

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer
le cahier des charges contre la somme de cent (100)
Dinars algériens à la Division des Achats - 29, rue
Didouche-Mourad, ALGER - Télex n* 52521 SONA-MER.

Les offres devront parvenir a la même adresse
avant le 20 novembre 1978, délai de rigueur, sous
double pli cacheté, l’eoveloppe intérieure portera
la mention « Appel d’Offres n* MPM-01-79 - A ne
pas ouvrir *.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs
offres pendant 90 jours après la date de clôture.

Quand M.Germain et le

[XDahlem Erben concluent une
affaire, c’estau bon sens qu’ils

lèvent leursvenes.
M.Germain-."sans Taîde des Services Internationauxdu

CréditAgricole, certains vignobles des Côtes de Bourg auraient traversé

après 1972, une crise beaucoup plus sévère'
7

"M. Germain, comment l'fdée (^exporter votre vin est-elle venue ?
- Lorsque nous nous sommes trouvés, mon frère et moi, à la tête de la propriété

familiale, nous avions deux orientations possibles pour commercialiser
directement notre vin : ia France et la vente hors frontières. Nous avons très vite

pensé qu il fallait exporter pour commercialiser la totalité de notre récolte par
nous-mêmes.

Pourquoi avez^vous fait appel au Crédit Agricole ?
“ J’avais d'abord pris contact avec le CréditAgricole pour des raisons essentiel-

lementfinancières et pratiques. Maïs l’exportation pose de nombreux problèmes:
J'ai alors fait la connaissance d’un responsable du Service International et
grâce à lui, j'ai obtenuune centaine d’adresses surdivers marchés étrangers. J’ai

ainsi traité plusieurs affaires en Belgique, en Hollande, et même en Australie:
Et l'Allemagne ?

-Je voulais m'implanter en Allemagne qui constitue un marché difficile à
conquérir. En 1977 j’ai décidé déme lancer. Un spécialiste du Crédit Agricole
m'a préparé, à partir d’éléments transmis par ses correspondants bancaires,
un voyage en R.EA. et m'a accompagné dans mes visites auprès des Sociétés
allemandes. Par ailleurs, j’ai été parfaitement renseigné, sur les modalités de
paiement et sur la réglementation des changes. Bref, je peux vraimentdire que
le Crédit Agricole m’a assisté à tous les niveaux.

’

t _
Etes-vous satisfait de votre collaboration avec le CréditAgricole ?

- J aî tout lieu de letre. Nous avons traité à ce jour de nombreux marchés en
.
Europe, deux gros marchés en Allemagne ont été conclus suite à mes
déplacements dont un avec le Dr Dahlem Erben. Nos rapports sont excellents.
Le Crédit Agricole ne se contente pas de régler [es seuls aspects financiers
d’un problème, il étudie toutes les questions posées, et n'hésite pas à se
rendre sur le terrain.- Nos échanges ont toujours été facilités par une grande
confiance réciproque.

• C’est ça te bon sens ?

- Le bon sens, c’est que, grâce au Crédit Agricole, mon exemple art été suivi. Je
connais déjà beaucoup de viticulteurs qui, à leur tour, ont été appuyés par I
le CréditAgricole pour amorcer leurs ventes à l'exportation. Et c’est comme ça §
Que redémarre une région.

1'
'

|

CréditAgricole :le bonsens prèsde chezvous.

1



théâtres Pour tous renseignements (XHcemant
fensemble des programmes ou des saBes

Les salles subventionnées

Salle Favart. 19 b. 30 : Werther.
Comédie-Française, 20 b. 30 : Sla
personnages en quête d'auteur.

Palais des Arts, 20 b. 30 : lee Mè-
nes triera (musique du Moyen
Age et de la Renaissance).

.

1 LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES'
704.70.20 (lignes groupées} et 727.4ÎL34

ON SECOND SOUFFLE (Fr.) î Mari-
gnan, B* (359-92-82).

VAS-Y MAMAN (Fr.) : BertltS. 2*

(742-80-33), Elyséee-Polnt-Show. 8*

(225-67-29), saint-Am broisa, 11*

(700-89-16) (sf mardi). Ternes. 17*

(380-10-41).

Jars. ftofl*. rncb et fnlk

Les autres salles

(detl heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés).

Les grandes reprises

Comédie Can mutin, 21 h. 10 s

Boeing-Boeing- „„ w
Kssalon, 18 h. 30 : les Miettes ;

20 b. 30 ; Sonate pour deux remines

seules et une H. L. ML ; 22 h. 15 :

Ahmham et Samuel. — n, 20 b. 30 :

le Chant général.
Fontaine. 21 b. : Je te le die. Jeanne,

c'est pas une vie la ne qu'on vit.

G allé - Montparnasse, 20 h. 30 :

Picasso, connais pas.

Gymnase, 21 b. : Col uch a.

Bûchette. 20 b. 30 : La Cantatrice
chauve : la Leçon.

Le Lncernalre, 18 b. 30 : Molly
Bloom ; 20 h. 30 : la Sbaga : 22 h :

Soixante-quinze minutes avec

B. Desnos ; n, 20 b. 30 : Frag-
ments.

Mar ig uj. 21 ta. : la Cauchemar de
Bel la Manntngham.

Nouveautés. 22 h. : Apprends-moi.
Céline

Palace Crobc-Nlvert, 20 h. : Rocky
Horror Show.

Plaisance. 20 n 30 î Téta de méduse.
Poche Montparnasse. 21 b. : la

Premier.
Ranelagh, 22 b. : Chopella.
Saint- Georges. 20 t 15 . Patata.
Saint-Mer ri. terrasse. 20 h. : le Cré-
puscule du théfttre.

Théâtre d'Edgar. 20 b. 45 : Il était
ls Belgique... une Tola.

Théâtre dn Marais, 20 h. 30 : les

Chaises.
Théâtre Saint-Jean, 20 b. 30 : Un
goût de mleL

Chapelle des Lombards. 21 h. : Don
Cherry et Ed Blacfcwdl.

Théâtre Marie-Stuart, 18 b. : Mu-
nich.

Stadiom, 21 h. : Lee Konitz, Martial
Solal.

Cavean de la Boehette, .21 b. 30 :

R. Franc et son orchestre Dlxle-
land.

Mogador. 20 h. : les Klnks.
Palace. 21 h. : Peter Tosh.
Rose Bonbon. 18 b. 30 et 23 b. :

Trampoline. Minuit Boulevard.
Caveau de la Montagne, 12 h. :

J. 'Gourley et P. Mlcbelot.
Campagne-Prem 1ère. 20 h. 30 : MU»

Wesrttaroote B rasa Band.

Lundi 30 octobre

FESTIVAL D'AUTOMNE
(278- io-an

EXPOSITION
Mnsée des arts décoratifs, de

11 b. k 20 b. : Ma. espaca-
temps au Japon.

THEATRE
Espace Cardin, 20 b. 30 : Faust.

Les chansonniers
nriEmas

L’AMOUR EN QUESTION (Pr.) :

Paramount - Marivaux. 2* (743-
83-90) ; Boul'MlCh. 5* (033-48-29) :
Publlcts-S&lnt-Garmaln. 6* (222-
72-50) ; Pu bllcta-Champe- Elysées. 8*

(720-78-23) ; Paramounc-Elyséee. 8*

(350 49-34) ; U&x-Llüder. 9* (770-
40-04) ; Paramount - Bastille, 1I«
(343-79-17). ; Paramount - Galaxie.
13a (580-18-03); Paramount-
Orléana. 14* (540-46-91) ; Para-
mou ut - Montparnasse. 14* (328-
22-17) ; Convention -Sain t-Cbartes,
15* (579-33-00) ; Paasy. 10* (288-
82-341 ; Paramcru ot - Maillot, 17*
(758-24-24) ; Paramount-Montmar-
tre, 18* (908*34-25).

L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT
AU MOMENT DU PENALTY (AIL,
ij}.) : La Clef. 5* (337-90-90).

ANNIE HALL (A-, v-o.j : Studio
Cujas. 5* (033-89-22).

L’ARBRE AUX SABOTS (IL, VJJ.) ;

Quintette. 5* (033-35-40) ; U.G.C.
Danton. 6* (329-42-82) ; Vendâme,
2* (073-97-52) ; Luxembourg, S*
(833-97-77) ; CoLlBÔe, 8* (359-39-48) :

Bienvende-Montparaaase. 15* (544-
25-02). VX : U.GC. Opéra. 2*.

(281-50-32) ; Natlana. 12* (343-

ALICE’S RESTAURANT (A, T.O.) î

Studio Bertrand, 7* (783-64-65).
L’AMOUR VIOLE (Fr.) (*) : 14-Jull-

let- Bastille. Il* (357-90-81). .

L’ARNAQUE (A* vx>.) ; Mac-Mahon,
17* ( 380-24-81).

CAR WASS (A- VJ).) : New- Yorker,

9* (770-63-40).
LES CONTES DE LA LUNE VAGUE
APRES LA PLUIE (Jap, vx>.) :

Opéra. 2* (742-82-54) : Ermitage. 8*

(339-15-71) ; G C. Gobel Ins. 13*

(331-08-19) ; Bien venun - Montpar-
nasse. 15* (544-25-02) ; Murat. 16*

(288-99-75) ; Tourelles. 20* (638-
51-98) (sauf Mar.).

GREASE IA- vn) : SaiOt-MlcbeL 5*

(328-79-17) ; Elysée* - Cinéma. 8*

(225-37-90) ; Manen an. 8* (359-
92-82) ; tj : Helder. 6* (770-11-24) ;

Richelieu. 2* (233-58-70) ; Athéna.
12* (349-07-48) : Oaumont-Sud. 14*

(331-51-18) : Montparnasse - Patbé.
14* (322-19-23) : CUoby-PatbA L8*
(522-27-41).

L'HOMME DE MARBRE (FoL. va) :

HautefeulU*. 6*
.
(633-79-38) ; Ely-

Bées- Lincoln, B* (359 - 38- 14);
14-Jumet- Bastille. U* (357-90-81) ;

Parnassien, 14* (329-83-11) ; vX :

Français. 9* 1770-33-88)
INTERIEUR D’UN COUVENT (It,
vX) (**) : Paramnunt-Manvaox.
2* (742-83-90) ; Paramount-Mont-
parnassa. 14* (328-22-17).

JB SUIS TIMIDE, HAIS JE OIE
SOIGNE (Fr.) : Normandie. 8*

(359-41-18) ; Paramount-Opéra, 9*

(073-34-37) ; Mlramar, 14* (820-
89-52).

Les films nouveaux

04-87) ; Montparnasse • Patbé. 14* JUDITH THERPAUVE (Fr.) : Saint-

Cavean de la République. 21 h. ;

T a du var-et-vlent dans l'ouver-

ture.
Deux-Anes. 71 h. : A.-M. Caméra,
M. HorguBB.

Dix- Heures, 22 b. : J. Rlgaud.
B. Dlmey, les Belges et Corbler.

Les films marqués (*) sont Interdits
aux moins de treize ans.

(•«) au moins de dix-h ait ans.

La cinémathpoue

Les concerts

Lucernaire, 10 h. : R. Thomas, vio-
lon ; K. Besson, lutta et guitare
(LocatelIL Bartok, Slegel. Attei-
gnant) ; 21 h. : F. Bouanlche, vio-
loncelle et P. Dechorgnat. piano
iChopln, Debussy, Xenakls.
Ohan a).

Athénée, 21 b. : Groupe Contrastes
(Beethoven, Haydn, Bartok,
Schoenbergl.

Salle PleyeL 19 h. : Nouvel Orches-
tre philharmonique et choeurs de
Radio-France (Wagner).

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h. 30 :

Orchestre national da France (Mo-
zart).

Challlot. — Relâche.
Beaubourg- — 15 h. et 17 h. : Cinéma
suisse (couru métrages) ; 19 b. et
21 h. : Films allemands 1912-1932
(19 h. : Othello, de D. Buchowet-
zkl : 21 b. : Tartuffe, de F. W,
Unrnau).

Les exclusivités

ALAMBKISTAl (A-, v.o.) : Actlon-
Eoolae, fl* (325-72-07)

; Action-
Christine, B* (325-85-78) ; Action-
La Fayette. 9* (878-80-50).

ALERTEZ LES BEBES (Fr ) : Marais.
4* (278-47-88) : Salnt-Sêvérin. 5*

(033-50-91).

(322-19-23) : Gaumont-Convention.
15* (828-42-27).

L'ARGENT DE LA VIEILLE (It*
va.) : Lucernaire, 6* (644-57-34).

L’ARGENT DBS AUTRES (Pr.). Ri-
chelieu, 2* (233-58-70) ; Partunount-
Marivaux. 2* (742-83-90); DD.C.
Danton. 8* (329-42-82) ; Biarritz. 8*

(723-89-23) ; u.G.C. Gare de Lyon.
12> (343-01-59) ; Paramount-Ga-
laxie. 13* (580-18-03) ; Mlramar, 14*
(32f 89-52); Maglc-Conventlon. 15*

(828-20-84) ; Paxamount-Malllot,
17* (758-24-34).

L’ARRET AU MILIEU (Fr.). LA
TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE
A LA RAME (Fr.). Saint-André-
des-Arts. 6* (328-48-18).

LA CARAPATE (Fr.). Richelieu, 2*

(333-58-70) ; Saint-Germain Stu-
dio. 6* (033-42-72) ; U.G.C. Odéon.
8* (325-71-08) ; Biarritz. 8*

(723-69-23) ; Ambassade. 8* (339-
19-08) ; Français. 9* (770-33-88) ;

Germain Huchette. 5* (638-87-59) ;
Montparnasse 83. 8* f544-14-27) ;

Marlgnan, 8* (359-62-821 ; Gan-
mont-Opéra. 9* (073-95-48) ; Cam-
bronne. 15* (734-42-96)

KOKO. LE GORILLE QUI PARLE
(A., v.o.) T Saint-André-dcs-Artu. 8*

(328-48-18) ; Elysée» - Point - Show.
8* (225-87-39).

LAST WALTZ (A-, vx>.) : J. Cocteau.
5* (033-47-62)

MIDNIGBT EXPRESS (A— va} (•*) :

Studio de la Contrescarpe. 5* (325-

78-37) : Marlgnan. 8* (359-92-82) ;
Vf. : Richelieu. 2* (233-58-70);
Montparnasse 83. 6* (544-14-27).

MOLIERE (Fr.) (2 parties) : Impé-
rial, 2* (742-72-521 ; Ganmont-
Rlve- Gauche, 0* (548 - 20 - 38) ;
Hautefeullle. 6* (833-79-38); Prance-
Elyséea. B* «723-71-11) ; Cambronne.
15* (734-42-98).

MON PREMIER- AMOUR (Fr.) î
Marbeuf, 8* (225-47-19).

Fauvette. 13* (331-38-88) ; Montpar- LES NOUVEAUX MONSTRES (It-,

nassa-Pathé. 14* (322-19-23) ; Gau-
mont-Conventl-’n. 15* (828-42-27);

v.o.) : C!anche Saint-Germain. 0*

(833-10-83)
Victor-Hugo. 16- (727-49-76): W«- LES OIES SAUVAGES (A, v.O.) :

pler, 18* (387-60-70): Gaumont- Mercury, 8* (225-75-90) ; v. f. :

! Samedi 4 novembre - 17 h. - Auditorium 105 - Radio-France I

MUSIQUE AU PRÉSENT
AftLfere VOIX ET INSTRUMENTS

Œuvres de LEYINAS - MONNET - TAIRA - KOERING

avec : NeTt Froger et David James - haute contre

ensemble Instrameutai dn Nouvel Orchestra Philharmonique

Dir.: Gilbert AMY
.

Prix des places : 21 P

Loc. Radio-France, tél. 524-16-18

BOUFFESPARISIENS I
4 EUE MONSIGNY 75007 /Tri. : 073^7.94 /

Directrice

NICKYNANCB.

. Pétillant... explosif... on rit avec

ROBERT Gt PIERRE
LAMOUREUX y TORNADE

v dans-'
'

' V*

LECHARLATAN
Soirée : 20 h 45 / Matin» : imandw 15 h/ relfletie lundi lOCAHON THEATRE ET A

T.B.B.
THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT; 603.60.44

DIRECTION: JEAN- PIERRE GRENIER

pler. 18* (387-60-70) : Gaumont-
GambeUs, 20* (797-02-74).

LA CHANSON DE ROLAND (Fr):
Quintette. 5* (033-35-401 : La
Clef. 5* (337-90-90) ; Madeleine,
8* (073 - 58 - 03); Marlgnan, 8*

(359-92-82) ; Olympia, 14* (543-
87-42)

CINEMA PAS MORT, MISTER GO-
DARD (Fr.-Am ). v. un. : Vidéo-
atone. 6* (325-60-34).

DESPAIR (AIL. v.o.) : Quintette,
5* (033-35-40J

.

DOSSIER 51 (Fr.) : Bonaparte. 0*

(328-12-121 : Marbenf, 8* (223-
47-19) : Saint-Lazare Pasquler. 8*

(387-35-43)
L'EMPIRE DE LA PAS8ION (Jap,

v.o.) (") : U.G.C. Odéon, 8*

(325-71-08) : Balzac. 8* (359-53-70) :

v.f. ; Omnla. :• (233-39-36) ; U.G.C.
Opéra. 2* (281-50-32)

FBDORA (A, v.o.) : U.G.C. Danton,
(329-42-82) ; Parte. 8* (35B-53-99) ;

vl ; U OC. Opéra. 2* (281-50-32) ;

Studio RaspalL 14* (320-38-98).
LA FEMME GAUCHERE (AU., v o.) :

14- Juillet-Paraaœe. 6* (326-58-00) ;

Racine. 8* (833-43-71) ; 14-Julllet-
Bastllle. Il* (357-90-81).

LA FEMME LIBRE (A., v.o.) : Palata
des Arts. 3* (272-62-98).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR
(A- vo.) : Cluny-Palace, 5* (033-
07-78) ; U.G C. Marbeuf, 8* (225-
47-191 : "f : U.G.C. Opéra, 2*

«261-50-3».
FXS.T. (A- «JJ.) : Studio Alpha, 5*
(033-39-47). Jusqu'au 30 : PubUcts
Chain pe - Elysées, 8* (720-76-23).
Jusqu'au 30 . Paramount-Odéon.
6- (325-59-83).

GENERAU NOUS VOILA (Pr.) :

ABC. 2* (238-55-54) ; Berlitz. 2»
(742-60-33) ; Montparnasse 83. 8*

(544-14-27) : Bosquet. 7* (651-
44-11) ; Balzac. 8* (359-52-70) :

Colisée. 8* (359-29-48) : Fauvette,
13* (331-58-861 : Oaumont-Sud,
14* (331-51-16) : Cllcby-PaCbé. 18e

(522-37-4D ; Gaumont-Gambetta,
30e (797-02-74)

GIRL PRlENns (A- V.O ) : Saint

-

Germain -VI!loge. s* (633-87-59) ;

Elysées - Lincoln. B* (359-36-14):
Parnassien. 14e (329-83-11) . PLM
Sain r-Jacques 14* (589-B8-42)

G O O D B Y B EMMANUELLE (Fr.)

1•) ; Paramoun t-ODéra. 9* (073-
34-37)

LE GRAND FRISSON (A„ T.O.) :

U.G C Odéon. 6- (325-71-08) ;

Luxembourg 6* (833-97-77) ; Biar-
ritz. B* (723-89-23) ; v.L : Bio-

Mercury, 8* (225-75-90) : V f. :

CaprL 2* (508-11-891. Paramount-
Opéra, 9* -(073-34-37). Paraœount-
Oalaxle. 13* (540-18-03), Para-
mount - Montparnasse.. 14* (326-
22-17), Paramount -Maillot. 17*
(758-24-24). Secrétait, 19* (206-
71-33).

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON
(A. «.O ) : Biarritz, 8* (723-89-23).
(vX) : Rex. 2* (238-83-93) Ü.G.C.-
Odtxra. 8* (325-71-08), Ermitage,
8* (359-15-71). la Royale. 8* (285-

82-

66), U.G.C.-GobeUns. I3« (331-
06-19). Mlramar, 14* (320-89-52),
MUtral, M* (539-52-431. Maglc-
Conveotlon. 15* (838-20-84). Napo-
léon, 17* (380-41-46)

POUF UNE POIGNE DSCACAHUE-
TES (Fr.) : Le Marala. 4* (278-
47-88).

LE RECIDIVISTE (Al, v.o.) : Cluny-
Ecoiea, 5* (033-20-12). Marbeuf.
8* (225-47-19).

RETOUR (A, v.o.) : Templiers, 3*
(272-94-58).

LES RINGARDS (Fr.) : Rex, 2* (236-

83-

93), U.G.C -Opéra, 2* (281-
50-32). Bretagne, 8* «222-57-97),
Biarritz. 8* (723-69-23). U.OC.-
Gare-de- Lyon. 12» (343-01-59). Mis-
tral. 14* (539-52-43). Secrétan. 19*

(206-71-33). Parla. 8* (359-53-99).
SONATE D'AUTOMNE fSUéd, v.o.) ;
Quartier-Latin. 5” (328-84-65). Han-
te «eu Ule. 8* 1633-79-38), Gaumont-
Champs - Elysées. 8* (359-04-87).
Mayfalr. 18* '525-27-08), Para os-
ai en. 14* (329-83-11) ; vjf. : Impé-
rial. 2* (741-72-52). Nation. 12"

. (343-04-87). Bt-Lazare-Paequler, 8*

(387-35-43), Montpar" use - Patbé,
14* (323-19-23), Gaumont-Conven-
tion, J 5* (828-42-27). CllCby-Patbé,
19* (522-37-411.

LE TEMOIN (Pr.) () : U.G.C.-
Oolksée. 8* (356-29-48).

LA TORTUE SUR LE DOS (FrJ :

14-Ju met- Para asse, 6* (326-58-00).
St-André-des-Arta. 8* (326-48-18).

DERNIER AMOUR, film italien
de Dtno Rial |vq.) ; Quin-
tette. 6* (033-35-40) ; Elyrwtea-
Llncoln. B* (359-38-14) ; Mon-
te-Carlo. 8* (225-09-83); Par-
nassien. 1** (329-83-11). (vJ.)
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Saint-
Lazare Pusqiuer. 8* (387-
35-43) ; Nation, 12* (343-
04-67) î Para analen. 14* (329-
83-11) ; Oavunont-ConvenUon.
15* (828-42-27) ; CUchy-Pathé.
18* (622-37-41).

LE PARADIS DES RICHES, film
français de Paul Barge : Ma-
rais. 4* (378-47-86) : La Clef.
5* (337-90-90) ; Panthéon. 5*

(033-15-D4) ; Olymplc. 14*

(542-67-42)
LE PION. Olm français de
Christian Gloo : Omnla. 2*

(233-39-36) : Berlitz. 2* (743-
60-33) ; Studio de la Harpe,
5* (033-34-83) ; Montparnasse
83, 8* (544-14-27) ; Fauvette.
13- (331-58-88) : Gaumont-
Sud. 14* (331-51-18) ; CUchy-
Pathé. 18* (522-27-41).

LA CAGE AUX FOLLES. Olm
français d'Edouard Mollnaro :

Rex. 2* (238-83-93); UG.C
Opéra. 2* (281-50-32) ; Cl un y

-

Ecoles, 5" (033-20-12) ; Breta-
gne. 8* (232-57-97) ; NormaO'
dis. B* (359-41-18) ; Lumière.
9* (770-84-64) ; U.G C. Gare
de Lyon. 12* (343-01-59) :

U.G.C. Gobeilns. 13* (331-
06-19) ; MUtral. 14* (339-
52-43) ; Murat. 16* (288-99-75)

LA BALLADE DBS DALTON.
film français de René Goe-
cfnny : Berlitz, 2* (742-
80-33) ; U G.C. Danton, 8*

(329-42-62) ; Marlgnan. 8*

(359-92-82) ; Madeleine. 8*

(073-58-03) ; Diderot, 12* (343-
19-29) ; Montparnasse- Patbé.
14* (328-85-13) ; Gaumont-
Sud. 14* (231-51-16) ; Cam-
bronnfi. 15* (734-42-96) ; We-
pler. 18* (387-50-70) ; Gau-
mont-Gambetta. 20* <797-
03-74).

LES REFORMES SB PORTENT
BIEN, mm français de Phi-
lippe Clair : Rex. 2* (236-
83-93) ; U.G.C Opéra. 2* (381-
.50-32} ; Rotonde. «• (633-
08-22) ; Ermitage. 8* (359-
15-71) : Cln6monde-Opéra. 9*

(770-01-90); U O C. Gare d*
Lyon, 12* (343-01-59) : DOC
Gobe 11ms. 13* (331-08-19) :

Mistral, 14* (539-52-13) ; Ma-
rat 10* (288-99-75) ; Secrétan.
19- (208-71-33).

MORT SUR LE NIL. film amé-
ricain de John Gulllermln
V.o. : Studio Médlcla, 5* 1833-
25-97) ; Paramount-Odéon. 6*

335-59-83) : Paramount -Ely-
sées. 8* (359-49-34) ; Publl-
cla-Matignon, a* (359-31-97) ;

(v.f) : Caprt. 3* (508-11-89):
Poramount-Marl vaux. 2* r742-
83-90) ; Paramount-Opéra. 9*
(073-34 -37). Paramount - Ga-
laxie. 13* «580-18-031 : Para-
mount - Gobeilns. 13* (707-
12-28) : Paramount-Orlésns,
14* (540-45-91) : Paramount-
Galté. 14’ (128-99-34) ; Para-
mount - Montparnasse. 14»

(228 - 22-17); Convention-
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ;

Paramount-Montmartre, 18*
(808-34-25)

A partir do mardi 31
LE PRIVE DE CES DAMES, film
américain de ‘ Robert Moore
(V o.) : Studio Alpha. 5* (033-
39-47) : Publlcls-Cbamps-Ely-
séas. 8* (720-76-23); (vf) :

Caprt, 2* (508-11-69) : Para-
mount-Opéra, 9* (073-34-37) ;

Paramount-Montparnasse. 14*

(326-22-17) ; Paramount-Ga-
laxle. 13* (580-18-03) ; Para-
mount - Maillot, 17* (758 -

24-24) : Moulin -Rouge, 18*

(600-34-23).

Studio G1t-le-Cœur, 8“ (328-80-35),

14 Juillet-Parnasse, 6* (326-58^)0),

Olymplc. M* (542-67-42) Mer.

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) J KBCU-

rlaL 13* (707-28-04).

LE DECAMEBON (It- v.o.) : Chim-
polllon. 5* (033-51-60).

2081 ODY5SEB DE L'ESPACE {A

v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77).

(vf) : Haussmann. 9* (770-47-5a).

LES DIABLES (A-, v4>.) C**> : Actua

ChanJ po. 5* (033-51-60)

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
IA. vX) : Denfert, 14» (033-00-11).

JULIA (A, v.o.) ; A. Bazin. 13* 1337-

74-39)
LEO THE LAST (A- v.o.) : Studio
Bertrand. 7* (783-64-66).

MARATHON MAN iA„ v.o.) : Domi-
nique. 7* (705-04-55).

LITTLE BIG MAN (A.. v.o.) : Noc-
tambules. 5* 11)33-42-34).

MODERATO CANTABILE (Fr.) :

Studio Logos. 5* (033-26-42).
MUSIC LOVERS (A. v.o.) : Dau-
mesnlL 13* (343-52-97).

ORANGE MECANIQUE (A. V.O.)

(*») ; Bilboquet. 6* (223-87-23) ;

vX : Hanssmann. 9* (770-47-55).
PAfN ET CHOCOLAT (It. v.o.) î

Lucernaire. B* <544-57-34).

LE SHERIF EST EN PRISON (A.
v.o.) Styx. 5* (633-08-40)

LE TOURNANT DE LA VIE (A_
v.o.) Tem pliera. 3* (572-94-58).

TAXI DRIVER (A-, vX) : Para-
mnon t-Montparnasse. 14* (326-
22-77) ; Jusqu'à jeudi.

TOUT CE QUE VOUS AVIEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE <A_ v.o.) (**) : Clnocbe
Balnt-Germaln 8* (633-10-82).

LE TROISIEME HOMME IAng. v.o.):

Grands-Auguaxl ns. 6* (833-22-13).
Marbeuf, 8* (225-47-19).

i ; = r.3 A
- - COMM.

YOURfa

Les festivals

CINEMA ET ERRANCE (v.o.).

Action-République, 11* (805-52-33) :

The Bdge.
HOMOSEXUALITE (v.o.). Studio de

l'Etoile. 17* (380-19-93) : la Ten-
drease dee loups.

JULES VERNE. Klnopancrama. 15*
(306-50-50) : Mathias Sandorf.

ROBERT REDFORD fvjo.), Action-
La Fayette, 9* (878-80-50) : Gatsby
le magnirique.

REVOIR GODARD. Olymplc, 14*
(542-87-42) : le Petit Soldat.

HERZOG - FASSBINDER (vx>.),

Olymplc-Entrepôta. 14« ( 543-67 -42 j :

la Tendres» des loups.
HOMMAGE A J. BREL. Palan Crolx-

Nlvert, 15» (374-95-04) : Franz.
CINEMA ARABE (v.o). le Seine, 5*

(325-95-99). I : 15 h. 30 : Noua ;

17 h. 30 : le Charbonnier ; 19 h. :

la Terre ; 21 h. 15 : Omar Gatlato ;

22 h 45 : El Cbergui; U : 16 h. 15 :

la Momie; 20 h. 30 : Chronique
des années de braise.

MARX BROTHERS (v.o.). Nlckel-
Ecoles. 5* (325-72-07) : Chercheurs
d'or.

K. MIZOGUCilT (v.o.). Action Chris-
tine. fl» (325 - 85 - 78) : la Vie
d'OHaru femme galante.

GRAND GROl
RECf

enseigner dam
en Algérie (p

ingèf

Les séances spéciales

BTS»
AMERICAN GRAFITTI (A., v.o.) :

Luxembourg. 6* (633-97-77). 10 h-,

12 b.. 24 b.
CAMPUS (A_ v.o.) : Saint-Ambroise.

Il* (700-89-16). Mard„ 21 h.
LA CLASSE OUVRIERE VA AU
PARADIS (IL. v.o.) : Lucernaire,
B* (544-57-34). (2 h., 24 h.

DEHORS, DEDANS IA1I. v.o.) :

Le seine, 5* 1325-95-99), 14 h.
DOCTEUR FOLAMOUB là. v.o.) ;

Saint-Ambroise, 11*. 23 b. (sauf
Mar.)

L'EMPIRE DBS SENS (Jap- v.o.)
(•*) : Saint - André - des - Arts. B*
(328-48-18).

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) :

Tourelles. 20» (638-51-98), Mar.
21 h.

HAROLD ET MAUDE (A., v.o.l :

Luxembourg, 6*. 10 b.. 12 b.. 24 h.
INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5».

12 b. 20.

JE. TU. IL. ELLE (Fr.) : Le Seine.
5». 12 b. 30.

MELODIE POUR UN TUEUR (A,
vx>.) : Olymplc. 14*. 18 ta.

LA MONTAGNE SACREE (Mex.,
vn.l : Le Seine. 5". 18 b. 15.

LA MORT AUX TROUSSES (A„
v.o. : Olymplc, 14», 18 b.

L’ŒUF DC SERPENT lA^ v.o.) ;

Olymplc. 14*. 18 h.

PHANTOM OF THE PARADISE
(A., v.o.) : Luxembourg. G T

. 10 h_
12 t)„ 24 b.

LES 39 MARCHES «A., v.o.) : Saint-
André- des- Arts. 6*. 12 b.. 24 b.

TROCADERO BLEU CITRON (Fr.) :

Elysées Point Show, B* (225-
67-2»). met.

L'UNE CHANTE. L’AUTRE PAS
(Fr ) : Toorelles. 20*. Mar.. 21 h.

VALENTtNO (A, v.o.) ; Lucernaire.
te. 12 b.. 24 h.

art çuelQiMl EQ
i'una «tes dtei

. Mtettvi

Tschnofoq!
Géntei

Entmiin <

‘»chmqu»d«e

i-2;«m«nr muré,
^-dressar lotira n
r: d rétention* so

rsc carrièrm.

SANISAHOH

exceptionnellement à partir de mardi
CHAHPS ELYSEES VO * STUDIO ALPHA V0 * PARAMOUNT OPERA VF

PARAMOUNT MONTPARNASSE VF.- CAPf» GDS BLD VF • M0UUH ROUGE VF • ST GHARLES CONVENTION VF
PARAMOUNT GALAJUE VF • PARAMOUNT MAILLOT VF

et dans les meMeures salles de la périphérie

•e des candidat
'“S- Personnel

l'Oschocercoae
" = "00 membrt
.•:;»!re du port

-’Mficaaaa âee
-lementB;
ruiemens, place
hael ;

rpretatlon et eu

j.eajeoi. des car
actives appllcsl
-”el :

' ïlappement et f

'•’.ndldats dolven
‘ï:.-es. de préfét
:*:srraaon puhlU
'"-set. Us doit
-1 "?? années un

,

•;raad.ï organisât
gamme des

’rrcrsael. na doive
‘lances sociales e

connaissant
~ connaissance
"«r. tables.

réunissez les
/andldztuTe & I'

,;«» délais, enen ce VN 'PER
:A::a déta,
Organisation m
Personnel

- 1211 Gêné
omisse

répondu qn
• c sera sérieuse!



LE MONDE — 37 octobre 1978 — Page 25

culture
LE JOUR
DE LA MUSIQUE

Entre les ligues.

Complice favori de Francis
Poulenc — L'un chantant. Vau-
tre accompagnant au piano ces
chansons graves ou gaies dont
il était Vautenr, — Pierre Ber-

fOu/îque

Kotos, shamisen et percussions
La chapelle de la Sorbonne

n'est peut-être pas le lieu idéal
pour les concerts de musique

?inn pi:i , , "I 7°P<WKiï*e du Festival d’automne,

f r'’*
la veT-\ °* Von “ envie de atriantsonne au monde qui connaît

le mieux les mélodies de celui
qui « tenait de l’ange et du
mauvais garçon ». Ce n’est pas
vraiment un livre qu’il a voulu
écrire, juste laisser des notes
pour le travail, aussi peu litté-
raires que possible, et pourtant
rien n’est peut-etre piua sug-
gestif que les conseils qu’il
donne pour réaliser tel pas-
sage selon les intentions du
compositeur. C’est aussi, pu de
l’intérieur et sans avoir l’air

que d’entendre ce qui est réservé
aux privilégiés des premiers
rangs et aux nombreux auditeurs
debout Mais l’acoustique, excel-
lente sous la coupole, convient à
ces sonorités subtiles ou violentes,
parfois aussi mystérieuses et
belles que les superbes calligra-
phies de rexposition japonaise
qui les cernent de toutes parts.

musiques traditionnelles et
contemporaines s’entremê-
laient pour le premier concert
jeudi soir, où l’on entendait sur-
tout les deux kotos que pincent

d’y toucher, un témoignage flL «• et Mme Satoai Ce

Sf'r—V* Æ
.^'“ e7ic ^hétique. contra- dragon couché sur une plage et

d:ctu>ns. sensibilité, il vient s’y conversant avec les vagues ». est
mêler parfois des souvenirs ou ane grande cithare à treize cordes
des réflexions d’expérience Posée sur le sol. que l’on joue
mais surtout c’est cette façon f

vec lcs trois premiers doigts de
d’aimer ce qu'on veut expliauer , J"®

1* droite surmontée d’on-

sans f
let*> en pincements et glissando.

tandis que la main gauche réglé
la place des chevalets mobiles et
presse les cordes pour modifier les
hauteurs ou étouffer le son.

sans exclamations d’aucune
sorte gui fait de ce petit livre
autre chose qu'un simple
manuel à l’usage des chan-
teurs : une véritable introduc-
tion à l'intimité de Poulenc.

_p- Bernac ; les Mtloate*
de r rancu Poulenc (213 pages.
50 Pi. Eucfcet-Chastel. 38, rue de
Condé. ParlslO*.

C’est une musique distinguée.
souvent mélancolique, à laquelle
l’usage un peu lassant de la
gamme pentatonique donne par-
fois. à nos oreilles, un caractère
« exotique » ; on y discerne trop

mine puis modifie le son produit
en glissant légèrement sur le

manche.
Les oeuvres modernes pour per-

cussion ne se distinguaient pas
essentiellement de l’abondante
production européenne que nous
ont fait connaître les Percussions
de Strasbourg et autres Gualda
et Drouet, sinon par une plus
grande sensibilité aux infinies
nuances des gongs et jeux de
timbres divers ; mais elle offraient
le charmant spectacle d’une vir-
tuose, Sumire Yoshiham, évoluant
comme un félin au milieu de ces
centaines d’objets sonores et réa-
lisant des séries d’une virtuosité
étourdissante avec un dimanüme
incroyable. Un immense truie à
deux baguettes sur une note de
xylophone, en particulier, tenait
de la prestidigitation ou de la
fantasmagorie.
Les deux loueurs de koto et la

percussionniste s'associaient enfin
dans une oeuvre étrange, subtile
et forte, une sorte de grand vent
dans la plaine chargé d’esprits
mystérieux, qui révélaient les res-
sources insoupçonnées du koto,
instrument traditionnel, pour une
musique moderne.

JACQUES LONCHAMPT.

Prochain concert le 2 novembre,
à la chapelle de la Sorbonne : celivres
Japonais» pour guitare (Mlyosht,
Takemltsu, Moorf. Noroj.

Don/e

Peter Van Dyk au Grand Théâtre de Genève

(Suite de la première page.)

Son errance l'a mené de Ham-
bourg, où Rolf Liebermann l'appJa
en 1962, à Zagreb, puis à Hano-
vre «t, en 1074, à l'Opéra
du Rhin de Strasbourg, où il

a créé, l'an passé, les « 24 Pré-

ludes », de Morius Constant et

< Mêlabaies », d'Henri Dutilleux.
Et comme le chorégraphe se double
d'un professeur méthodique et exi-

geant, Il a su, partout oû il est

passé, former une troupe entraînée,

do-ée de sensibilité et capable d’in-

terprêter aussi bien le répertoire

traditionnel que des œuvres contem-
poraines. Véritable Pygmalion, il

a modelé plus d'un talent.. A
Genève, où >.ne partie de sa troupe

strasbourgeoise l’a suivi, il a amené
deux véritables trésors. Danièle

Lesschoeve et Claire Féranne.

Parmi tous les musiciens qui ont

Inspiré Peter Van Dyk, aucun ne
lui convient autant que Schubert.

Le public a ressenti vivement cette

affinité tout au long des trois

ballets de la soirée genevoise.

« Pour la danse » est une créa-

tion sur la première symphonie en
ré écrite par Schubert à l'âge de
seize ans. Au brio du musicien

répond la maîtrise du chorégraphe.

T facilement, dans les œuvres de
Les musiciens du désert l'ancien répertoire, le bruit de la

_ . . .
pluie tombant des toits arrondison a si longtemps parlé du de quelque temple„ Mais le koto

desert musical français entre est capable d’une grande expres-
Rameau et Debussy qu’on a sion èt il marie admirablement
été tout surpris d'y découvrir
un jour Berlioz. En même
temps qu’on rendait justice à
Biset, à Laïc, à Chausson ou
à Chabrier, on rasait de frais
les « vieilles barbes » ; Samt-
Saers. Gounod. Massenet et

Franck. Ma is voilà qu 'on se
souvient aussi de Boèly. d’Al -

kan _. et qu’un jour, peut-être.
Onslcno et Reber ne seront plus
des inconnus : n’ont-üs pas
déjà payé assez cher d’avoir
voulu écrire de la musique de
chambre çtiond on n’avait
d'oreille en France que pour
l'opéra ?

Ainsi Alexandre Boèly (1785-

1358) aura-t-il passé toute ra
vie en marge de la vie musi
cale officielle et la plupart de
ses oeuvres ne seront éditées

qu'apres sa mort. Jusqu’ici le

disque ne nous avait fait

connaître que des compositions
pour orgue; voici enfin quel-

ques pages pour le piano : les

deux premières sonates sensi-

blement influencées par Bee-
thoven — en 1S1Q ce n’était

pas donné à tout le monde —
des pièces isolées, d’une inspi-

ration plus personnelle qu'il

n'y parait d'abord, et une
G1eue extraite d'une des huit

Suites dans le style ancien

f 1X55 h Une curieuse gigue

chromatique, attestant que, si

l'inspiration romantique du
début a peu à peu évolué vers

le néoclassicisme, ce n’était

pas dans un esprit académique,
plutôt paradoxal — G. C.

* Sonates et pièces pour plana
de Bofly. par Jacqueline Eobln.
Disque Arioa ARN 38 442.

Messtaen Foiseleur

Haendel le diable.

ses notes de lumière avec la voix
émue, aux beaux grommellements
ou roucoulements intérieurs, du
chant japonais. Dans une pièce
pour deux kotos. on découvrait la
superbe progression d'un chant
décrirait t en quelques minutes
toute la gamme des expressions
de la solitude nostalgique à Ven
thousiosme le plus joyeux et cartl
lonnant.

Très belle est aussi l’alliance
traditionnelle du koto avec
shamisen. cet instrument à long
manche, avec trois cordes tendues
sur une caisse de résonance car-
rée. revêtue de peaux d'animal
qui donnent des sonorités très
particulières ; les cordes sont
frappées de biais par un plectre L

tandis que la main gauche déter

-

De Beethoven

à Bruckner
Contrairement à ce que certains

pensent, et à l'uniformité coutu-
mière des applaudissements, les

concerts ne se ressemblent pas ;

la musique n’a pas tellement
envier * la glorieuse incertitude »

du sport. Après la sublime inter-
prétation du Cinquième Concerto
de Bethoven. par MauxtzLo Pal-
Uni. avec Claudio Abbado de
Monde du 23 mai), on n’attendait
par moins du Troisième Concerto
en ut mineur, avec Daniel Baren-
boïm.

Mais non, le paysage s’était

inexplicablement décoloré. Si PoL-
Unt est toujours admirable par
sa conscience profonde du sens
musical, il n'avait pas vendredi
soir trouvé le Jü (TAriane. Son
piano semblait assez dur, et cela

a pu le gêner, mais il v avait
aussi un accord incertain (et un
moment plus que flottant) avec
l’Orchestre de Paris que Baren-
bcüm dirigeait trop dramatique-
ment. avec raideur et violence
parfois, sans prendre la hauteur
nécessaire, en écrasant un peu
la dynamique avec un phrasé
trop 'travaillé.

Premier à transposer en mu-
sique le langage des oiseaux.

Olivier Messiaen fut aussi le

premier à entendre les rythmes

et les timbres des musiques

extra - européennes, n aura
soixante-dix ans en décembre.
« Le Monde de la musique » de

novembre rend hommage à
celui que Louis Dandrel appelle

* le plus grand èveüleur de
ce temps ». Le même numéro
invite à la redécouverte de

Haendel, qui lança un jour à

une cantatrice : « Je vous sais

diablesse, mais sachez que Je

suis Belzébuth I » à la décou-

verte de Claude Prey. dont le

*nS£lf*£ terni» à Beethoven au profit de
linguistique, de < Auton des

Bruckner ? Toujours, est-ü que
mythes, de la psychanalyse. L n yorchestre et le chef paraissaient
voyage en Jamaïque. Gains- transfigures dans la Septième
bourg par Gainsbourg, le jazz Symphonie en ml majeur de ce

de la compagnie E.CJM., à dernier. Klemperer aurait été
satisfait de son disciple : toutes

PoUini lui-même jouait le largo
trop lentement, avec une sonorité
très faible, pesée minutieusement,
raffinant à l'excès ces belles phra-
ses comme pour leur donner un
contenu métaphysique; exténuée,
la substance musicale finissait par
s’évanouir. Dans le final, on
notait encore des variations de
force et d’intensité, chez l’un et
chez l'autre, assez capricieuses et

inexplicables.

Barenboim avait-ü, pendant les

répétitions consacré trop peu de

Munich. : toutes les musiques...

,

o L** cercle musical Grévin, Kléber

Besson an Inth et A 13 guitare,

Bosioe Thomas au violon et Jean-

Jacqnes Cbarrière récitant, présen-

tent an récital les 30. 31 octobre et

je- novembre, à 15 heurrs Théâ-

tre du Lacemaire (U, me Notrc-

Dame-des-Champs, Paris~6f
), avec

des poèmes de Jean Laugier et des

musiques de GiuUaxU, Telemann,

Mozart, Bartok. Ibert, Otto Slegl et

Marc Bertbomiea (entrée, 30 F ;

collectivités et e -adianta, SS F).

Un concours destiné à recruter

des musiciens poor l'Ensemble Ins-

trumental de Grenoble aura lfea

dans cette ville le S décembre pro-

chain. CKens. : 18. me Joseph-

CüMUfion, 38000 Grenoble.)

les phrases s"épanouissaient, tou-
tes les lignes chantaient merveil-
leusement dans cet immense chef-
d’ceuvre polyphonique qui respire,

frémit, exulte, et se déploie dans
un monde idéal d’une extraordi-
naire puissance musicale, plein
d’un air vivifiant comme celui

des cimes. Sans doute Barenbtitm.
gagnera-t-il encore en majesté,

en sublimité dans radagio qui
célèbre la mort et la transfigura-

tion de Wagner, en souffle épique
dans le scherzo et sa chasse mys-
tique, mais déjà dans les mouve-
ments extrêmes Ü atteint à la

grande a illumination» et l’Or-

chestre de Paris tout entier a res-

plendi. H est vrai qu’on sait.

depuis ses débuts, que. Barenboim
est un chef bmcknérien.

J. L.

Théâtre

«LE LEGS» et « L'ÉPREUVE » per le Campagnol

Le premier spectacle du Cam-
pagnol a été le Triomphe de
l'amour. Après un voyage chez
Dickens — plus précisément après
l'exploration des traces laissées
par la lecture de David Copper-
field dans la mémoire des comé-
diens — la troupe revient & Mari-
vaux avec l’Epreuve et le Legs,
qu'elle donne dans la périphérie
parisienne. Mais son détour dans
le dix-neuvième siècle laisse lui
aussi des traces. Les deux pièces
se passent en un temps imprécis
où les femmes sont enserrées dans
des corsets, les hommes engoncés
dans des vêtements de drap épais.
Un temps non daté mais qui
pourrait appartenir à l'univers de
Labiche.

La pyramide sociale n'est pas
remise en question. Seulement, le
déséquilibre des fortunes provo-
que des failles où U est possible
de s’introduire. L'argent est
devenu signe de qualité. De même
que 1789 au Théâtre du Soleil se
terminait par une marche triom-
phale oû s'infiltraient des bouti-
quiers louis-philippards, ld les
personnages ne viennent pas —
comme on le voit habituellement— du monde décadent qui mêle
la haute bourgeoisie et l’aristo-
cratie provinciale, ici, nous som-
mes à la campagne, dans un décor
fait de tableaux champêtres —
ouvertures sur le paysage —
dans une tonnelle. On vient y
faire affaire, se détendre, parler
et surtout manger. On mange
beaucoup et même on bâfre. Les
hommes fument le cigare avec
gloriole ou nervosité-

Ce sont des plaisirs permis, 11

n'y en a pas tant Les deux pièces

qui utilise la virtuosité du vocabu-
laire d’école sur le même rythme
allègre. C'est un défi à la pesan
teur : des envols d'oiseaux se recou-
pant dons un espace transparent
Mois quand une danseuse passe au
fond du décor dons une lumière
surexposée, c'est un peu comme
une photo déjà jaunie et le senti-
ment d'un bonheur fugitif.

« Pour Schubert », composé sur
le quatuor en rè mineur (« »a
Jeune Fille et lo Mort » évoque la
destinée du musicien, sa solitude.
lo nostalgie comme uns blessure
et l'omour de (a vie mêlé au goût
di b mort. On peut ne pas adhérer
au symbolisme que propose le

livret. Mais comment demeurer
insensible au chatoiement de cette
symphonie en gris — gris vert du
destin, gris bleu de l'amour, ou
gris cendré de l’indifférence sou-
dain traversés par le rouge incon-
descenr de la souffrance ?

La « Symphonie inachevée » n'a
pas pris une iide depuis vingt ans.
C'est un chef-d'œuvre que l'Amé-
ricon Ballet Theater. l'Opéra de
Paris et le Kirov ont mis à leur
répertoire ; un poème à la gloire
du couple où le geste amplifie
comme une onde de choc l'émotion
suscitée par la musique.

Pour tout décor, un arbre m,
's»

térieux, touffu comme une vie, o
été crayonné par T.-P. HaJmen.
L'Orchestre de chambre de Lau-
sanne, dirigé por Jean - Maurice
Auberson, est en osmose complète
avec les respirations de la choré-
graphie. La soirée loisse comme
une impression douce, un peu
grave. Avec Peter Von Dyk, la

danse va connaître de beaux jours
à Genève.

MARCELLE MICHEL.
s'enchaînent pour montrer une
société assez fruste, saine encore,
mais rongée par une Inquiétude
pesante : la peur de manquer —
manquer d'argent, manquer le

coche de l'histoire. L'avenir est
caché par un rideau d'usages
contraignants qui empêchent de
vivre, d'aimer. La cèrébraüté de
Marivaux n'est pas ici un fait
acquis, n'est pas le point de . t

départ du jeu féroce d'intellec- _ Aü * heatre Montparnasse, Maya
tueis mai dans leur peau et dans °asu R°y présente un récital qui

leur époque. Elle est mise dans se démarque des habituels spéc-
iale perspective critique, elle sert racles de danse indienne. Sa pré-
* dénonrer une morale qui sou- férence pour le « Kathak », genre
tient le profrt. dans le Legs en expressif, vigoureux et très popu-

Tradition

et recherche

particulier.

L’Epreuve — des deux la pièce
la plus forte — décrit la difficulté
d'être dans cette société bloquée
qui engendre hypocrisie et mé-
fiance : pour être sûr qu'Angé-
llque l'aime pour lui-même. Luci-
dor échafaude tout un imbroglio
de mensonges et de travestisse-
ments qui mettent en branle et

laire, dénote un tempérament
fougueux et spontané. En plus d'une
technique sûre et d'une beauté
épanouie, elle est capable de
«chauffer» la salle et de l'en-

traîner à la manière des grandes
chanteuses de blues : Dialogue
avec les musiciens, reprise de
chorus, énoncé des syllabes sacrées

flote/

Gnéma

« Le Paradis des riches »

de Paul Barge

tls sont sept do troisième âge qui
en ont assez qu'on se moque d’eux.
Assez d’être les grands-parents pau-
vres d'une société murée dans son
égoïsme et son indifférence. Assez
d’attendre la mon eu se contentant
d’au mènes...

Alors, nn Jour, ils décident de
former nn petit çans et, par te vol
A l’étalage, la filouterie. la maraude,
et la vente des objets chapardés, de
se constituer un mucot qui leur per-
mettra d’aller réchauffer leurs liens
os au soleil.

Excellent sujet. Amusant prétexte
à la plus Jusre des dénonciations.
Pavé de bons sentiments, truffé de
répliques vengeresses, hérissé de vé-
rités trop souvent oubliées a le Para-
dis des rlcbes n est le type du rtlm
sincère et sympathique qu’on aime-
rait accueillir sans réserves. Force est
pourtant de reconnaître que. entre la
fable et le constat, Paul Barge n
bien dn mal A se déterminer, que
l’invention lai rait sourent défaut,
que scs personnages semblent coulés
dans le même monte, et qne sa mise
en scène n’érite ni le scbématlsme
ni la monotonie.
Reste l'actualité du problème posé,

la générosité des Intentions. Reste,

grâce aux comédiens (Raymond Bns-
sières, Dalln, Lila Kednova, Andrée
Tatnsy— ), l’émotion qui parfois
pointe.

JEAN DE BAKONCELLL

m en véritable style « scat », Maya
tïon, l’ambition d’un milieu. Parce
cynique et sinistre fondée sur la.

violence des mats quand les actes
sont interdite. La mise en scène
de Jean-Claude Penchenat, cen-
trée sur les comédiens, leurs atti-
tudes, leur rythme, sur leur voca-
bulaire physique, comme s'ils

écrivaient lès phrases avec leurs
corps, effleure la mélancolie, mais
échappe au pessimisme — et au
didactisme — par la manière
dont elle se dirige vers une satire
où le rire fouette.

COLETTE GODARD.
f*) Prochaines représentations

Thiale, les 3 et 4 novembre ; Sceaux
du 7 au 11 novembre.

Photo

Un marché aux États-Unis
Bruno est exposé pour la

seconde fois à Paris dans un
Intervalle court : à peine quinze
de ses photos sont-elles décro-
chées des ateliers photographies
du Centre Gearges-Fompidou lie
Monde du 8 septembre), à peine
une nouvelle série sur le parc de
Versailles est-elle accrochée chez
Zabriskie. H fallait oublier Atget,
car il a aussi fait des photos sur
ce parc au début du siècle. Et
peut-être nous semblent-elles al
belles — et si émouvants ce

s

paysages vides on peu brumeux
ou orageux — parce qu'elles sont
anciennes. A Versailles. les choses,
préservées, n’ont pas beaucoup
bougé Ou retrouve le même dra-
gon de pierre, la même statuaire
(dont Atget, à l’époque, ne négli-
geait pas les graffiti), un peu
recentrée ou décentrée.
Le paysage de Bruno est le

même que celui d’Atget : sim-
plement. par-delà l'aspect docu-
mentaire, il en accentue ou dé-
constrult les symétries « & la
française », celles des escaliers
aux marches large6 et courtes,
celles des allées Immenses bor-
dées de statue» ou de haies cor-
rectement taillées, alignées, d’ar-
bustes en triangles- Mais fl se
passe quelque chose d’êtonnant
dans le grain : Bruno le pousse
au tirage, et prend souvent ses

photos dans la hrume. Ainsi, 11 y
a des bandes de ciel plus ou
moins ténues, des dégradés de
granulation et des masses de
feuillage qu! s’estompent
On volt pourquoi Bruno est

exposé chez Zabriskie. mainte-
nant avec son no™ de famiiio

(RequiHart), et pourquoi cette

.

galerie « a le plaisir d'annoncer
\

qu’elle est Son représentant ex-
clusifs : Bruno est un photo-
graphe français très américain
(dans son exclusivité graphique et
picturale) qui a de fortes chances
de trouver facilement un marché
aux Etats-Unis. Au second sous-sol
de la galerie sont présentés sous
vitrines trois portfolios, et aux
murs quelques-unes de leurs
photos : Raoul Hausmann édité
par Roger Vuliiez, William Klein
par Bust&mente-St Genes et
Briane Michels par Jacques Bos-
ser. Les photos de Raoul Haus-
mann sont déjà connues (le
visage de femme aux yeux fer-
més, l’ombre du dossier de la
chaise en osier ou de la râpe &
légumes, la place du Vieux-
Berlin en 1931, les nus) : son
héritière a cédé la totalité de ses
négatifs à Roger Voiliez, qui en
a fait des tirages d’une grande i

qualité.

Basu Roy passe continuellement du
chant à la danse. Narine palpi-

tante, yeux -ni-clos, elle se laisse

posséder par le rythme qui a
secoue des pieds à la tète. Rivée
au soi par deux lourdes jambières
de grelots, elle donne pourtant
l'impression de flotter dons l'espace

grâce à la variété de tempo qu'elle

imrime à son corps. Aevc elle,

une danse de tradition millénaire
devient soudair jeune et vivante.

A quelques jjs de là, me Cam-
pagne-Première, Kariana Kowolski
développe une mise en scène en
images des mythes antiques à tra-

vers des textes poétiques de Ber-
nard Noël. Une recherche gestuelle
existe là, qui fa?t penser à fiso-

towski dans la rrlanière, à la fois

ascétique et sensuelle d'utiliser les

corps. Mais Kariana Kowalski «'est

pas une adepte du théâtre pauvre.
Sor> goût de la mise en scène des
étoffes, des masques, la portent
plutôt vers un style décodent, très

« art déco » . Sa manière d'utiliser

la danse tient plus de b démarche
d'un peintre que d'un chorégraphe.
C'est lent, parfois maladroit, par-

fois très beau.
M, M.

* Thê&tre Montparnasse, 18 h. 30
(samedi. 15 h.j, Théâtre Campagne-
Première, 18 h. J0.

Voir les films nouveaux.

<ç Mort sur le Nil »

de John Gnillermin
Qa’oRt-ils en commun, ces riches

touristes venus 8e valadet sur le

NU ? Rien, sinon qu’aux yeux
d’Berenle P.lrot, t ns avalent nne
ralsot. de commettre le crime décou-
vert à bOTd de leur batean.
En raisant de cette histoire aima-

blement tarabiscotée nne somptueuse
superproduction John Gnillermin a
complètement sommé le charme et

la malice dn roman d'Açatha Chris-
tie. Réduite & son schéma. l’Intrigue

policière devient presque caricatu-

rale, tant U est clair que le meur-
trier ne peut être qne celui (ou
celle* dont l'innocence ne faisait pas

de rorte. Dans ces conditions, maleré
la splendeur des paysages égyptiens,

malgré la présence d’une pléiade de
vedettes (Bette Davis. David Niven,

Mia Farrow, Jon Finch, Maggie
Sulth, Jane Blrkin, etc.), l’enquête

et les tergiversations dn brave Poirot
parassent longuettes.

Ont seule consolation : l'interpré-

tatioa de Peter Cstinov qui prête
an sphinx d’outre-Qniévrain nne
rondeur, nn humour et des coquet-
teries vestimentaires qne tante
Agntha C'aurait pas désavoués.

J. a
* Voir lee films nouveaux.

Jazz

En bref
Marna » Bea Teklelsftt donne

un ecreert à l’Olympia lundi 30 oc-

tobre, à 21 heures.

Le deuxième Festival national

d> cirque de Crèteü aura lieu du
30 octobre au <1 novembre et pré-

sentera trente spectacles de cirques

français, parmi lesquels ceux du
Nouveau Cirque de Parts, de l’Ecole

nationale du clique, des cirques

Zavati* tlis. Reçu, Carrlugton.

: 'Académie des beaux-artB met
an eoncours son grand prix d’arehl-

Le reportage de wnii&m Klein

s ‘sfsu
| tsje? ïzzssrzplans saisis dans la foule, ses * n9C

flous, ses photos d’affiches et|
d’enseignes, de nombreuses ten-
dances de la photographie ac-
tuelle. Duâne Michals a réalisé

|

une séquence de dix photos en
hommage au poète grec Cavafy,
d’un érotisme et d’un mystère :

extraordinaires.

HERVÉ GUIBERT.

Galerie Zabriskie, 28. n» Aubry-

1

la-Boucher, Paris 4*. Jusqu’au U no-
vembre.

nationalité française, n’ayant pas

dépassé trente ans au 1* Janvier

1S78. Demande* de renseignements et

Inscriptions uniquement par corres-

pondance, au secrétariat de l’Acadé-

mie, 23, quai de Contl, 75000 Paris.

Date limite des Inscription», le

31 octobre.

Le Théâtre de Dix-Heures an-
nonce qu’Q donne des représenta-

tions de son aetne1 spectacle avec
Bernard Dtmey et Jean Rigaux éga-
lement le dimanche» & 22 heures.

Demi-miracle à Pérouse

L’Union européenne de rndio-
dUftuUm chaque année réunit quel-
ques célébrités Jazzlstes, issues d'nne
douzaine de pays membres, pour un
concert dont la première partie en
grand orchestre consacre nn compo-
siteur de la nation invitante, tandis
qne U partie seconde Tait se succéder

des groupes restreints, essentielle-

ment voués à l’invention sur-le-

champ. C’est à Pérouse, ce mois
d’octobre, qne se sont retrouvés John
Tcblcaï (saxophone alto), Kurico
Rava (trompette) . Toto Blanke
(guitare), Bruno Blriaco (batterie),

G i Ontario Scblaffloi (trombone),
Giannl Basso et François Jeannean
(saxophones ténors), beaucoup d’au-
tres encore, en nn ensemble de
vL.gt-cinq participants conduits par
Giorgio G asHni, auteur de tous les

morceaux exécutés dans l’heure Ini-

tiale.

Un demi-miracle s’est produit dans
cette Om brie de San-Francisco, qui
charmait les loups et les oiseaux en
une langue qu’on peut supposer
musicale, sur cette scène péragtne
au cœur de la ville qui accueille an
mol» d'août le plus chaud festival

de l’été. Gasitnl a su accomplir lu

gageure de laisser s’exprimer des
talents distincts, des options esthé-
tiques dissemblables, en variant l'es-

prit u es thèmes, en créant des cli-

mats divers, de nature à être mieux
rapportés par tels solistes du coiiee-

tU auxquels, en écrivant ses textes,

il n’a cessé, très évidemment, de
penser.
Le concert de Pérouse a valeur

symbolique. Les étudiant» de la cité

et les militants anciens ont franchi
es masse le seuil du théâtre Morlae-
ebi, d'origine bourgeoise, et qni
porte pour emblème nn puits, em-
blème Jadis défiant le théâtre noble
Pavane, avec cette devise dans la

pierre Inscrite ; Nous avons l’ar-

gent ». Le public, signe des temps,
ent le spectacle gratis. Le présen-
tateur, responsable des émissions
de Radia-L à Rome, Adriano Maxzo-
ietti, a rappelé qu’il fut ce jeune
homm- de dlx-s.-pt ans qui invita
et reçut Armstrong, en 2955, sur la

même scène. L'assistance comprit
qu’il ne s’agissait, avec le Jazz, ai

d'un art pour minorité ethnique ni

d'nne pratique pour classe d'âge
pour adolescents culturellement en
transit

LUCIEN MALSON.

i

)
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j&finecœur
F™ îim i nKinifacrurt

vente par correspovente par correspondance

J&finecoeurf^Vtemonuhichrei
BHI vente par correspondance

chef d'etudes
informatiques
Pour réaliser des programmes nouveaux
Il s'agît d'un Chef da Projet très expérimenté, qui sera l'interlocuteur privilégié de
l'une des directions, tant pour la Maintenance que pour le Développement.
Il participera à la conception du nouveau système.
Le poste requiert 6 à 7 années d'expérience comportant la gestion de projets

d'applications nouvelles (25 à 30 mois/homme) sur moyens et gros systèmes.
Un diplôme d'enseignement supérieur ou MiAGE est nécessaire, et une pratique du
langage COBOL. ASSEMBLEUR, PLI, DL1, des méthodes de programmation
structurées, des langages spéciaux (PROTET, APL, ATOS, etc...}, des bases de
données et télé-traitement souhaités.
La Société qui se situe dans le peloton de tête de îa V.P.C. (Vente Par Correspon-

dance), avec un taux d'expansion élevé, offre à un profesionnel de 28 ans mini-

mum, une situation de premier plan, dotée d'une rémunération évolutive en rapport.

.A pourvoir près de Rouen.

Pour recevoir une notice détaillée, nous écrire rapidement R.S19

alexandre lambert psychologues

analyste
programmeur
Familier de l'informatique de gestion
Il s'agit d’un poste opérationnel rattaché à un projet ou à une maintenance et
qui permet l’étude de problèmes variés, techniquement passionnants avec -des
contacts utilisateurs.

Il est souhaité un niveau d’études supérieures, complété par une expérience
d’analyse et de programmation d’au moins quatre années, sur moyens et

g
ros systèmes.
onnaissances appréciées moniteur télé-traitement ( C.I.C.S }. DOS/VS, OSet

diverses méthodes d'accès.
La Société qui se situe dans le peloton de tète de la V.P.C. (Vente Par Correspon-
dance), avec un taux d’expansion élevé, offre à un professionnel de 28 ans
minimum, (sauf MIAGE), une situation d’un réel intérêt, dotée d'une excellente
rémunération.
A pourvoir près de Rouen.

Pour recevoir une notice détaillée, nous écrire rapidement R.820

alexandre lambert psychologues

INGENIEUR
INDUSTRIALISATION
L’imprimerie est un secteur d’activité en
complète mutation. Pour l’avoir compris,
une des premières imprimeries françaises

(850 personnes) obtient actuellement des
performances significatives. Elle souhaite
avancer encore et crée le poste ingénieur
industrialisation.

Sous l’autorité du Directeur de Production,
il anime les services méthodes et mainte-
nance. Sa mission consiste à concevoir et à
mettre en place les systèmes, les matériels,
les modes opératoires qui améliorent l'effi-

cacité Industrielle et permettent une meil-
leure productivité.

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur e
mécanicien (AM ou équivalent) de 28 ans 2
minimum. Il justifie d'une expérience d’au "

moins 5 ans. Celle-ci a été acquise dans des |
services : industrialisation, engineering, me- Ê

thodes

Pour recevoir informations complémentaires
écrire sous référence M 41 35 J, a

erbeer
ris

marketing diversification
DIEPALJACQUEMAIRE, CA 300 M. de F - 1100 peisonnes,
est une société de la Branche Alimentaire du Groupe
BSN-Gervais Danone. Elle occupe en France là position de leader
sur le marché des farines pour enfants (Blédine,Fhosphatinej et
sur celui des aliments en pots (BJédina).

Elle a commencé à diversifier ses activités en lançant en 1977
la gamme de desserts à glacer Ali-Baba et en 1978 un nouveau
produit de panification One Cracottes.
Fermement décidée à poursuivie sa diversification, elle prévoit, dans
son plan à 5 ans, le lancement de 2 nouveaux produits importants.
Elle a choisi de confier la réalisation de cet objectifambitieux à un
professionnel du marketing des produits de grande consommation
(4 ans d'expérience minimum).
A partirde l’analyse des différents marchés, fl devra identifier et
recommander ceux qui présentent pour la Société le potentiel de
développement le plus prometteut U seraensuite responsable de la \

mise en œuvre et de la coordination de tous les moyens propres à '

réaliser età réussir le lancementde nouveaux produits surces '

marchés.

La situation de Dïépal à 30 km de Lyon permetde bénéficierde la
qualité de la vie en Province. Son appartenance au Groupe
BSN-Gervais Danone ouvre d’intéressantes perspectives d’évolution.

Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, sous réf. J 21 M, à
Jean Bürckei, BSN-Gervais Danone, 7, rue de Téhéran-
75008 PARIS.

bsn.gervais danone

LA DIVISION COSMETIQUE
-en trèsforteexpansion - du

GroupeDelalande
crée à Pnsme de GIsors (Eure) son service

contrôle physico-chimique
etbactériologique

applicable auxproduits de beauté et A laparfumerie, etrecherchepourle
mettre enplace etl'animer, un

pharmacien OU

ingénieur chimiste
30 ans minimum, possédant une expérience du contrôle, acquise dans

l'industriepharmaceutique,descosmétiques, ou alimentaire.
Rattaché an Directeur de Jfcsine, le titulaire du poste devra animer une
équipe d’environ 7personnes et sera responsable de la qualité desproduits.

XflEs dossiers <fo candidatures

-sous réf. J592Mà préciser soi lématoppv -

seront traités contUeatlaUemeut par

DEl/EI OF^F^EEÏ^/IEErsJT
10, rue de la Paix - 75002 Paris.

responsable
deproduction
mé<^iqæ/aéiTxiautk^
SUD-OUEST - 160/180.000 F

Dans unè société d'études et de fabrication

d'équipements aéronautîques (950 person-

nes), il prendra en charge la gestion, l'ordon-

nancement et l'animation des ateliers de
fabrication.

Agé de 35 ans minimum, ingénieur de
formation type AetM, il aura une expérience

de 3/4 ans minimum comme responsable de
production dans une usine de mécanique.

Une bonne connaissance de la gestion

Informatisée de la production, du travail sur

métaux spéciaux et des fabrications en petite

séria est nécessaire. •

Adressez C.V. détaillé avec photo sous

référence 2710/A à :

C
^gyorganisatxxietDubicite T
^^^2BütMAg£NGO75001 BMS^QUI TRANSMETTRA J

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

DE PRODUITS CHIMIQUES

recherche pour région ALSACE

INGÉNIEUR CHIMISTE

avec Doctorat, Age minimum 35 ans
Expérience de la rechercha en chimie organique et
polymères :

— pour animation d'une équipe de rechercha appli-
quée,

— pour la supervision des laboratoires de contrôle

— et pour l’asslBtança ecientiflque des services de
production.

Langue anglaise lue et parlée couramment.
Allemand lu.

Air. candidature + C.V. + photo + prétentions
sous référence 5136 à P. LICHAU SJL - B-P. 220,

73063 PARIS CEDES CE. qui transmettre.

Kïenzle
informatique

L'un des premiers constructeurs européens en moyenne
informatique, recherche pour ouverture prochaine de sa succursale

de NANCY

directeur régional
Lorraine
• Le candidat possédera une grande expérience personnelle de la

vente d’ordinateurs de bureau et de mini-informatiques

(y compris systèmes & disques), ainsi qu’une connaissance

concrète des solutions informatiques, propres auxPME
(industrie et commerce).

• 11 devra avoir acquis, dans un poste similaire, la maturité et
l’autorité professionnelle Indispensable lui permettant dans le

cadre d’un budget et d'une politique générale, d’assurer avec

une large autonomie, la réussite commerciale de son agence,

mais aussi une gestion rigoureuse.

Les candidatures avec lettre manuscrite, c.v. et photo seront

adressées s/réf. 1450 à Kienzle Informatique - 50, av. Daumesnïl-
75579 Paris Cedex 12. Réponse et discrétion totale assurées.

m

emploi/ internationaux

ScHumberger recherche de Jeunes
Ingénieurs dynamiques et ambitieux

pour une vie à l'étranger
Les ingénieurs Sçhlumberger réalisent des

mesures géophysiques dans les sondages

pétroliers. Ces mesures, indispensables dans
la recherche du pétrole et du gaz, font appel

A des techniques avancées.

Vous êtes : jaune Ingénieur diplômé d’une

grande école Centrale, Arts & Métiers, SupélecJ
Dégagé des obligations militaires.

Agé de moins de 28 ans.

Vous avez de bonnes notions d’Anglais.

Nous vous proposons de participer activement

à la détermination, à l’évaluation et à la produc-

tion des réservoirs naturels d’hydrocarbures.

Pendant les 8 premiers mois vous recevrez,

dans nos centres d'entrainement puis sur
le terrain, une formation théorique et pra-

tique intensive. Après cette formation ini-

tiale vous vous verrez confier une unité-

Sçhlumberger

laboratoire Sçhlumberger ainsi qu'une équipe.
Nous vous intégrerons dans un plan de dé-

veloppement air 2 ans qui dârauchera sur.

des postes offrant de larges initiatives et des

responsabilités importantes.
Vous serez appelé à exercer votre activité

de l'arctique norvégien aux jungles de Bornéo,
des déserts arabes à la Mer du Nord. Nous
préférons, au départ, des candidats céliba-

taires. Après les 15 premiers mois, la Société
offre aux ingénieurs mariés toutes les condi-

tions nécessaires à une vie de famille.

Nous recherchons de jeunes ingénieurs ayant
une forte personnalité, le goût d'une vie

active et des contacts humains.
Ils viendront s'insérer dans une société pour
qui les mots promotion interne, responsa-

bilité, équipe, efficacité ont un sens et où
la rémunération et les avantages sont impor-
tants. Salaire de début entre 7.0ÛÛet 12.000 FF
par mots, suivant affectation géographique.

Adresser demande de candidature, C.V. et

photo é ST Sçhlumberger, Département Recru-

tement, 42, rué St-Oominique, 75007 Paris.

ANNONCES CLASSEES

TELEPHONEES

296 -15-01

Consultait
Responsable de la liaison entre les utilisateurs

et le service organisation, méthodes et informatique.

Importante société mutualiste d’assurances, recherche pour son centre
administratif — 650 personnes — un ingénieur grandes écoles ayant
participé à la conception et à la réalisation d’importants projets de
gestion administrative automatisée, de préférence dans une société
de services, la banque ou l’assurance.

Il sera directement rattaché au Directeur du Centre.

Missions :
,— participer du côté utilisateurs à l’analyse fonctionnelle de projets

et à leur mise en place en liaison avec le service organisation,
méthodes et informatique et les services concernés ;— animer une équipe de correspondants « informatique » ;— prendre en charge des projets d’organisation ou de réorganisation
administrative, impliquant des études d’implantation, choix de
matériel—

Formation assurée.
Large possibilité d’évolution de carrière dans le cadre de l’entreprise.
Lieu de travail : Orléans — facilités de logement

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et

rémunération souhaitée, sous référence 73466/M
à Mme CLERE - Sélé-CEGOS - 33, quai Galiieni,

92152 SURESNES.

lélé

CEGOS

LA GUILDE INTERNATIONALE DU DISQUE
Spécialisée dans la distribution par correspondance
de produits d'édition al d'articles de loisirs offre à

JEUNE CADRE E5CAE ou équivalent
un poste d'

ANALYSE ET GESTION DES STOCKS
SA MISSION : à partir da situations de stocka
édités par l'Informatique et des statistiques de
vente, établir et moduler les programmes d’appro-
visionnement (en livres, fiches, primes diverses,
emballages, etc.).

Situé au sein du Département Marketing, Il aura
comme interlocuteur les éditeurs de nos produits

et les services opérationnels de la 8oclât6.

SON PROFIL : une expérience de 2 ans dans un
poste similaire (plus particulièrement dans la vente
par correspondance) ou dans un service d'études

commerciales serait appréciée ; la personnalité,

l'aptitude à animer uns équipe et è entretenir

d’excellents contacts à tout niveau seront aussi

des facteurs essentiels de réussite.

Poste à pourvoir â EVREUX.

Ecr. avec C.V. déL et prétentions, è Mme DER0IDE.
G.1.0. - B.P. 1000 - 27000 EVREUX pr rendez-vous.

sems
Société européenne de mini-informatique

et systèmes

Groupe THOMSON CSF
recherche dans le cadre de son expansion

INGENIEUR d’ACHATS
30 à 35 ans

Cet Ingénieur doit bien connaître le marché
des composants actifs et passifs et avoir ac-
quis une expérience de plusieurs années dans
ce domaine au niveau des achats, des études
ou de la vente.

Il sera l'homme de Marketing Achat dans
la domaine des composants.

Anglais lu et parlé.

Lieu de travail : GRENOBLE.

Adresser lettre manuscrite + C.V, à
SEMS - Service du Personnel

l, rue de Provence 381J0 ECHIROLLES ‘ ' V
ÆJT*JTJT srMÆJT JT *JTJV



OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
automobiles
AGENDA
_PROP- COMM. CAPITAUX

Laiforn La ligna T.C

46,00 52,62

1t.00 12.58
32.00 36,01

32.00 36,61

.
33,00 36.61

65.00 97.24
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ANNONCES ENCADREES Lem/racaL TJX
OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30,89
DEMANDES 'EMPLOIS SJ» 6.88
IMMOBILIER 21,00 24,02
AUTOMOBILES 21 .00 24.02
AGENDA 21.00 24,02
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux

YOUR FUTURE.WITH Dow Chemical Europe S.A. Is the Europeari orga-
nisation of one of the leading American Chemical
Companles manufacturing and selling bulle and
spécial ity Chemicals and plastics. Ail over Europe,
Africa and the Middle East we operate 45 saJes
offices and 23 manufacturing sites.

Thermal Insuhrlon îs a growth market. We hâve a
job openïng ln our European Technical Centre
for an Engineer who vrlll work on the application
of polystyrène foam in the bulldind and construc-
tion industry. Our exîsiing team of englneers is

supported by an up-to-date laboratory that Is

weli eflulppcti to measure thermal and mechanicaJ
properties of materials and constructions.

ENGINEER

(maleorfemale)

We requlre from you :

- Unlverslty Degree équivalent to a Masters's
degree preferably in Civil or MechanicaJ Engi-
neering wltfi a strong Jean towards Chemisrry
or Chemical Engineering with a strong back-
ground tn Construction
Fluency in Englîsh ano French, other languages
wouid be an asset

. Maximum âge 35
« Wlllingness to travel Internationally
. Expérience in the building industry

We offer successful applicants :

» Career opportunities basedon your performance
- Progressive employment conditions
_ Stimulating working environment în a young
team

GRAND GROUPE INDUSTRIEL
RECHERCHE

pour enseigner dans un Institut d'ingénieurs
en Algérie (près d’Alger) des

ETS,DUT™
ayant quelques années d’expérience dans

l'une des disciplines suivantes:

Mathématiques
. Physique
Chimie

Technologie de fabrication
Génie énergétique

Entretien et maintenance
Technique des peintures et vemis

Boisson

Logement assuré. Vie en famille possible
Adresser lettre manuscrite, CV photo
?t prétentions sous référence 8060 è :

rsc carrières. 92 rue Bonaparte
75006 Paris

I

;

jji L'ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE

RI

I

cherche des candidate poux un poste d'Aûnunls-
trateur du Personnel pour son Programme de Lutte
contre l’Onchocercose à Ouagadougou, Haute-Volta
i environ 700 membres du personnel).
Le titulaire du poste sera chargé des fonctions
suivantes :

— classification des postes et administration dos
traitements ;— recrutement, placement et mouvement du per-
sonne] :— interprétation et administration du statut et du
réglement, des conditions d'engagement et des
directives applicables aux membres du per-
sonnel :— développement et formation du personnel.

Les candidats doivent avoir fait des études uni-
versitaires, de préférence avec spécialisation en
administration publique ou administration des
entreprises. Os doivent avoir occupé pendant
plusieurs années un poste de responsabilité dans
une grande organisation et «voir l'expérience de
toute la gamme des fonctions d’administration
du personnel, ns doivent posséder un solide bagage
en sciences sociales et une culture étendue. Une
excellente connaissance du français et une très

bonne connaissance pratique de l'anglais sont
Indispensables.
SI vous réunissez les conditions exigées, envoyez
votre candidature é l'adresse cl -dessous, dans les

pins brefs délais, en indiquant dans votre lettre

la référence VN .‘PER 78/78. et en Joignant un
curriculum vltae détaillé :

Organisation mondiale de la Santé
Personnel
CH - 1211 Genève 27
Suisse

ZI ne sera répondu qu'aux personnes dont la can-
didature sera sérieusement prise en considération

N

SOCIETE PETROLIERE

RÉGION DE SFAX (TUNISIE)

recherche

UN CHEF DE SERVICE

ADMINISTRATIF
Candidat TUNISIEN ayant diplôme H E.C. on maî-
trise avec plusieurs années d'expérience.
Connaissances en Informatique souhaitées.

Agé de moins de quarante ans

Scrlre avec C.V. sons la référence 84.0X2 ft :

SNEAP - D.C. Remuement. 2L avenue des Lilas.

Batiment Maatraasat. — 04000 PAO.
sa. K

J

En Australie, Canada, Afrique,
Movenoriem, Amérique, Asie.
Eurooe, des EMPLOIS vous at-
tendent. Demandez le mensuel
spécial. MONDEMPLOIS (serv
M 75), 14, r. Cfauzet, Parts (9«1

CIl J. F. perlai» Italien pour
Babv-stfier en SlcMe.

Ecr. no 8329, « le Monde > Pub.,
S. r. des italiens, 75tO ParIN-

ORGANISATION DU TRAITE
DE L'ATLANTIQUE NORD

(OTAN)
recherche

TRADUCTEURS
TECHNIQUES

ET NON TECHNIOUES

«Tanelat* en français,
possédant hautes qualifications

et/ou Plusieurs années
d'expérience

de le traduction professionnelle.
Ne seront admis h participer
aux épreuves de sélection
que tes candidats répondant

h ces exigences,
ressortissants d'un pays membre

de l'OTAN
et n'ayant pas arteh» 45 ans.
Adresser curriculum vttee dét
au Chef du Recrutement, OTAN

1110 BRUXELLES,
avant le 30 novembre 197*.

impf bureau d'études, Paris,
exerçai» une activité d'assis-
tance technique auprès de* pavs
en développement, recherche un

IN6&NEUR

DhriOmé. ayant une expérience
professionnel la confirmée (de S
* 8 ans] dans le domaine des

études urbaines

EAU
ef «ffft|SKUMnn

>

Cet Ingénieur s'intégrera dans
une équipe au sein de laquelle
Il devra faire autorité pe ce au!
concerne so spéc. Le lieu d'af-
fectat se sit. ds la capitale d'un
pays du bais médlterr Ce sél

.

qy*ll est préfér. d’envisager en
célibat.. es< assort' d&s avantag.
liés â l'expatriation. Merci de
ndre contact en écrivant (lare
CV. « Indiquer rémunération
acl.) en précisant sur l'envHco.
le rft. 2788. i MEDIA P.A.. 9,
bd des Italiens. 75002 Paris, q.î.

Société d'ingénieurs conseil
Paris, recherche

la coHabarat. d'un consultant en

MARWFMÉHT
HPPlftlff

Cet expert (type « Officier de
oort >) possédant bien ta langue
anglaise se verra confier une
Intervention de plusieurs mob
ds un pays du bassin méditer
Merci d'écrire sous le référ.
3394. b MEDIA P A , 9. bû des
Italiens. 75D02 PARIS, oui Ir.

important groupe Industrie*
recherche

Mission Algérie, une année

INfrMTFNPS

PEDWinnfi
de formaiion scientifique

pour encadrement
Ecole d'ingénieurs.

Doct. d'Etat ou Dort Ingénieurs
32 ans minimum.'

5 ans expér. dont 2 ans dans
Enseignement Supérieur.
Nationalité française.

Conditions intéressantes.
Avant, divers. Env. C.V + ph..
no T 9141 M. REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur. 73002 Parts

LES EMPLOIS

INTERNATIONAUX

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales
ou internationales

de faire publier
pour leur siège ou
leurs établisse-

ments situés hors
de France leurs

appels d’offres
<Femplois.

IMPORTANTE SOCIETE ENGINEERING

recherche pour mise en route

COMPLEXE PETROCHIMIQUE EN

EXTRÊME-ORIENT

INGÉNIEUR et TECHNICIEN
DANS LES SPECIALITES SUIVANTES :

Procédés, Mécanique, Instrumentation,
Laboratoires (chromatographie)

Adr. curric. vltae dét. et prêt, sa la réf. 1.953 à :

SPERAR. 12. rue Jean-Jaurès. — 12897 PUTEAUX

Société para-oubKqtw. Paris,
rech. en vue se sas Interventions

en Afrique noire, un

INGÉNIEUR
DlpHVné (ESTP. TPE, ou Équi-
valant), ayant une expérience de

5 A 8 ans, notamment en

COHIROil

TRAVAUX ROUTIERS
Les Ingénieurs Intéressés ayant
dé{8 vécu oulre-mer, sont Invi-
tés h prendre un V» contact en
écrivant sous la référ. 5764. è
MEDIA P.A., 9. bd des Italiens.

75002 PARIS, qui transmettra

OFFRES (REMPLOIS OUtromer,
étranger ner répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
lions, 47, r. Rlcher. Paris (9>)

FIDUCIAIRE MAROCAINE
FILIALE D'UNE FIDUCIAIRE FRANÇAISE

recherche un

FISCALISTE EXPÉRIMENTÉ
pour CASABLANCA

Adr C.V. dét. et photo A a* 94838 Couteau PnbL
20. av. de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEZ 01. q. tr

vue.

Chap.10
^

Les offres demploi
duMonde

n'ontpas seulement
des lecteurs français.

Toutgrandpays aungrand Journaldont
l'audience est internationale. Pour la France,
c’est évidemment Le Monde.

La place qu'il consacre â la politique

étrangère, ia présence de correspondants
particuliers fou d’envoyés spéciaux) dans
presque tous les pays, telles sont les
raisons de cette position dominante.

Les lecteurs du Monde sont
intéressés par les événements interna-
tionaux. Ils ont souvent une bonne

-

connaissance des pays étrangers.
Ce sont des “internationaux".

A un moment où la recherche de
cadres qualifiés pour des fonctions
internationales préoccupe les entreprises,
exportatrices ou désirant le devenir, les
offres d’emploi de la rubrique "Emplois
internationaux” du Monde s’imposent

(àsuwie)

Le niveauMonde estbon
àprendreàtous lesniveaux.

\

*
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Laite» La ligne T.C-

46.00 SZJBZ '

11.00 1238

32.00 %ei
32.00 38.61

32£0 36,61

85.00 07,24

annonça cintsas
ANNONCES ENCADREES Le m/m cd. T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 27J00 3039

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 630

IMMOBILIER 21,00 24.02

AUTOMOBILES 21,00 24,02

AGENDA 21,00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi

Nous sommes une des grandes filiales <fun des tout première groupes industriels français, et le leader

sur notre marché. Nous recherchons pour notre siège administratif (proche banlieue parisienne) un

cadre comptable pour lui confier la fonction cf

LORÉAL
ADJOINT

AU CHEF DES SERVICES COMPTABLES

Filiale du Groupe THOMSON,
pour sa Olvision Grande Infor-

matique, recherche

INFORMATICIENS

Vous avez une excellente formation comptable, mais surtout, eu-ddè de votre formation initiale, votre

expérience professionnelle confirmée fait de vous un vrai spécialiste de la comptabilité. Votre passé

vous permet de dominer des problèmes complexes de comptabilité analytique, et vous souhaitez au-

jourd’hui élargir votre champ d’action ; ou bien, vous avez une expérience plus large, mais avec déjà

une bonne connaissance des techniques de comptabilité industrielle. Vous aurez la responsabilité directe

du service immobilisation et de centralisation de tous les éléments analytiques de notre société (d’où

un rôle fonctionnel auprès d'une dizaine d'unités de production eh de nombreux contacts sur place).

Vous assumerez votre rôle d’adjoint pour les autres aspects comptables. Votre mission se prolongera dans

le sens du contrôle, de Famélioration et de la modification des procédures comptables. Votre valeur

personnelle et l'importance de notre groupe vous permettront une évolution intéressante à terme.

Ecrire à Roland Gardeux sous rét 5236 M.

• Pour exercer les fonctions de— PROGRAMMEURS— ANALYSTES PROGRAMM.— ANALYSTES.
• Ils seront Intègres dans des
équipes structurées, menant A
bien d'importants projets en

batch au télétraitement.
• Il faut être :— Dynamique ;— De formation supérieure ;— Bien maîtriser COBOL OU

PLI OU ASSEMBLEUR— Avoir 1 ou 2 années d'expé-
rience sur IBM, Cfi-HB ou
UNIVAC.

• Les connaissances supplémen-
taires DB/DC. ou connaissance
d'un générateur de programmes
tel que PROTEE, sont appréc.

offre à de jeunes

CHEFSDE PRODUITS
désireux d'exprimer leur talent de

création, l’opportunité de participer

au développement de ses affaires

de parfumerie et cosmétiques en

fiance et dans le Monde.

Notre groupe est encore à taille humaine (800 personnes) et son activité est diversifiée : distribution de
produits pétroliers, ingénierie, matériels et services. Dans le cadre de notre développement, nous recher-

chons pour notre siège à Paris, le

RESPONSABLE GESTION PERSONNEL

Adresser rapidement suas rét
Gl 1002 votre C.V. détaillé,
photo, délai de disponibilité et

prétentions à
ANSWARE. 135, r. de U Pompe,
75116 PARIS. Réponse rapide
assurée et dbaitioa de rigueur.

Vous été* de formation supérieure (Droit par exemple) et vous avez acquis une expérience réussie de

plusieurs années de la gestion administrative et si possible de fensemble de la fonction personnel dans

le contexte d'une moyenne entreprise. Nous vous proposons de participer â Télaboration de notre politique

de personnel en étroite collaboration avec notre Président et vous serez chargé de son application :

gestion courante, paie informatisée, régimes sociaux, recrutement; formation. Votre compétence et vos

qualités humaines doivent vous permettre d’être rapidement reconnu comme le conseiller et l’interlocuteur

crédible pour tous les problèmes de personnel par les diverses sociétés du groupe. Ce poste doit vous

permettre de devenir à terme notre Directeur du Personnel.

Ecrire à Jean-Loup Parichorisous réf. 6234 M.

IMPORTANTE MAISON

D'ÉDITIONS
recherche

MAQUETTISTES

METTEURS EN PA6ES

EXPERIMENTES pour
réalisation ouvrages
scolaires techniques.

Notre (même société que précédemment) ordinateur PRIME 400 que nous avons choisi pour nos calculs

scientifiques peut assurer également le traitement de fensemble de notre gestion. Cest pour ce faire

que nous recherchons un

Adresser C.V. manuscrit
photo et prétentions au

No 84486 CONTESSE PUBL-
IA, av. Opéra, Paris-tir, qui tr.

CHEF DE PROJET
Vous êtes Ingénieur ou de niveau équivalent et votre connaissance de l'informatique (mini-systèmes)

vous rend apte à maîtriser la programmation (BASIC, Assembleur-), ranalyse fonctionnelle et organique,

la conception et la mise en place de mini-systèmes de gestion en temps réeL Nous sous-traitons toute

notre informatique de gestion mais voulons maintenant l'intégrer : vous en serez le concepteur et rartisan.

La Direction du Département Informatique serait la suite logique de cette mission.

Ecrire i Jean-Loup Parichon sous réf. 6235 M.

Usine fabrication matériels pour
Industr. pétrolière, forages et
têtes de puits. Implantée Sud-
France, rvch. pour fonctions

commerciales sédentaires
Technicien eu Teduilco-comni.
Pratique de la langue anglaise
parlée obligaL Connais, de
ces matériels apurée. Adr. C.V.
sous n» 82.606 A HAVAS,
126, av. Cha rie^-de-Gsuite,
92522 NEUILLY-SUR-SEINE.

A Paris, pendant les premières semaines, ils feront

connaissance avec l’Entreprise.

Dans une agréable ville de province proche de Paris
ensuite. Us prendront au sein de l’équipe Marketing de
Diparco, la responsabilité du développement et de la

gestion de marques de produits cosmétiques ou par-

fumants.
DIPARCO, Division Parfumerie et Cosmétiques de
i ’OREAL, exploiteetdéveloppesur lesmarchésfrançais

et internationaux, les marquesEAUJEUNE, HPOUR
HOMMES, CHERAMY. GEMEY, RICILS. De nom-
breuxautresprojets doiventpermettrede consoliderune
croissance déjàforte.
Après une réussitedans cesfonctions de l’ordrede trois

ans. tisserontsusceptiblesdeprendreuneresponsabtiitê
encoreplus complètepouvant allerjusqu ’à laDirection

MarketingdansuneautreAffaireà Parisouà l’étranger,

où l’Oréal a implanté desfiliales dansplus de30pays.
Cette offre de collaboration à long terme s'adresseà de
jeunes cadres ayant unevéritable expérienceprofession-
nelle de trois ans dans le marketing ou la publicité de
produits de grande consommation ou de parfumerie
sélective, uncformation supérieure, et bien sûrunegran-
dedisponibilitéauplanpersonnel etgéographique.
Les candidatures sont à adresser à la Direction des
Relations Humaines de L’OREAL - 4J, rue Martre -

92117 CUCHY Cedex - qui s !engage à observer la dis-

crétion la plus totale.

Si vous pensez avoir le profil de Tune des personnes

que nous recherchons, écrivez aux consultants de
SERIFO. en précisant la référence; ils examineront

avec vous les possibilités d'une future collaboration.

CONSEILS DE
DIRECTION

sa. RUE OE LISBONNE - 7SOOB PARIS

ANNONCES CLASSEES

TÉLÉPHONÉES

Exportez le Paris de laMode

296-15-01
Vous savez que la Mode de Paris en lingerie féminine se vend dans le

monde entier. Par des hommes compétents aux prises avec des concur-
rents, des tarifs, des habitudes locales...

une.des premières sociétés

de consefl et services

en informatique

Cabinet International

de (hmmltflTift

rediCTche pour compléter son équipa d'ingénieurs

Conseils basée à Paris, un

Notre société fait 25% de son CA en dehors de France et y gagne de
l’argent. Pour faire mieux encore, il nous finit maintenant un Patron,

de l’export. Un véritable entrepreneur d’une trentaine d’années

capable de gérer, d’organiser et d’animer des réseaux de représentants

exclusifs, de décider vite, de trancher fort, de mener des opérations

de commandos.

RECHERCHEPOUR PARIS
DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENTDE SES ACTIVITES AUPRES
DESMOYENNESENTREPRISES

2 INGENIEURS COMMERCIAUX

INGENIEUR
EN CHEF

Bien sûr, il faut aimer nos produits et notre clientèle, savoir plaire et

s’adapter, mais aussi ne jamais oublier l'efficacité et la rentabilité.

La mission consista s

• à intervenir au niveau de fa Direction Générale (Président, Directeur

Général, Directeur Administratif et Financier) des entreprises moyennes,
à comprendre et à exprimer leurs besoins informatiques globaux.

• à proposer des solutions (télégestion, mini-ordinateurs) mises au point
avec nos consultants et nos chefs de projet.

• à négocier les contrats et à suivre les entreprises pour maintenir l'adé-

quation de la solution initialement retenue à l’évolution de leurs besoin^

Cest «n homme de développement, diplômé
d'uns Grande Ecole, dynamique, persuauh d'excel-

lent contact, qui a d*?jà acquis une solide expé-
rience des interventions dans le domame INFOR-
MATIQUE en qualité de chef de projet ou au sein

d'équipes pluridiactplinairea.

Pour voyager dans lemoude entier, nous tenons à un homme d’excel-

lente formation professionnelle qui travaille indifféremment en français,

en anglais, en allemand parce que notre PMI ne peut compter que sur

ses propres forces.

H posséda oae expédance très complète en ZN-
rORMfiTIQUE : diagnostic, conception, mise en
place de systèmes, matériels et pertormanoas.

Vos références professionnelles et vos connaissances linguistiques

seront examinées dans un premier temps par les conseils en recrute-
ment de SIRCA - Référence 784 154M.

Le profil :

•diplômé cTEtudes Supérieures (Grands Ecole do Comtnarce au Université)

avec deux ou trois ans d'expérience minimum.
•bonnes connaissances en informatique et en gestion nécessaires,

a aptitudes aux contacts et à la négociation à haut niveau.

Adresser lettre de candidature etC.V. sous référence 303 à
, SLIGOS Direction Commerciale 91, nie Jean Jaurès 92807 PUTEAUX

Los pœsibilitéa d'intervondon» sur la plan national

et européen demandent una grande diapotubfliré.

Jtaglais très mufaaftablg»

Le niveau de rémunération pourra être élevé
pour un wiwiiid»* do proznlAx plmu

Sirca
64. rue La Boétie 75008 Paris

Nous sommes un Groupe Industriel Français inportaa* :

(15000 personnes - C.A. 3 milliards) K-XvXvX
et nous recherchonsun

Les paraoiraeniaiôTOMéos

envoient lettre manucer.,

C.V., photo (retournée) et

rémunération souhaitée

souorel. 10.110-Mà CLSP
3, av. Février, 25008 Paris. directeur général - Paris Sud

de haut niveau
• Nousvous proposons de participer activement A l'équrne de Direction.
Vos missions, pour lesquelles vous bénéficierez d'une large autonomie
seront multiples et variées : elles vous conduiront & collaborer avec
l'ensemble des Dirigeants de la Société.

• Nous vousdemandonsIMPERATIVEMENT une formation supérieure :

H.E.C., ESSEC, ECP, MINES -, d une expérience industrielle
minimale de la ans. acquise principalement dans des postes opéra-
tionnels en Métallurgie.

• Une évolution de carrière vers 'des fonctions de responsabilité de haut
niveau pourra être envisagée ultérieurement au sein du Groupe.

• Le posta est basé à PARIS OUEST

relations

humaines
et sociales

I m Vous pouvez adresser CV accompagné d’une photo en précisant votre
£5Xtraitement actuel en écrivant sous no 84520 ü CONTESSE PubliciLé.

), av. Opéra 75040 PARIS.Cedex 01, qui transmettra.
Discrétion assurée

Société de biens d’équipement en développement rapide

(CA. 1973 ;500 Millions) étoffe son servica

Reerufemenr

“PSYCHOLOGUE
pour lu! confier (e recrutement d'employés, techniciens et cadres.

Il sera responsable de l'unsemble des opérations,de l'analyse de la demande
â l'engagement des candidats.

Nous demandons une solide formation (psychologie industrielle), une
première expérience de 2 ou 3 ans dans la fonction, et un intérêt marqué
pour le secteur industriel.

Les possibilités de carrières sont réelles.

Lieu de travail : proche banlieue Ouest.

Dans la Société Gervais Danone,
l’unité Gervais emploie 1200 personnes
et fabrique dons scs cinq usines
normandes une gamme variée de
produits laitiers Irais.

Nous recherchons le responsable de la

fonction personnel de celle unité. Sa
mission sera de participer à l'élaboration

de la politique sociale, de coordonner
les établissements eide conseiller la

hiérarchie dans la recherche de solutions

aux problèmes individuels et collectifs.

L'importance de la fonction humaine et

sociale permetâ un candidat de valeur

d'envisager une évolution intéressante

de ses responsabilités au sein de
Gervais Danone.
Ce poste intéresse un diplômé d’ëtades
supérieures ayant déjà acquis plusieurs
années d'expérience de la fonction g
personnel de préférence en usine. |
Lieu du posLe : Paris. S

IX Adressez votre candidature arec ex $
f détaillé, sous Réf. P 15 M , à Patrict

^ Dubert, BSN-Gervais Danone,
1 7, nie de Téhéran - 75008 Paris: ,

Un groupe international fabriquant des matériels Industriels

utilisés par {Industrie, la distribution et les services, cherche le

D.G. de la filiale française qui distribue ses produits et en assure le

service après-vente. Ce D.G. a pour tâches essentielles de développer
les marchés, d’animer et de renforcer les équipes de vante et de
services (montage, services après-vente). Ses responsabilités
comprennent également les questions administratives et financières
de l'entreprise (100 salariés, 50 MF, agences en province).
La technicité des produits et le caractère Industriel de la partie
prépondérante de la clientèle exigent un Ingénieur qui doit être en
même temps un animateurcommercial et un gestionnaire d'entreprise.
Le poste convient par exemple, à un responsable d’agence ou de
division d'un constructeur d'engins T.P. ou d’appareils de levage et de
manutention, parlant bien anglais.

Ecrire à J.E LEYMARIE réf. 3431 LM.

directeur administratif
et financier adjoint
Une bonne affaire française exportatrice (biens d’équipement
industriel, clefs en mains, 50 MF de CA), siège et usine à 80 km ouest
de Paria, cherche un tel directeur capable de devenir à court terme le
DAF en titre.

C'est un diplômé d’une grande école commerciale, un universitaire ou
un comptable DECS de 40 ans minimum, capable de prendre en main
les finances (relations avec les banques, financements, trésorerie), la
comptabilité (générale et analytique), lejuridique (contrats, contentieux),
l'assistance au service commercial (France et export). Ce sont des
compétences qu'on lu! demande d'avoir acqui3e3dans (e service
financier d'une grande- entreprise et è un poste" de direction d'une
entreprise moyenne. Un anglais courant est Indispensable,
Ecrire à G. BARDOU, réf. 3448 LM.

Pour un premier contact, adresser Curriculum Vitee et photo â nt>6262

,
COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS. Qui transmettra. , bsn. gervais danone

ALEXANDRE TIC S A
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES
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d'emploi offres d’emplo offres d’emplo offres d'emploi

THE GA RRETT CORPORATION
recherche son

DIRECTEUR GENERAL
„ POUR LA FRANCE
H aura pour mission :

• rc \
onceP,ion> l'équipement et la mise en route d'une usine de aturbochargers» qui sera située dans

i - ^tî,

U
‘

aPPrQv,5toAntr Parieurs marchés européens.
a La création et ia mise en service progressive de toutes les activités nécessaires au fonctionnement d’une

entreprise industrielle.

0 Le choix, la mise en place et la supervision de sesprincipaux collaborateurs.

Urendra compte au Directeur des opérations industrielles aux Etats-Unis.

Les caractéristiquesprincipales pour tenir le poste sont d’avoir :
• Une formation d'ingénieur et une expérience approfondie de tous tes aspects concernant fa construc-

tion mécanique.

• Une excellente pratique de l'anglais et, si possible, de l’allemand.
0 Une expérience degestion d’ensemble d'une entreprise moyenne.

La nationalité française est requise.

Les personnes Intéressées par ce poste et considérant posséder les qualifications requises sont priées de
s adresserpar écrit à MEDIA SYSTEM, sous référence 1900, 104 rue Rêaumur, 75002 Paris, qui transmet-
tra. U sera répondu à toutes les candidatures et une discrétion totale sera assurée.

emploi/ régionaux

VALENCE

division aérospatiale recherche
pour service «QUALITE FIABILITE»

INGENIEURS DÉBITANTS
ou quelques années d'expérience

POSTE 1

ÉLECTRO-MÉCANICIEN
formation type E.N.5.C.M. BESANCON

Axe d'activité : assurance de qualité et de fiabilité
sur équipements de haut niveau technologique.
Nécessite : sens de la recherche appliquée, art
du dialogue, goût poux calcul Un- en mécanique,
esprit d'initiative.

POSTE S

ELECTRONICIEN
Axe d’activité : proepectlve technologique, norma-
lisation homologation, essais, assistance aux choix
des comptants, relations avec fabricants et orga-
nismes de normalisation.

Nécessite : compétence dans domaine des compo-
sants tL.SJ. en particulier) et de leur technologie.

POSTE 3

ÉLECTRONICIEN
Axe d’activité : mise en place plan qualité logiciel.

Méthodologie en matière de diagnostic et de test
automatique.

Nécessite connaissances techniques informatiques
logiciel et matériel.

POSTE 4

ÉLECTRONICIEN
Axe d'activité : au sein d’un groupe projet : assu-
rance. suivi et gestion de qualité ; estimation et
analyse de tïaollité ; coordination des actions
qualité flaOilité.

Nécessité intérêt pour activités d’assurance QP.
pour équipements électroniques haute technicité
embarqués.

Pour tous ces postes, anglais parlé souhaité.

Adresser curriculum vltae, références et préten-
tions en Indiquant le poste recherché a CBOOZET,
Service du Personnel 26029 VALENCE CEDEX.

Pour un Groupe Chimique international

INGÉNIEUR CHIMISTE

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT
150 SMS DE PARIS H) RJU DE PARIS

Ingénieur-Docteur en Chimie et ftgé de plus

de 32 ans, 11 a l'expérience de la rechercha

et du développement de produits minéraux
A usage loduEtrtel tmétaUurete par exem-
ple) U aspire maintenant & plus de respon-

sabilités. Les relations extérieures nécessitées

par ce poste sont fréquentes et de haut
niveau. La connaissance de langues étran-

gères «allemand indispensable, anglais

souhaité) est un atout majeur.

Adresser votre dossier sous

G.M. RECRUTEMENT
ISA. boulevard Malesherbes.
75017 Paria.

309.

POrrOD - ENTREPRISE DE IM PERSONNES
rechercha

RESPONSABLE COMPTABLE
ET ADMINISTRATIF

D.E.C.S- BJP. on forte expérience

pour prendra en charge l’ensemble dese problèmes
nnptables. De rétablissement du bilan aux décla-
rations fiscales, y compris les problèmes de
change de devises.
D devra avoir le eens de la rigueur et de la
précision pour travailler dans une entreprise Jeune
et dynamique. Implantée A une vingtaine da
kilomètres de Poitiers, dans une ville agréable et
touristique.
Rémunération de l'ordre de 60.000 h 12.000 F.
Pour avoir des renseignements sur ce poste, vous
pouvez téléphoner au 147> 61-55-20.

Envoyer C.V. et prétendons à WKC. CONSEIL
D'ENTREPRISE. 19. r. Jehan-Fouque t. 31000 Tours.

GRENOBLE
Importante entreprise électronique

recherche :

INGÉNIEURS

Grandes écoles : ENST, ESE, EH5ERG...

Débutants ou quelques années d'expérience. Inté-
ressés par ;— conception de circuits, définitions de fonctions ;— Intégration - réalisation de circuits Intégrés :
• mise au point de programmes de mesures jus-
qu'au niveau Industriel, et Interface pour cir-
cuits en développement.

Env. C.V., photo, prétentions, sdub numéro 85.175.
Contasse Pub!, 2fl, av. Opéra, 75001 PARIS, qui tr.

J
Unité Pédagogique

d’Anchireefure
I. rue Buisson, «3000 st-EUenne

recrute :

1 BIBLIOTHECAIRE-
DOCUMENTALISTE— Solide culture générale

(licence. maîtrise—) >— Diplôme spécialisé i— Sérieuse expérience profes-
sionnelle dans domaine simi-
laire IRêf.).

Cabinet EXPERT COMPTABLE
Z2M0 SMNT-BRIEUC. rech.

COLLABORATEUR
Niveau D E. C S, responsable
dossiers. Expér. min. de trois

années ds cabinet indispensable
Env. C.V. détail., photo. prêt.. 6
no T 9018 M. Régie -Presse.
BS bis. rue Rêaumur. paris-2*

COOPERATIVE AGRICOLE
COTES-DU-NORD
située sur littoral

recherche

CHEF COMPTABLE
— 8.T.S. comptabilité.
— I.U.T. ou niveau équivalant.
— Expérience professionnelle.
Adress. candidature av. C.V,
délai!. Fédérai ion de la Coopé-

ration agricole.
1, r. St-Guillaume 23000 St-Brleuc

STE METALLURGIQUE
LORRAINE

en expansion recrute

ADJOINT

CHEF DE PFPMIINFl
Formation JURIDIQUE

Poste d’avenir.
Télépft. au I83> 35-44-72

BUCHE CPMÇFll
160, avenue de Strasbourg

54000 NANCY
êcrivez-nous sous n< 2783

CATWH1AR FRANCE S * E3

GRENOBLE

recherche

pour flOû service AUDIT INTERNE

ANALYSTE
B Formation supérieure : Grande Ecolo

avec option comptabilité et gestion

S Pratique courant de 1 anglais pané et

écrit.

0 Dégagé obligations militaires.

Ire avec curriculum vltae. photo et prétentions.

Service du Personnel - Référence (H.

BJ». as - Centre de Tri.

38041 GRENOBLE CEDEX.

Association recherche :

un urnxm
PÉDAÇOffftUE

chargé de l'organisation de cours
d* alphabétisai Ion, du suivi et
de la formation des moniteurs.

UN ANIMATTOP
chargé de promouvoir dans les
quartiers l’expression culturelle

des Immigrés.
L’appel des candidatures s*adr,

tant eux Immigrés (e) s qu'aux
Français (es). Envover C V. à
l’AJULL, 26, rue T al son, METZ

(Moselle).
Délai de déoét des candidatures

25 novembre tWL

LABORATOIRE UNIVERSITE
Hame-Atoace, dispose

bourses études : préparation

DOCTORAT 3- CYCLE
ou

INGÉNIEUR DOCTEUR
— Durée 2 ans.
- Spécial liés : ddmte, physique

polymère, photochimie.
Ecr, i 769669 REGIE-PRESSE,
B5 bis. ns Rêaumur, PWitP.

La Caisse Nationale
d'assurance vieillesse

des travailleurs salariés
rech. pour scs services
Informatiques Implantés

à TOURS

INFORMATICIEN
d'études et d'application.
Titulaire d'une maîtrise
Informatique ou MIAG

ou d’un diplôme d’ingénieur
en Informatique

ayant une expérience confirmée
de Chef de Projet

et/ou de chef d’exploitation.
Salaire mensuel crut de début

6.780 F.
Salaire annuel brut de début

92.600 F.
Nationalité française.

Horaire variable A la journée
(40 tu par semaine).

Avantages sociaux. Libéré des
obligations militaires.

Env. C.V. 8 C.N.A.V.T.5.
sous Direction du Personnel

tio-117, rue de Flandre
75019 PARIS

Le BUREAU de RECHERCHES
GEOLOGIQUES el MINIERES

recherche
pour son centre scientifique

et technique
(TORLEANS La Source

UN IN6ÉHIEUR
de formation générale
Mines, Centrale, Arts el

Métiers...
Age minimum 30 ans.

Expérience confirmée sous les
aspects lectiniques et économi-
ques dans le domaine de l’éner-
gie des eomnustfbies solides ei
de récupération, ainsi que dans
le montage de projets indus-
triels pour élude et lancement
de projets dans divers domaines

de l'énergie.
Anglais Indispensable.
Débutants s'abstenir.

Ecrire avec C.V, réf. ai prêt
b B.R G.M. - 0.P. 6009
45JIB ORLEAN5 CEDEX

T.I.T.N.
rech. pour son agence
d'AIX-EN-PROVENCE

2 INGÉNIEURS
GRANDE ECOLE

pour proiets logiciels sur
mini-ordinateurs,

3 4 6 ans d’expérience dans les

systèmes temps réel.

Env. C.V. et prétentions A
TITN Provence,

7, rue toute-Armand, Z.L
12290 AIX-LES-MILLE5

STE VENTE PR CORftESP.
ALPES-MARITIMES

recherche

CADRE COMMERCIAL
Homme compétent et responsao
— Etudes de marché.
— Programmation campagnes

puBiiçitaires.— Recherches et lancement nou-
veaux produits.

— Relations directes av. équi

pes de conception messages
— Location et échange fichier

DISCRETION ASSUREE
Ecrire avec C.V et photo :

m> T 9117 M. REGI Ë PRESSE
bis, ru* Ptounwr, 75402 Paris

I

i

i

Directeur

de liliale

référeoce KS 284 CM

Directeurs
rêfêreace 0W 208 AU

Ingénieur

ECP, Mines, AM.
référence HB2B6M

Responsable

marketing
référence DI 199 AU

Chef de produit

alimentaire
référence FN 200 AH

Chef de produit

non alimentaire
référence C0 201 AH

UN DES PREMIERS GROUPES MONDIAUX DE SEMENCES
recherche un IngénieurAgronome ayant déjà eu la responsabilité d’un centre
d eprofit implîquan(solidecompétence en commercial -gestion -animation
de personnel.

Il assurera la direction d’une filiale de 500 personnes ayant des activités

internationales el son propre centre de recherche.

Poste grande ville OUEST FRANCE.
Rémunération :200.000+

IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE BIENS D'ÉQUIPEMENTS
GRAND PUBLIC MARQUE RENOMMÉE

_recherche pour diriger sociétés filiales régionales après-vente et assis-
tance technique situées région parisienne ou grandes villes province :

Directeurs.

Ces postes conviendraient 4 cadres diplômés, ayant assumé dans petites ou
moyennes entreprises (type distribution de matériels techniques ou proche)
des fonctions de direction et capables gérer et animer aux plans commercial
technique el humain sociétés très autonomes 30 à 60 collaborateurs.

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE (TYPEINDUSTRIELOURDE)
600 PERSONNES - RENFORCE SON ÉQUIPE DE DIRECTION et recherche
Ingénieur ECP. Mines. A1W._ ayant environ 5 ans d'expérience fabrication ou
entretien acquise de préférence dans industrie à feu continu.

• dans un premier temps, il dirigera les services entretien et bureau
d'études (100 personnes)
• dans un deuxieme temps, il élargira ses fonctions en prenant en plus la

responsabilité d'un important secteurde fabrication (200 personnes).

Situation intéressante au sein d’une société à taillehumaine pour un ingénieur
de valeur désireux de participer réellement à la vie et au développement de
l’entreprise.

Résidence NORD FRANCE - Facilités de logement

IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL SECTEUR
TERTIAIRE-PARIS
recherche pour création d'un service Responsable Marketing.

Opportunité particuliérement intéressante pourun candidat deforma-
tion supérieure, désirant valoriser une expérience marketing de quel-
ques années. acquise dansun secteurdynamique (grandeconsommation
ou services).

Il aura la responsabilité :

• d'imaginer et de mettre en œuvre toutes actions visant â développer les

ventes et à dynamiser le réseau (études de marché - actions promotionnelles -

formation - information...)

• de participer b l'élaboration des produits nouveaux et d'animer leur lance-
ment.

Larges perspectives au sein du groupe pour candidat de valeur.

Poste à Paris

MELITTA
étoffe ses structures de marketing dans le cadre de son expansion et re-

cherche

• Chef de produit alimentaire

• Chefde produitnon alimentaire

Formation ÉcoleCommerciale, ayant 2 à 4ans expériencemarketingdans pro-
duits de grande consommation. capables d’assurer avec dynamisme, créati-

vité et sens de la gestion, l’intégralité des fonctions d’un chef de produit

Postes à CHATEAU-THIERRY.

Directeur

des ventes
référence LT 2B5 CH

UNE DES FILIALES DE DISTRIBUTION D'UN IMPORTANT
GROUPE DE SEMENCES GRANDE CULTURE
RÉALISANTUN CA.DE 35 MILLIONSSUR10 DÉPARTEMENTS
rechercheson Directeurdes Ventes.

Cepostepeutconvenirâun candidat disposantd'unesolide formation et d*une
reelie expérience de la vente de produits en milieu agneofa, capable de colla-

borer à la définition de la politiquecommetriale et d'animer un réseau de cinq
vendeurs (vente et assistance technique).

Lieu de travail : ville CENTRE FRANCE

écrire en précisant la référencé.

'4Vrue Masienèt 75016 PARIS*-
.

'

-ditcretjon asuirée /; ••

Consécrationpou?un
juriste

Dans notre grand groupe, les responsabilités du Directeur du Service Juridique
sont telles qu’elles consacrent effectivement une carrière de juriste qui se serait

déroulée dans un autre grand groupe ou dans un cabinet d avocats internatio-
naux»

Notre activité dans les produits de grande consommation conduit à des négocia-
tions internationales avec les pays industrialisés, notamment ceux de la C.E.E.

Entre autres responsabilités à l’intérieur de la Société, le Directeur du Service
Juridique doit apporter sa compétence spécifique en matière de droit des so-

ciétés, droit des contrats, droit des marques, problèmes de consumérisme et

de publicité, etc. U est 'évidemment aide dans sa lâche par une équipe de bons
collaborateurs dont D est responsable.

Première lettre aux consultants de SLRCA sous la référence 783 137 M. Confi-
dentialité totale.

64, rue La Boétie 75008 Paris.

Société «te servira
et conseils informatiques,
partenaire d'un groupe

industriel de (aille

internationale, recherche

INGÉNIEUR
GRANDE ECOLE

pour posta de responsabilité
nécessitant une expérience

de 2 0 3 ans en
INFORMATIQUE
DE GESTION

La préférence sera donnée
à un candidat rapidement

disponible.

Envoyer lettre manuscrite, C.V.,
photo et prétentions sous réter.
YMES (mentionnée sur enveU,

EMPLOIS ET CARRIERES
30. rua VerneL 75008 PARIS.

Caotnet Ina Conseils recherche
H.E.C., E.S.C.P. (OU équlval.J
débutant pour OrganlS. Contrôle

marketing en entreprise.
Ecrire LAMCO, 10, rue RaspeiL

92270 Bois-Colombes.

IMPORTANTE SOCIETE
(Paris- La Défense)
recherche pour son

Informatique de gestion
des ANALYSTES
PROGRAMMEURS
DUT ou équivalent.

Ecrire M. Charpentier,
B.P. 97.

9240$ Courbevoie cedex.

IMPORTANT CENTRE
OE RECHERCHE
NORD DE PARIS

recrute au sein de sa
division PROGRAMMES

UH INGÉNIEUR

GRANDES ECOLES
35 ans minimum,

ayant une expérience Industrielle
polyvalente en mécanique pour
constitution des dossiers ttclml-
nues des études à réaliser et
participation a l’établissement
du plan annuel des activités.

Anglais Indispensable,
allemand souhaité.

Ecrire avec C.V., photo et pré-
lentlons à N® 85.051,

CONTESSE PUBLICITE.
20, av. dé l'Opéra. PARis- 1 ».

Centre de Formation d'apprentis
da la Chambre das Métiers da

l'Orée, rechercha

ENSEIGNANTS
MATH, FRANÇAIS,

pour Compiegne (Oise).
141 4*5 0Ri5

Le Directeur Général ( ZB ans) de

PRÇJNUPTIA „ nnf
230 franchises -t- 10 succursales, recherche son *

futur
directeurcommercial

Gestionnaire mais homme public, d'intelligence critique mais Inventive,
Jeune mais responsable, pour appliquer en 1979 C objectifs : -t- 20 <&)
-la politique commerciale France , puis fa concevoir et la réaliser.
Les diplômes et l’expérience constitueront aes atouts mais ce sera
avant tout un personnaUtè de premier plan.

Rémunération 100.000^ ( fixe -i- in térésumant aux résultats).

Adresser { ou apporter en cas de grève ) lettre manuscrite
photo sous référence 7666 A :

Selecom
22S, rue du Faubourg St-Honoré 75008 PARIS 3

i
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OFFRES D'EMPLOI

U ligne

46,00

La ligne T.C.

52,62

DEMANDES D’EMPLOI 11,00 12,56

IMMOBILIER 32,00 36,61

AUTOMOBILES 32,00 36,61

AGENDA 32J» 36,61

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 97.24

Annonça cuujeej
ANNONCES ENCADREES Le m/m col. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27.00 30,89

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 6.86

IMMOBILIER 21,00 24,02

AUTOMOBILES 21,00 24,02

AGENDA 21,00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Chef Comptable.

paris 100 000F

Nous sommes une importante entreprise commerciale et recherchons notre chef comptable..Ratta-

ché au Directeur Financier, il a la responsabilité des services comptables de la Société» U contrflleet

anime son service (10 personnes] et se préoccupe de le réorganiser « de miser les procédures.

D devra s’assurer en particulierde la cohérence des comptabilités générales «analytiques, etaura la

resoonsabîliié du contrôle budgétaire des frais. ..... „ . . , ,

CepcKtc convient à un chef comptable pouvant se prévaloir d une formation DECS rt/ou piÿa-

ran{l'expertise et d'une expérience de la fonction d'au motus ernq ans acquise dans une PME.
T a coanobsaace des termes techniques comptables anglais est sonbaitable.

Envoyer C.V., photo récente a rémunération actuelle sous la référence 81023 M (à mentionner sur

l'enveloppe) â J.P. VELLA.
Le secret absolu des candidatures est garanti par .

BERNARD KR1EF CONSULTANTS
1, nie Danton 75263 Paris Cedex 06

BANQUE INTERNATIONALE
CHAMPS-ELYSÉES

recherche

1) UN GRADÉ, CLASSE IU ou IV
ayant une bonne formation Juridique, partlcullô-
rement : droit International privé et ûrolt - com-
mercial, ayant plusieurs années d’expérience dans
un service Juridique ou de contentieux d’uns
banque.

La connaissance de l’anglais est exigée.

2) UN GRADÉ pr SON SBMCE DE GESTION

DES CRÉDITS FINANCIBS ET EXPORTS
Plusieurs années d’expérience bancaire sont exigées
ainsi que la maîtrisa de l'anglais.

Envoyer curriculum vltae. photo et prétentions
sous n° 8.334 & « le Monde » Publicité, qui tranam.

3, rue des Italiens, 75427 Paris (9*)

mini-informatique
de gestion

ingénieurs corrrærcbux
Pour développer la vente de nos systèmes de gestion auprès des
PJWJ5.
Nous recherchons des candidats dé formation supérieure;

possédant, si possible, une première expérience professionnelle

et décidés à s’engager dans une activité da vente à haut niveau.

Postes à pourvoir : PARIS - TOULOUSE - LILLE - POITIERS
et légion RHONE-ALPES.

Pour un premier contact, envoyer C.V., photo et rémunération
actuelle sous référence GAF - OLIVETTI France - Direction

du Personne! et des Relations Humaines . SI, rue du Fbg.
Seint-Honoré - 75008 PARIS.

AOlivetti
DIVISION
SYSTEMES
DE GESTION

SERVICES
GÉNÉRAUX

i

Un Grau» important d’ÈtaWlssemarts

hospitalière privés rechercha pour son
siéga social A Paris.

collaborateur
de haut niveau

pour hd confier les responsabilités suivantes :

• Gestion, coordination et contrite des travaux,

m Achats et approvlstennements,

• Gestion et administration du personnel, et des
établissements,

e Etudes écownifqaes.

Il sera conduit A da fréquente déplacements do
courts durée dans les établissements de Province.

Ce posta ne peut être confié qu’à une personnalité de
formation supérieure (technique ou gestion], d'une
Habilité approuvée (40 ans minimum), ayant une
réelle expérience des travaux Immobiliers, des
Installations techniques et de l'Intendance au sens
large du tarais.

Toutes Informations sur celte offre serait données
confidentiellement an téléphona du lundi ao vendredi

aux heures de bureau par I(donnât!on Carrière SVP 11-11

w v- i» «i» « dol donnera no

JnxxmatiaaCanieze rendewusaucM4Mui«nmviiiXMv
caidldBts concernés.

RH. 485.

On peut aussi

adresser son dossier à

SVP RESSOURCE HUMAINES BSawnee de Wagram 75017 Paris.

SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE
SPECIALISTE DE L’ALARME

recherche

UN JEUNE DIRECTEUR

ADMINISTRATIF et FINANCIER
DISPONIBLE RAPIDEMENT

Intégré à Péqwpe de direction, H prend directement

en main les responsabilités attirantes : comptabilité,

finance, gestion de personne/, problèmes juridiques

et informatiques.

Il dirige ane équipe de 10 personnes.

Nous demandons:— *p> rnlnlrmjm ; 30 ans.— Une expérience dans une fonction simi laire.
— Une formation générale de bon niveau en

université ou en école eup. de commerce.

Nous offrons :— Une réelle situation d'avenir pour un cadre
de valeur ayant une ambition Justifiée.

— Un poste stable A responsabilités Impart.— Un salaire de + ou — 140 000 F par an
selon expérience et valeur.

Envoyer un C.V. détaillé avec photo et prétentions,
à Monsieur MORICE. DEMSTE& SJL-.

12, rue Henri-Rochefort - 75017 PARIS

..M,,. '*3,
-•'.'•'K

ramier constructeur europétsQ

le Gnrapi|gj

responsabl^!

SYStàwfe'

- jfê)

fgïj

ssystém
„ candidats devront Justifier d’une format!
Jarmatique (DUT ou équivalent} jet d’une e—
ince minimum de 2 années.

h postas sont d pourvoir ft PARIS* mais
[placements en province sont A prévoir.

Important Organisme secteur tertiaire
PARIS - ETOILE

370/148, 158 puis 30 32 soos DOS
6 milliards de caractères en ligne

recherche

Un Ingénienr Système
Formation supérieure

Expérimenté DOS/VS - DL1 pour devenir
le spécialiste «BASES DE DONNÉES»

Evolution prévisible vers l’OS.

Avantages sociaux - Restaurant d'entreprise.

Env. lettre manuscrite avec cuit, vltae et photo
bous n* S-L5B5, CONTESSE Publicité, 20. avenue
de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX tü. qui transm.

Filiale d’un Groupe International,
leader européen dans sa brandie,

localisée dans u Banlieue Sud de Paris
recherche son

responsabledesstocks]

et approvisionnements
Rattaché au Directeur Technique, il

supervisera :

-Le magasin pièces détachées (4-de
10.000 références}.
- Le service administration des ventes
(pièces).

- Le service approvisionnements.

De formation technique, te candidat
retenu aura :

- une solide expérience en ce domaine,
-des notions informatiques de la fonc-
tion.

Une bonne connaissance de l'Anglais

serait appréciée.

Envoyer C.V. et prétentions sous
référence HB 220 à.*

COGEPLAN SELECTION
Tour de Lyon - 185, rue de Bercy

75012 PARIS
à quinousavons confié cette recherche.

Dura le cadre de son ««pnw^wi

Baranne
Produits d'Entretien
Boulogne s/Seine (92)

Recherche

JEUNE
CADRE FINANCIER

gour participer an développement daSavice.

CONTROLE DEGESTION
• MBA, HEC, ESSEC ou équivalent
m Débutant ou ayant acquis une première
expérience de gestion une Société de
produits de grtw!» consommation,

e Ayant use excellente connaissance de
Pnnghlff

,,

Ds assistera ht Direction Financière dura les
tâches de :

• Etudes d'investissement
• Prévisions de trésorerie
• Planification A moyen terme
I* réussite dans ees premières fonctions
débouchent sur dtatëresmntes perspectives
d’évolution au sein soit de la Société soitdu
groupe international auquel elle est xatra-
chée.
Envoya lettre de eaniiMei»™» mamuarite
avec CV. photo es rémunération souhaitée
sons référence LC/303 A :
Département du Persomifll-BARANNE
65, avenue Edouard Vaillant - 92100

BOULOGNE BILLANCOURT.

COORDINATION TjCJS.
Dm ïe cadre d'une très importante opérationdeconstruction
d'un Centre Commodat, la Direction Techniqued\m puissant

_ Groupe de Distribution (Grondés Surfaces).recherche

directeur de travaux
es). .

entreprises qu'a aura préalablement sâectionnées (délais,

qualités, travaux complémentaires, etc. . .).

Ce poste ne peut convenirqu’à un "patron’*de chantierrompu
aux relations avec les Administrations et lesEntreprises etpos-
sédant l’expérience de la réalisation d’ensembles comparables.
Le contrat proposé, d'une durée déterminée (3 ans) pourra,
selon les résultats obtenus et les opportunités du Groupe, se
pouradvre ultérieurement
Envoyer CVdétaÛlé,photo etprétentions soturéf.509Màu:

Cabinet Jean-Claude MAURICE
Conseil en GestionduPersonnel
397 ter, ruede Vaugirard- 75015PARIS

INGENIEUR
D’AFFAIRES

ref-299
dans la cadre des marchés «PRODUCTION
D'ENERGIEs Aire UVlf TinHStne recherche un
Ingénieur ayant. quelques années d'expérience
professionnelle.

-Il sera chargé de la prospection et du whi
technique et commercial de la clientèle pour
Iles produits thermiques.

Il aura la responsabilité de ta rentabilité de ses
affaires et travaillera dans le cadre d'objectifs
budgétaires.

Ce poste nécessite des déplacements en France
il est à pourvoir dans notre nouveau siège
euxCtaynS/Bols.

Anglais Indispensable

Adresser votre C.V. A B.Legrand Directeur
Personnel qui étudiera confidantMiensnt
candidature

*1

r»ui do,

du Pc
votre i

OC ALFA-LAVALMDUSTME
62/70, r. Y. TourguenaFf 78380 BOUGIVA

GIS
Gestion - informatique - Système

recherche

pont dne Importante société
de transporte Industriels i - •

1) IN6ÉNIEURS INFORMATICIENS
Grandes Ecoles on NUAGE (r6L Z 37).
Débutants ou expérimentés.

2) DUT INFORMATIQUE
(réf. AP 61)
2 ans d’expérience.
Connaissant COBOL ou GAP.

Envoyer C.V. détaillé (en précisant la référence)
Olfl - 48. avenue Raymond-Poincaré, 75116 PARIS.

Société d'édition recherche

REDACTEUR
DE TALENT
pour animer hebdomadaire

au service des
consommateurs

Style direct vivant enjoué,
sans vulgarité ni concession.

Ecrire avec CV Ci M. Barril
42 bis, rue-Cardinet 75017 Paris

r

i

SOCIETE AUMENTAIRE
LES YVEUMES

CA 180 M de F
totale d’an groupe à vocation intenj&Bmate

rednidn

contrôleur

budgétaire

• a doit avoir me brans «rabbin n ratière 4e cooftahilirt

ualyiiqM, de pis da remit, d* budgocs,

• rattodiô h ffirsctow Fnancitf, il an nipomUc ts sain

des budgets et de loctes les analysas y attirent,

• âgé de 30 ans nioiiiiin.il doit être de foraaiiu sopérnors

et justifior d'ne «périaura do 3 i 5 ans dan» une fonction

similaire.

Ecrirez arec C-V. détetllé et prétentions sens référence 711-H
(répenwn ducrética «mîtes}

guillon sélection
7'j. av u*; uvnr 'ixii*. '.c n.Mf.Ci.

La Compagnie Internationale

pour (Informatique Ci i- Honeywell Bull

recherche,

Programmeurs
Analystes-programmeurs

Dans le cadre de démarrages
informatiques en clientèle ils

participeront à la réalisation de
logiciels d’applications spécifiques.

Les postes sont offerts :

- à des candidatsdébutantsetcon firmes,
titulaires d’un DUT Informatique (pratique

de la méthode WARNIER appréciée),

- prêts à accepter des déplacements de
longue durée sur toute la France (voyages
et séjours indemnisés).

Formation permanente assurée.

EnvoyerCV et prétentions

sous réf. 13M
à Cii-Honeywell Bull

Direction Marketing France

bl-63, rued’Avron,

75900 Paris Cédex 20l

CS-HoncyweH BuM

groupe CGE
leader de la péri-informatique française

recherche

dons le cadre du Plan (TExpanskm qui prévoit le

doublement de son chiffre d'affaires d'là 1980

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
aj/adimeeipérienGeréossie
de la vente
dans ledomainede rinformatiqtie.

Aptes à négocier et à conclure
,
des contrats importants dans le cadre
cfine large délégation de responsabifflés.

Dynamisme hdispensabte.

Formctfian supérieure souhaitée.

Rémunération stimulante

née aux résuftats

.

100.000 à 160,000 frs annuels.

Prière envoyer
cancfldalure manuscrite
avec photo et

prétentions à i

Mlle Fournier, TRANSAC SA
25, av. de la Grande-Armée *

75116 PARIS.

ETABLISSEMENT FINANCIER
de dimension Internationale

recherche à Paris

analyste

informatique
Sous l'autorité directe du Respon-
sable «Organisation et Informatique»
d'un importantservice opérationnel :

• il assurera le contrôle des systè-
mes informatiques existants,

• il sera l'interlocuteur des utilisa-

teurs pour toutes les modifications
apportées aux systèmes.

• il participera à la conception et â
la mise en place des nouveaux sys-
tèmes.

Les personnes recherchées, de forma-
tion supérieure, de préférence, doi-
vent posséder au minimum 2 ans
d'expérience de l'analyse informati-
que et des contacts avec des services
utilisateurs.

Envoyer C.V. accompagné d'une
photo et précisant le salaire actuel,

en rappelant la réf. SA 8N,

/CARRIÈRES SERVICES
Cj.:r.fa! en recrrrr.cr.r

'13 rua.de la Paix

'

.
75002 Paris

-C72i.24.Z2-.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. CQMM. CAPITAUX

La ligna La ligne T.C.

46.00 52.62

11.00 tasa
32.00 36.61

32.00 36,6t

32.00 36,61

85.00 97,24

Annonces ciaisees
ANNONCÉS ENCADREES Le diAp eoL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30,69
DEMANDES D’EMPLOIS 6,00 6,86
IMMOBILIER 21,00 24.02

AUTOMOBILES 21,00 24.02

AGENDA 21,00 24.02

d'emploi offres d'emploi

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emplo offres d'emploi

Texas Instruments
P&ANCE

Dans le cadre de son extenston et de b dnnersrfîcatian de ses activités
de production de circuits intégrés rechercha

iNGEfSIEUR ENTRETIEN TRAVAUX NEUFS]
1 POUR SALUE BLANCHE
“ à

l"***“*p® de développemem ei de fabrication de C/l H participera
a i extension de la production et à {'introduction de nouvelles techniques.

déTà
U
5 £
j"^

nîeur B0"6™ 1**® iENSAM. ENI. etc...) ayant une expérience

— Salles blanches
— En conditionnement d'air— Fluides haute pureté— ou éventuellement techniques hospitalières.

Tl^
5 par

„
ce

?
techniques, il sera chargé d'optimiser le fonction-

nement des installations existantes et d’élaborer les nouveaux programmes.

Une connaissance de l’industrie de l’électronique serait appréciée.
Anglais courant indispensable.

(Référence SIC-i 078-63i)

INGENIEURS D’EQUIPEMENTS
Chargés :

o de la maintenance intervention et préventive des équipements existants
e de la prospection et de l’installation de nouveaux équipements.
C'est un ingénieur électronicien avec des connaissances en physique
devant lui permettre d'aborder les problèmes’ inhérents aux techniques
du vide, plasmas, implanteurs d’ions, équipements de diffusion et de
lithographies, etc...

Expérience de 3 à 5 ans en maintenance souhaitée.

Anglais courant indispensable.

(Référence SfC-1078-632)

INGENIEUR Di DEVELOPPEMENT
DE PROCEDES DE FABRICATION

EN TECHNOLOGIES DE BASE - FAMILLE EAROM
Ce poste peut convenir à un débutant de formation ïngénieuréiectronique
grandes écoles (ESE. INPG...I ayant si possible effectué des travaux de
recherche en microélectronique dans le cadre d’une thèse de doctorat.

Anglais courant indispensable.

(Référence S/C-Î078-633)

Ecrire avec C.V., photo, prétentions de salaire,

date de disponibilité en précisant la référence
à Madame .LE GUET

T.I.F. - Boita PostaleS
06270 VILLENEUVE-LOUBET

Tél. : (93) 2041.01

une des premières sociétés

de conseil et services

en informatique

RECHERCHE

INGENIEURS
Grandes Ecoles ou équivalent., (OPTION INFORMATIQUE)

Débutants, une ou deux années d'expérience

Vous avez une réelle compétence et vous êtes motivés

pour prendre en charge les réalisations techniques en

logiciel de base et systèmes.

Au sein d'un département à haute technicité, en plBïne expansion, nous

vous proposons d'intervenir sur des projets

e mini et micro informatique
_

a connexions et télé-transmissions

o développement de langages et de systèmes

q gestion industrielle et systèmes complexes.

Ces développements demandent initiativas et responsabilités, et assurent

aux candidats à fort potentiel une évolution rapide vers des postes de

Consultants et Chefs de Projets.

Envoyer- lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions è SLIGOS -

Direction du Personnel -réference FD -91 . rue Jean Jaurès 92807 Puteaux^

1I€,GSIEC gestionnaire

Après le temps de la formation, celui de l’apprentissage et maintenant

vient celui de Faction. Vos études ont été complétées par un 3ème

cycle en France ou aux U.S.A.; deux à trois années d’expérience

professionnelle vous ont permis de les assimile i et vous ressentez

aujourd’hui le besoin de réaliser.

Vous le savez, la gestion ne s’improvise pas. Nous le constatons tous

les jours parmi le millier d’entreprises, de tailles très diverses, qui

constituent notre organisation professionnelle. Leurs besoins dans ce

domaine sont immenses; elles attendent notre aide; nous nous effor-

çons de la leur apporter.

H y a une place pour vous dans l’équipe jeune qui est attelée à cette

ttfche de conseil interne. Votre qualification vous permettra d’inter-
-

venir avec un large degré d’autonomie et d’évoluer dans notre

organisation.

Pour rejoindre notre équipe, écrivez aux consultants de SIRCA sous

référence 7S2 161 M. Ils nous présenteront votre candidature.

Sirca
64. rue La Boétie 75008 Paris

DEUTZ FRANCE
DIVISION HUMBOLDT WEDAG

rechercha

POCR SON SERVICE CIMENTS ET CHAUX

INGÉNIEURS DE PROJET
Us seront chargés de l'établissement des dossiers
techniques et commerciaux de soumission en
liaison avec la maison mère.

ns auront :

— une parfaite connaissance des techni-
ques clmentlôres et au moins 2 A
3 années d'expérience :— la maîtrise do la langue allemande •— de bonnes connaissances en anglais ;— le sens du dialogue et des contacts
humains.

De fréquents voyagea & l'étranger nécessitent uns
certaine disponibilité de la port dea candidats,

lia rémunération sera définie en fonction de
l'expérience acquise.

Adr. lettre manuacr., C.V. détaillé, photo et prêt, à
DEUTZ FRANCE SJ.

Division Homboldt Wedag
171, avenue CharJes-de-Gaulle
92200 NEUILLY-SUR-SEINE

A l'attention du Chef de Service Cimenterie.

informaticiens

Pour répondre au développement important
du marché télé-informatique^ nous recherchons

les Ingénieurs et Techniciens ayant le goût

des contacts et du travail en équipe,

expérimentés dans les domaines suivants :

• mini-calculateurs décentralisés,

mini-calculateurs dans l'environnement de
• centraux(saisie, traitement, transmission j,

• mini-calculateurs en gestion de réseaux.

Procédures detélécommunications.'

Formation complémentaire assurée :

-méthodologie Wamier,
-gamme de matériels Cîi-Honeyivell Bull.

INTEGRATION RAPIDE DANS DES
EQUIPES DE REALISATION

Programmation -Analyses- Etudes -

Applications -Système.

Possibilité réelle d'évolution pour
des candidats doués de qualités technico-

commerciales. Mobilité appréciée mais non
indispensable. Nombreuxavantages sociaux.

EnvoyerCVetprétentions

sous référence M/12
à Cil-Honeywell Bull,

Direction Marketing France^

poste decoumerl F 107
61-63, rue d'Avnorj,

75980 -Paris Cedex 20.

CBHoneyweSBriK

SOCIETE INTERNATIONALE
DE PRODUITS CHIMIQUES

iecherche »WW.
UNORGANISATEUR

qui a déjà une solide expérience de S ans
minimum en Entreprise ou en Cabinet
Conseil et une formation supérieure type
gestion.

C’est plus un organisateur qu’un infor-

maticien : en effet Q prendra en main la

définition et l'analyse des besoins des
Utilisateurs, la conception fonctionnelle de
systèmes, la rédaction des instructions et

lé lancement et œ, en liaison avec des
spécialistes de l'informatique.

Nous souhaitons une personnalité :

- capable de concevoir des systèmes cohé-
rents entre les besoins de ses «clients»

et ceux de l'Entreprise
• capable de conseiller et donc de voir ses

compétences reconnues,

D devra évoluer à terme vers la responsabilité
de Chef de groupe, nous lui demanderons
donc d’avoir également de solides qualités

d'animateur d’une équipe.

Les candidats intéressés peuvent envoyer

G.V. et prétentions à No S4328 Contesse
Publicité, 20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris

Cedex 01, qui transmettra.

IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER
recherche

CHARGÉ D’ÉTUDES MARKETING
Formation statistiques et/ou économique complé-
tée par «ta bonnes connaissances des méthodes
d'échantillonnage et des techniques de structura-
tion des données.

3 & 4 ans d’expérience exigés.

Envoyer C.V. photo et prétentions A u* 6.272.

COFAP, 40, rua de Chabrol. 75010 PARIS, qui tr.

De l'avenir

pourun ingénieur
globe trotter
Nous fabriquons des machines spéciales bien connues sur les marchés étrangers
en raison de leur haut degré de technicité.

Discuter les dossiers techniques et commerciaux des differentes affaires engagées
de par le Monde (Europe, Extrême-Orient, ...) consomme du temps. Les diri-
geants de notre société ont jusqu’ici mené eux-memes ces négociations.

Aujourd’hui, pour faire face à une demande qui va croissant ffi5& du C-A. à
l'export I. ils souhaitent s'adjoindre un jeune ingénieur privilégiant dans scs inté-
rêts la mécanique et parla ilentent anglophone.

Non pas simplement pour remplir dans l’immcdiat une fonction mais pour en-
treprendre une carrière. S lise trouve apprécier le climal de la petite entreprise,
hautement perfornante, où les problèmes techniques et commerciaux, de fabri-
cation et de prix de revient ne sont jamais traités isolement.

Les consultants de SIRCA auxquels vous écriiez sous riTcfrcncc. 781 155 M
nous présenteront votre candidature.

64. rue La Boétie 75008 Paris

Important Constructeur de ATaisons Individuelles
recherche pour étoffer son organisation technique

(TRA VAUX, METHODES, ACHATS)

jeunes ingénieurs
de formation grandes écoles (4M., PONT, CENTRALE, TJ*.,
etc. . .), débutants ou possédant une première expérience de
la Construction acquise en Entreprises

Les candidats retenus seront affectés soit au Siège parisien,
soit dais des agences de Travaux en province, avec des respon-
sabilités techniques importantes pour lesquelles üs seront
préparés tors de stages de longue durée.

Envoyer C. V. photo et prétendons
sous la référence 363 Mau :

Cabinet Jean-Claude MAURICE
Consët en Gestion du Personnel
397ter,ruede Vauginud- 75015EARJS

Société d'automation, d'entreprise et de service

Nous comptons parmi les entreprises françaises (te rang international
Notre forcé: 5000 spécialistes assurant l’étude, la réalisation, la mi» en
service et la maintenance dans les techniques; Régulation automatique.
Instrumentation, Informatique, Electricité courants forts et courants faibles.

NOTRE DIRECTION COMMERCIALE POUR LA FRANCE
recherche

INGENIEURCOMMERCIAL
Electricité Batüneat/Tertiaire

ACTIVITES ï

• Prospection des clients nationauxpour [sur faire connaître les possibilités

de réalisation de notre Société.

m Assistance aux Directions Régionales dans le cadre d'affaires pour les-

quelles tes centres de décision sa situent dans la région parisienne,

• Recherche de nouveaux marchés.

0 Suivi et coordination d'affaires réalisées par plusieurs Directions Rôglo-
* nales pour le compta d'un même client national.

Une formation de Technicien alliée 6 une expérience d'environ 10 ans dans
un poste similaire et une bonne connaissance dos marchés respectifs sont

nécessaires.

La rémunération ne sera pas inférieure à 115.000 F

opère une flotte de dix sous-marins destinés principalementà Pinspection des
Installations pétrolières offshore en Mer du Nord, Médit, USA, Moyen-Orient.
Ses services de recherche et de développement de Rungîs recrutent :

1 INGENIEUR NAVIGATION
CHEF DE PROJET

Possédant une connaissance approfondie des systèmes de radiopositionnement
et de navigation acoustique sous-marine, ri possible complétée par une expé-
rience à la mar.
Au sain du groupe, il sera chargé du développement de nouvelles techniques de
navigation et des software correspondants.

1 INGENIEUR
ELECTRONICIEN

Grande Ecole, débutant ou quelques années d'expérience, possédant de solides

notions en masures physiques et électronique analogique.

U sara chargé du développement et de la mise en œuvra opérationnelle de
capteurs et de systèmes d'instrumentation embarqués.

(AT2 - AT3 • AT P)
Niveau BTS QU DUT, débutants au quelques années d'expérience, ils seront
chargés sort du développement de systèmes électroniques de mesure (analo-

gique, digital, microprocesseurs), soit de l'industrialisation et de la mise au
point de ces systèmes.

Pour ces postes non-opérationnels, une bonne connaissance de l'anglais et

l'aptitude à de courts déplacements en mer sont indispensables.

Adresser C.V.. photos et prétentions à : 1NTERSUB-DEVELOPPEMENT
6, rue Le Carbuâer - Silic 305 - 34588 RUNGIS Cédex

F

!
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OFFRES D'EMPLOI
Langue
46,00

La ligne T.C..

52.62

DEMANDES D'EMPLOI 11.00 12Æ8

IMMOBILIER 32,00 36,61

AUTOMOBILES 32.00 36,61

AGENDA 32,00 36,61

PROP. COMM CAPITAUX 85.00 97.24

Annonça cuuœa
- ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le mAncol. T.C.

27,00 30,89

6.00 6.86

21 .00 24.02

21.00 24,02

21,00 24,02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi y. offres cT&mpfoi offres d’emploi offres d’emploi

Diplômé (g) d'uns école supérieure de commerce ou ll-j

concis (e) en sciences économiques, le auja candidat (a)

se verra confier après une période de formation prolongée :

1) 1e suivi (tes éléments du tableau da bord

E
”*—rücipera activement avec le responsable du service aux

ux de prévision et à la conception des études générales.

sompt tournent de stages de longuedurée peut suppléer

en partie une toute première expérience professionnel la.

B. MONET - Service Recrutement - 88, rue La Fayette}

75009 PARIS, répondra an priorité à toutes les candida-}

tures comportant lettre manuscrite, C.V. photo et prêtent^

SOCIETE FABRIQUANT DES ADDITIFS
ET PRODUITS INTERMEDIAIRES
DANS L'INDUSTRIE ALIMENTAIRE

recherche

pour son siège à Paris

pour l'industrie des céréales France et exportât.

UN CADRE COMMERCIAL
ayant une expérience de 1a vente dans l’Industrie

alimentaire. Anglais écrit et parlé. A«e min. 30 ans.
Rémunération fixe + frais.

Adr. C.V, photo et prêt. na T OMIS U. REGIE-
.PRESSE, 85 bis. r. Réaumur. 75002 Parla, qui tr

TÉLÉCOMMUNICATIONS
RADIOÉLECTRIQUES

ET TÉLÉPHONIQUES
recherche pour sa

Direction Commercial» Paris {13*}

TECHNICO-COMMERCIAUX
Ingénleurs-électronlclexu! ayant acquis une expé-
rience en téléinformatique pour commercialisation
en France de matériels da commutation et de
transmission de données.

Adresser curriculum vitae a TJLT.
5. avenue Réaumur 02350 LE PLESSIS-ROBINSON

SOCIETE D’ASSURANCES (300 PERSONNES)
recherche son

RESPONSABLE MARKETING
H sera chargé entre autres de l'étude et de la mise
au point des nouveaux produits depuis leur

conception, do la réalisation de tous les docu-
ments : contrats, publicités, aides è la rente.

Des connaissances techniques d'assurance seraient
souhaitables.

Anglais courant Indispensable

Envoyer C.V. et prétentions à N* 4340
PUBLICITES REUNIES

1X2, boulevard Voltaire 73011 Paris

SOCIÉTÉ IMPORTANTE

FABRIQUANT ACCESSOIRES

SIGNALISATION AUTOMOBILE
4 000 personnes - 6 usines

recherche pour son Laboratoire de

COKBE1L 91

INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN
Expérience souhaitée : 2 années en service études
Env C v, photo et prétentions. sous numéro 84.943.

Contasse pnbL- 30. av Opéra. 75001 PARIS, qui tr

CALANDRAGE MATIERES PLASTIQUES
90 km EST-PARIS

recherche

DÉLÉGUÉ (E) COMMERCIAL (E)
PROVINCE et BELGIQUE

STÉ

5 nos expérience technico-commercial matières
plastiques ;

— connaissant parfaitement soudure P. V. C. et
therm o-formage P V.C. ;

— fixe 4- Intéressement + remboursement frais

Adresser currie. vitae et photo â : COGEDIA
38 bis. avenue René-Coty. — 75014 PARIS.

POUR SAINT-DENIS

INGENIEUR GRANDE ECOLE
Possédant au moins 3 années d'expérience dans
les domaines de :

— mlnl et micro-informatique ;

— télé-informatique et réseaux ;

— terminaux d'ordinateur et. al passible, an
logiciel.

Pour étude de systèmes et conduite de projets.

ANGLAIS INDISPENSABLE.

Adresser lettre- manuscrite avec C V-, photo et
prétentions sous référence 780.953 è P. LANSSADE.

B-P. 111. 93203 SAINT-DENIS CEDEX 1.

Important Groupe de Prévoyance
PARIS - ÉTOILE

370/148, 158 puis 30 32 sous DOS
aujourd'hui 150 terminaux, demain 250

recherche

UN INGENIEUR SYSTi
Formation Supérieure

Expérimenté DOS/VS - ClCS/VS pour
devenir le spécialiste « RÉSEAU ».

Evolution prévisible vent l'OS.

Avantagea sociaux - Restaurant d'entreprise.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo
3Cua n® 84.587 â CONTESSE Publicité. ». avenue
de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 0L qui tranarm.

Filiale d'un impt établissement financier national
recherche

ANALYSTE - PROGRAMMEUR
pour réalisation et maintenance chaîne informa-
tique de gestion sur HONEYWELL-BULL.

Possibilité formation et évolution de carrière.
Niveau maîtrise Informatique avec 2 ans d'expér.

Ecrire avec C.V.. photo et prêt. & n' 6.286. COPAP,
40. rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui transmettra.

Si* prestations de service
recherche

RESPONSABLE

SERVICE FACTURATION

Connaissances comptables
Sens autorité el orsan Isa Uon
Ecr. EC VU B. P. 12

i fl230 Montgeron
Expert comptable

Commissaire m comptes
recherche

STAGIAIRE complet
Ecr. av. C.V cabinet DEÇU P
82, tid Battonoues, 75017 Paris

IMPORTANT LABORATOIRE
proche BANL. SUD PARIS

rech. pour remplacement 6 mois

TECHNICIEN SUPÉRIEUR
D.U.T.. MESURES PHYSIQUES
OPTION PHYSICOCHIMIE,
.ou formation équivalente.
Si possible expérience de le

chromatographie phase gazeuse.
Ecrire é no 7.936. PUBLIFOP,
WO, rue de Richelieu. Paris 2*.

Oui transmettra.

GROUPE INDUSTRIEL
Situé proche banlieue

Est parisien, recherche

TECHNICIEN

D'ÉTUDES
en AUTOMATISMES

Titulaire B.T.S.
ELECTRICITE ELECTRON1Q
Expérience des calculateurs

Industriels et automales
programmables exigée.

Anglais souhaité.

Adr, C.V. détaillé, photo et prêt,

é n» 85.158. COMTESSE Putol.,

», sv. de l'Opéro, Paris (HO
SOCIETE IMMOBILIERE

CENTRE PARIS
recherche

ADJOINTE.

AU CHEF DE SERVICE

COMMERCIAL

Formation secrétariat
Indispensable.

Expérience financements
aWés souhaitée.

Env. C.V.. photo et prétentions,

sc us r» 43.825. Havas-Contact.
156. bd Haussmann, Paris 8*

ENTREPR. DE TRADUCTION
recherche

ALLEMAND - FRANÇAIS

REWRITER
FREE LANCE

Ecr. n» T 09J13 M Régie-Presse,
B5 bis, r. Réaumur, 7S002 Paris

EUROPE

INFORMATIQUE
rech. oour son département

Grands systèmes

PROGRAMMEURS .

AMALYSTES-

PROGRAMMHIRS
Ayant pratiqué ua des langages
suivants :
- COBOL
- assembleur
- PL 1

- GAP II

- MARK IV
La connaissance du TP
et des bases de données

serait appréciée.
Env. C.v et prêt., s/re* RM 27

i EUROPE INFORMATIQUE
B. rue de Séze, Paris 9"

OU téL 261-5041
pour rendez-vous

Els Financier Champs-Elysées
recherche pour son service

CONTENTIEUX

UK AGENT

DE RKniiVRFMENIS.

ENnnfTFUR
Expérience domaine content leux
exigée Poste conviendrait é

retraité administration.

X B X 13 Avantages sociaux,
restaurant d'entreprise.

Env. C V et lettre manuscrite
è CHEF du PERSONNEL

B. P 7704)8
75361 Pans Cedex «

FILIALE

D'UN GROUPE

MULTINATIONAL

recherche

pour Région parisienne

IHÇÉNICIJR

DIPLÔMÉ

Ayant une forte
expérience technique

en fabrication

de semi-conducteurs
de puissance

Connaissance allemand
ou anglais Indispensable

Ecrire n» 53.2» B. 8 BLEU
17. rue Lebei. vcoo vrneennes.

ou* transmettra

CHEFS D'ENTREPRISE
UN COMPTABLE competent
stable, vous tait défaut I

Nous avons LE PERSONNEL
qu'il vous faut 1

IFRB - 355-1715
Société Industrielle recrute

pour laboratoire
de recherches

INGÉNIEUR
BJB.P.C.I.

Préférence physicien débutant
Lieu de travail :

4fl km nord Orléans
Adresser C.V. et photo, a

no 4.356, Publicités Réunies,
112. boul. Voltaire. 75011 Parts

APSIDE
40, rue de Ponthleu,

73008 PARIS, recherche
disponibles rapidement

ANALYSTES-
PROGRAMMEURS

TéL 225-1246 - 859.27410
O PL 1 + IMS DB/DC
• ASM/COBOL + CIC5

TéL 225-1246 7 359-274»
ou envoyer C.V.

Recrutement d'un

RESPONSABLE
service administrai, des ventes.
Niveau d'études ; Bac technlq..
Commère, ou dlpiAme équivale
conn. générale des stocks. LU).
O.M. Ecrire C.V., è ik> 66.105,
PUBLICITE ROGER BLEY

101, r. Réaumur, Paris-2*, g. tr.

COMPAGNIE INTERNAT.
DE SYSTEMES CTS

pour démarrage de. systèmes
temps réel

INGÉNIEURS WGinELS
T. TON - MITRA 15/125

9. r. Hanovre 2*. Tél. 337 99-79

IMPORTANTE SOCIETE
(15JOT personnes)

rech pour son sléqe situé
proche BANLIEUE PARIS

JURISTE
Le candidat retenu devra avoir1 :

le niveau da DES ou do Doc-
torat en Droit:

'

Une expérience de plusieurs
années du Droit dre affaires
et plus particuliérement des
contrats, acquise dans une

entreprise fortement exportatrice
ou chez un avocat d'affaires

serait appréciée.

Une parfaite connaissance de
l'Anglais (écrit et parlé! est

Indispensable.

Disponibilité immédiate ou
raolde souhaitable.

Adresser C.V. manus., prêt, â
n* 84. BIS CONTE5SE Publicité
». av. de l'Opéra. 7M01 Paris

gui Iransmertra.

SOURIAU ef Cie
LEADER EUROPEEN
DE LA CONNEXION

recherche pour accroître
son expansion

INGÉNIEURS

COMMERCIAUX
REGION PARISIENNE

» ans minimum, diplômes.
11 devront justifier d’une
solide expérience dans lus
composants électroniques.

Libre rapidement

Env. C.V déL et prêtent è
SOURIAU, 11, rue Gallleni,

93100 BOULOGNE.

SOCIETE D'EQUIPEMENTS
POUR LE5 INDUSTRIES

AEROSPATIALES
banlieue Sud Paris
recherche pour sa

DIVISION COMMERCIALE

INGENIEUR

ayant expérience dans les
domaines :— Systèmes d'armes.

— guidage-stabilisation des en-
gins et missiles.

— Composants Inertlefs.

Pour prendre la responsabilité
d'affaires au sein de l'équipe
chargée de la promotion et la
vante d'équipements en France

et a l'étranger.

Le posté Implique la pratique
de l'Anglais.

Ecr. avec C.v., photo et prêt,
i

6 n» <353 Publicités Réunies.;
112. boulevard Voltaire,

75011 PARIS qui transmettra.

LA SOUDURE

AUTOGÈNE FRANÇAISE
recherche pour son étabt. de

Saurt-Ouen-T'Aumône
près Pontoise

INGÉNIEUR

DÉBUTANT
DIPLOME

Formation électromécanique
et électronique

pour exercer activité
TECHNICO-COMMERCIALE

Banne pratique
de l'anglais indispensable
Connaissance de l'allemand

appréciée

Adr. C.V. et prétentions au
Service rentrai do Personnel

de la S.A. F.
13/17, rue d'Epluches

95310 5ahit-Onen4'Aum8ae

Ville de Garches (Hts-de-Selne)
recrute d'urgence

par vole de mutation
ou concours sur titre

UNE ASSISTANTE

SPflME D.E.
Candidature et GV. é :

M. LE MAIRE DE GARCHES
Z avenue du Maréchal-Leclerc.

92380 Garches.

EU financiers 8», recherche
pour service exploitation un

C0U» ,MP»1WR
pour étude dossiers.— Niveau secondaire.— Expérience bancaire,

et un

COHAWïMTFIIR
activité commerciale. Nombreux

déplacements en Franco.
Grande disponibilité.— Niveau d'étude supérieure

Env lettre manuscrite + C.V
sous rét. 34B0 i MEDIA P.A.
9, bd des italiens, 75002 PARIS

qui transmettra.

Groupe «esse techn. rech.
REDACTEURS-
REDACTRICES
TECHNIQUES

avant des connaisse rvcea en être
Ironique pour emploi è temps
plein. - Adresser C V A 5 P 5.,

49, rue de l’Université. Parls 7*

Société d'expertise comptable
recherche pour PARIS
• COLLABORATEURS

— Bac G? ou probatoire.— 2 ans d'expérienca
• COLLABORATEURS

DECS. evpér. cabinet souhaitée
COLLABORATEURS

diplômés grande école de com-
mercé Débutants ou non.

Adresser C.v manuscrit â
VINCENT, GAYET et associes.
3. rue Boufard 92700 NEUILLY

Jeune bureau iTéludes en
acoustique et vibrations

Ch. ingénieur débutant ou" avant
puebiues années cTcxpenonce,
il prendra progressivement la

responsabilité du développement
d'activités de conseil dans ie

bailment ou l'industrie, el da
recherches Anglais exiqe. Env
C.V. A commlnsbbm. 51, route

da Chartres,
91440 BURES SUR YVETTE.

COBOL ANS

CONFIRMÉS

Banque Internationale
en pleine expansion recherche

Programmeurs Cabot ANS
confirmM :

U Connaissant ie materiel Cil
HB Système GC0544. Lieu
do travail PARIS,

(Rét. 4.773 M.)

21 Connaiss i» système «BM/3.
libre rapidement Lieu de
iravaii ABIDJAN.

(Rél. 1.774 M.)

Ecrire avec C.V.. photo et pré-

tentions sous référence corres-
pondantes a

UVT1TR ANNQNCtS
3 RUE OTUMm-WllE F-ATlIS lû

«n» trancmeltrn

Le Laboratoire national d'essais
rech. pour son département

Thermique Industrielle

UN TFrWNifiHj W^iÇUR
niveau B.T.S. ou O U.T.

pr métrologie et application des
lasers Conn angl. techn. appr.
Envoyer C.V. et prétentions :

1, r. Gaston- Bolssler, 75015 Paris
sous rél. 78/D.T.I./Q3

Fabrique d'AecessoIres
pour Automobiles

recherche
pour son Bureau dTEtudes

de paris

DESSINATEUR
Etudre 2* échelon N4 E3

l> devra avoir l'expérience« l'étude des pièces en grandes
séries, de bonnes connaissances

en moulage (plastique et
Zamac) en descriptive

et en embout Issage.
Eerlre avec C.V et

prétentions sous n» 3.061,
L.T.P, 31 bd Bonne- Nouvelle.

75082 Paris Cedex 02

MERCEDES BENZ

FRANCE
Siège Social

ROCOU ENCOURT (31)

recherche pour un
secteur Informations

RÉDACTEUR
G Formation {oumallstlque.

Maîtrise de le rédaction et

da w mise en page exigée.
• Connaissance^ aune- visuelles

appréciées.
• Expérience Indispensable si

possible en milieu automo-
biles véhicules utilitaires et
transports.

Déplacements fréquents,

Adr. C V.. photo et orétent B
MERCEDES BENZ France,

Direction Centrale du Personnel,
B P. n» IM.

78105 LE CHESNAY.

offre/ premier emploi

JEUNES,
Vous sortes de l'université ou d’une Grande
Ecole, vous êtes actuellement à ta recherche
d'un emploi
LE CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES
INDUSTRIELLES, vous propose un

STAGE DEPREPARATION AUXFONCTIONS
DECADRES

(fane dorée de S mois, rémunéré pat l’Etat.

OBJECTIFS :

— connaître les entreprises, 'tes milieux profes-
sionnels, la vie économique.

— s’entramer aux méthodes de travail dans la

vie professionnelle.
— .préciser et exploiter les capacités personnel-

les, les acquis universitaires.
— faire un choix professionneL
NIVEAU D’ENTREE : minimum BACH- 3
DATE : 20 Novembre -6 Avril 79
CONDITIONS D’AGE: moins de 26 ans an 20

Novembre
-REMUNERATION : 75% du SMIC+ couver-

.

tore sociale.

LIEU DU STAGE ET RENSEIGNEMENTS:
CESI Etablissement de Pans-Ile de Fiance

PointF - Plateau duMouton 91190 Gifs/Yvette I

TéL 941.81.70

formation professionnelle

ALGÉRIENS ÉMIGRÉS

AYANT UNE EXPÉRIENCE

DANS LE BATIMENT
(Oroft-œuvre et second-rouvre)

L’ONAMO voua propose des stages de formation
rémunérés, en France, pour te compte des entre-
prises nationales du bâtiment, qui vous permet-
tront de participer à la

REALISATION DES PROGRAMMES
DE CONSTRUCTION DE LOGEMENTS

EN ALGERIE

Ainsi, vous pouvez recevoir une formation de

TECHNICIEN DU BATIMENT

CONDUCTEUR DE TRAVAUX

CHEF DE CHANTIER

CHEF D’ÉQUIPE

MÉCANICIEN DE CHANTIER

Les stages sont ouverts â tous les ALGERIENS
EMIGRES JusUTlant d'une EXPERIENCE PRO-
FESSIONNELLE d'une ou da plusieurs aimées.

NOMBREUX AVANTAGES. SITUATION D'AVENIR
ASSUREE.

Pour faire acte de candidature, adressez-vous &
notre antenne ONAMO â l'adresse suivante :

ONAMO PARIS. 9. rue Guénot, 75011 PARIS.
Tèl. : 371-88-13.

La dossier de candidature doit comprendre :

— 1 demande, manuscrite.

— Photocopies des certificats de travail et dea
diplômes éventuellement.

— 4 photos d'identité.

Les dossiers de candidatures doivent nous parvenir
au plus tard le samedi 23 novembre 197A

capitaux ou proposit. com

VALAIS - SUISSE

Important groupe construisant dans les stations
touristiques vaiaiaannes d’été et d'hiver, cherche

PARTICULIERS on ORGANISATION POUVANT
COLLABORER A LA VENTE DE SES APPARTE-
MENTS ET CHALETS.

Importantes commissions et assistance du groupe.
Ecrire 80U8 chiffre n* 1015 MOSSE ANNONCES SA.

12. rue de Lausanne CH 1950 9ION.

/ccrctoifc/
REDACTEUR EN CHEF

hebdo médical cherche sa

SECRETAIRE DACTYLO
ordre, méthode. Libre ds suite.

Téléphone : 247-13-17, poste 43-

SOCIETE D'EDITIONS
CENTRE PARIS

recherche pour son Président

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Excellente sténo-dactylo.

Sérieuses références. Horaires
se terminant â Zi heures.

ECRIRE : S.G.P.,

13, avenue da l'Opéra,

75001 PARIS.

information
'Mdiivërs^

POUR

EMPLOI
Le CENTRE D’INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits du sommaire :

• Les 3 types de C.V. : rédaeL,
exemples, erreurs 8 éviter.

• La graphologie et ses piégés.

• 12 méthodes pour trouver
l'emploi désiré : avec plans.

• Réussir entretiens, Interviews,
a Les bonnes réponses aux tests,

a Emplois les plus demandes.
Pour infomnatlms, êcr. Cl DEM.
6, sq- Monsigny. 78-Le Chesnay.

travaux
à façon:

PEINTRES
10 ans d'expérience é votre ser-

rlca Devis gratuit. — 84444-60.

I l^*nnnde

TRADUCTIONS
Textes littéraires et techniques,
Franc.-Aiiem. - Espagnol-A Item.

Téléphone : 273-15-78.

Demande
JE CHERCHE A domicile tous
travaux comptabilité, secrétaire,

dactylo. Travaux a effectuer

pris en charge et rendu é
domicile. Travaux garantis.

Ecr. T 009.090 M Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris.

Frappe de vos manuscrite,
Uiese, magnéto, sur IBM.

Rapide 926-954».

nniiffig.ffa
Perdu passeport égyptien au

nom d'Hassan-f-bJUels d'avion pr
Le Caire. Prière de le rame-
ner a l'ambassade d'Egypte-

Conseils

en carrière

etsi

nous,
de vous...

De votre carrière profes-
sionnelle. Nombreux sont
en effet les cadres de haut
niveau qui nous ont rencon-
trés. Nos CONSEILLERS
INTERNATIONAUX ont
déterminé leur potentiel
professionnel, suscité d'au-
tres motivations, déterminé
d'autres objectifs ou même
suggéré la recherche d'une
nouvelle position afin qu'ils
trouvent la possibilité de
répondre pleinement à leurs
aspirations.
Faites comme jeux. Appe-
lez-nous, ou écrivez-nou 3
pour un entretien confi-
dentiel. Sans engagemen t.

Sans frais.

FREDERICK

6jcue de Berri.

75008 Paris - 225.31 .80.

London W.l 35 Fitxroy SL,

Sociétés affiliées
& l'étranger

Langue anglaise souhaitable
(Nous ne recrutons pas).

NOUS COMMENÇONS
OÙ LE CONSTRUCTEUR S'ARRÊTE ,

• NOTRE CONTRAT GRATUIT ROUTE ASSISTANCE
• NOS ALFA PERSONNALISÉES

SFAM FRANCE-ALFA ROMEO 4#
Premier concessionnaire Alfa Romeo en France ,

,
-23, bd do Courcellus - 750ÛS Paris - Tél. 29,2 02 50"-

;

'

,
iOfcr, av.de Suffren • 75015 Paris - Tél. 734 09 35' ' v

Publications économiques
spécialisées recherche

REDACTEURS (TRICE51
expérimentés, secteurs : métal-
lurgie ou chimie Anglais écrit

et parlé
Env C.V «i o rét i EDIENA,

4? «v H'iona 751 16 Paris

vente

( 12 à 16 C.V. )

URGT. Vu cause départ FORD
TAUNU5 2 P. 2 I 18HIA 77,

10.600 km., pari. Mat. 26.000 F
« débattre - T« ; 780-3044

{+ de 16 <TvD
A vendre DAIMLER Sovcrrtgn,
4 I. 2, 1973, boite automatique,
marron. Aigus, a débattre.

Téléphone ; 5W-4S-4S. h. de 8.

Voiture de société, Mercedes 76,
450 . SLC,- éouip-- toutes options.
50.000 km., excri. étal. 120 Mo F.
Téléphone 206-8940 H de B-

cliver/

504 GL d n 78

export, peu roulé, garanties

Auto- Parts-XV. ' Tôt. : 5334M-95.

S3 rue Dt>sneti<7ltes. Par is-15».
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. CQMM. CAPITAUy

La ligne La ligne T.C.

46,00 52,62
11.00 12,58

32,00 36.61

32.00 36.61

32.00 36,61

B5.00 9754

Annonces anssees
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le mAn cri. T.C.

27,00 30.09

6,00 6,86

21.00 24,02

21.00 24,02

21,00 24.02

n

_

REPRODUCTION INTERDITE

de la

REGION SUD DE PARIS

INSPECTEURS
pour missions de contrôle dans ses agences
et services de PARIS et proche Banlieue

Formation el aptitudes recherchées :

- Niveau secondaire ou supérieur, complété
d'une formation commerciale.

“ Expérience bancaire.
- Bonne adaptabilité.
- Disponibilité.

- Facilite de contacts. g
- Dynamisme. S
- Jugement et bon sens.

Adressercandida ture : avec Curriculum V/itea
B.I.C.S. - Direction du Personnel

55. Av. Aristide Briand, 92120 MONTROUGE
? ,‘rï# —

: r -r

IMPORTANTE ENTREPRISE
recherche en vue de développer

ses activités à l'étranger

Adjoint à International

Marketing Manager
Age minimum : 35 ans

tfaJu-lso parfaite (le la langue anglaise, notions
ci r&pjsnol tou bal ta blés.

Le poste conviendrait & Ingénieur mécanicien -
électricien - électronicien, rompu aux négociations
nu plus haut niveau, ayant des connaissances n«n»
le domaine du transport et du stockage des pro-
duits pétroliers ou pétrochimiques.

L'ertpértence acquise en marketing on Ingénieur
d'affaires dans une Société d'exploitation ou de
production, un bureau d 'Ingénierie, des entreprises
ce construction ou sur des réalisations Offshore
serait appréciée.

Une certaine babltnde des voyages à l'étranger, en
particulier, proche - moyen - extrôme-Ortent,
Amérique Latine, pays de l'Est, serait un atout
supplémentaire.

Envoyer curriculum vltae et disponibilité sons le
n« 34.746 a : CONTE3SE Publicité.

20. avenue de l'Opéra, 75040 Parla Cedex 01.

SOCIETE JURIDIQUE ET FISCALE DE FRANCE
recherche

1) CONSEIL FISCAL
Conviendrait b. personne ayant expérience de la
fiscalité des holding, des opérations financières,
de la fiscalité de l'entreprise...
Ancien inspecteur dus Impôts, etc.

2) CONSEli JURIDIQUE
Ayant expérience du Contentieux, du réglement
judiciaire et du Droit des Sociétés.

Dans les deux cas. Il tant tut formation univer-
sitaire, on esprit d'initiative et de l'aisance dans
les relations humaines.

Ces postes comportant une grande liberté d’action,
un contact direct avec une clientèle de commer-
cants et d’industriels.

Travail en équipe avec des spécialistes des diverses
disciplines du Conseil d’Entreprise.

POSSIBILITE DE REMUNERATION
TRES IMPORTANTE.

Envoyer C.v. manuscrit A : SJ.FJ.
18 bis. rue de VUllers. 9Z3Q6 LEVALLOIS-PERRET.

SOCIETE AMERICAINE
COMPOSANTS ELECTRONIQUES

PASSIFS ET ACTIFS
usine en FRANCE

INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
— diplômés E-BJL. TLN.SX, ou autre grande école ;

— connaissances anglais souhaitables;
— al possible quelques années d’expérience.

Postes & pourvoir en REGION PARISIENNE ET
REOION RHONE-ALPES

Envoyer C.V„ photo et prétentions s/réf. 8187 &
P. LICHAU 8.A- BJP. 220. 75063 PARIS CEDEX 02.

qui transmettra.

SOCIETE FINANCIERE

IMPLANTATION INTERNATIONALE

recherche

analystes

programmeurs
pour conception et installation de
packages dans ses
FILIALES ETRANGERES.
Déplacements à prévoir à l'étranger.

Adresser curriculum vitae détaillé et

prêtera ions sous réf. VlOR.
(Mentionnéesur l'enveloppe) à

Publiais Conseil

EMPLOIS et CARRIÈRES
30. rue Vernet. 75008 PARIS

m

Société de services

Activités : Paris et Province

Embauche immédiatement

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
EXPÉRIENCE DOS OU OS SOUHAITÉE

Ecrire N° 8.321 € LE MONDE » Publicité.
5. rua des Italiens. 75427 PARIS 10e ).

adjoint à la direction

LA FILIALE EN PLEINE CROISSANCE D'UN
IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER
SPÉCIALISÉ DANS LE CRÉDIT IMMOBILIER

rechercha

UH JEUNE DIPLÔMÉ

DE L’EKSEIGKEMEHT SUPÉRIEUR

K.E.C., E.S.S.E.C., E.S.C.P.. I.E.P. Paris,

Lie. Sc. Eco.

L!b. CM., responsable de l'étude et du suivi des
dossiers de '.'redits promoteurs.
Ce poste nécessite ;

— Ü-* la rigueur ec de la prfclslon.
— Le goût de l'étude.
— Le "sens des responsabilités et une grande

autonomie.

POSTE A POURVOIR A PARIS

Rémunération : 60.000 à 65.000 P par an.

Non crames mt eotreyriiB enamercftlo de 650 parsnnws,
diffnnnt ne flemme de proénts exclusif: ifretenante qualité nr
l'oMernWe de la Filou, leader dus noire branche.

Le déwlappanent de on ottmiii nous amène 5 recberdiBr pour
compléter notre Diraclion des Veoias nn jeune cadre, 28 au
«virai, dïplümè d'Ecole de Commerce, justifiant d'iwi «périme
de quelqaas anées dans ne loottioo Cramafrielo. as eoouct
direct mec le réseau de venir.

il yartici|iiira m sein d’one équipe jaune implantée noSlêje-PUBS -

à l'orpanisaiion et es contrôle dre repréiantaou. en assorora la

liaison me lu services internas. Su irepansabifilis seront

allectnes et propesswaet dans le cadra de la lênniaiiisatinQ en

rein.

Adresser lettre namorîte C.V„ plots ri préteDtiDnieoesréférreca
F 0041 an

Groupe Opéré .- ï-sïï*'-

B. RUE DE- IA-
:

MICH0DIERE. 75002: PARIS''

P.M.E.
(250 personnes)

Spécialiste emballage plastique souple

recherche

HOMME MARKETING
Responsabilités

. ;

— équipe de vente,
— chiffre d'affaires,— développement produits existants et défi-

nition nouveaux produits,— mise au point programme publicitaire.

AGE : 35 ANS ENVIRON
SALAIRE ELEVE

URGENT
Ecrire sons le tu T 009096 M. A REGIE-PRESSE,

85 b La, rua Réaumur. — 75002 PARIS-

ingénieur

contrôle qualité

EXPERIMENTE
pour on des Etablfssementsde la région parisienne
d'un Groupe Métallurgique à audience inter-

nationale spécialisé dans des techniques de
pointe.

Ce poste nécessite une formation supérieure :

X, MINES, CENTRALE, PHYSIQUE CHIMIE
PARIS, une expérience de plusieurs années, de
bonnes connaissances en langue anglaise.

Adresser lettre manuscrite + CV + photo+ rému-
nération actuelle sous réf. 83462 1 CONTESSE
Publicité 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01,

qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE
recherche

CHEF DE SECTEUR

COMMERCIAL
Chargé pour plusieurs point» de vente au détail ;— de l'animation commerciale ;— du contrôle de la gestion et de ranalysa des

comptes d'exploitation ;— du recrutement des gérants.

Responsable de la rentabilité de eon secteur.

Formation supérieure commerciale souhaitable ou
expérience de postes de responsabilité dans la
distribution.

Très grande disponibilité requise pour déplace-
ments permanents.

Avantages sociaux des grand» sociétés.

Adr. C.V., appointera, actuels et photo A. n° 85.032
Contes» PubL, 20. av. Opéra. Parls-1", qui tr.

1 CHEF
1COMPTABLE

PARIS

Z* fiHafc française cm pleine expansion d*im
groupe multinational, spécialisée dans la venta et
la maintenance d'équipements électronique» do
cunirûie, recherche son CHEF COMPTABLE.

G sera chargé de la préparation des CA, des bi-

lans, de la trésorerie à court terme, de la paie,
des déclarations fiscales et sociales et devra four-

nir é la maicon mère les informations de gestion
présentées sous la {orme anglo-saxonne.

De lozmaUen niveau DECS, il pratique couram-
ment l’anglais et «.déjà acquis vue nUda ex-
pédance de plusieurs années an sein de sodélés

120.000 +
Nous sommes une Importante société internationale
qui recherche pour son siège à Paris

UN ADJOINT A LA DIRECTION

INTERNATIONALE DU PERSONNEL

Vous êtes diplômé de l'Enseignement Supérieur
(Grandes Ecoles au Université). Voua avez une
expérience réussie de cinq ans minimum dons
la fonction personnel acquise é l'intérieur d’une
entreprise du d'un cabinet d'organisation.

Vous pariez couramment l'anglais.
Vous souhaitez un poste très évolutif lié A votre
compétence et à votre dynamisme.

Env. C.V- photo et prêt, sous numéro 14.853, &

J H D 39. rue de l'Arcade. 75008 PARIS,
n.r. qui vous 1» transmettra.

r UN DES PREMIERS GROUPES
PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS

recherche

POUR SON SERVICE DE PHARMACOLOGIE

UN TECHNICIEN (IENNE)

ayant expérience et pratique des méthodes clas-
siques utilisées dans les différents domaines du
screening pharmaco-dynamlque des médicaments.
Poste à pourvoir de suite à PUTEAUX, puis
ensuite à VELIZY (78). le service étant transféré
fin 78 début 79.

S x 8 x 13 1/4. mutuelle, restaurant d'entreprise.

Envoyer C.V. manuscrit au Laboratoire JOITLUE,
20 bis. rue Boleldlen - 92803 PUTEAUX

G0RPORATE/6OVERNMENT FINANCE :

EUROBONDS

Major Prencb bank. number one ln several sectors
of Eurobond market, seeka outstandlng candidate
(or work on (l) propositions to corporate and
government clients worldwide (2) organisation
f issues lead . managed by the bank (3i day-
by-day monltorlng of developmsnta on Interna-
tional flnanciaJ markets. Candidate must bave
Intel lectual confidence, tiexlblllty. Engllsh mother
longue (bastc compétence ln Frenchl and eltfaer

flnanclal expérience or relevant qualification.
Age 23 +. Candidate wlll be glven tiret claaa
e.» jen^nce, career opportun lti es withln the bank,
and ealary fully ln Une wlth Prench standards.
Handwritten letter and curriculum vltae to :

Boite Postale N» 8.337 «Le Monde» Publicité.

5, rue des Italiens, 75437 FARB3-9*.

Une Société française d'un groupe international,

leader dans les procédés de traitement de sur-

faces, rechercha

COLLABORATEUR
de très bon niveau pour sa section automobile.

Ce collaborateur de formation supérieure,

de préférence I ngénieur Chimiste . devra avoir

l'expérience des contacts avec l'industrie

automobile. Il sera responsable des
contacts avec les principaux constructeurs

français. La politique d'action est

déterminée au sein d’un groupe de travail.

Intéressantes perspectives.

Ecrira avec C.V. â AMP. sous réf. 5682/0
40, rue Oltvter-ds-Serres 75015 - PARIS

(qui transmettrai
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EN ILE-DE-FRANCE

m MUR AVEC" PREMIER CONTRAT A LA DÉFENSE

Un agriculteur à 33 kilomètres des tours de Notre-Dame
APRÈS LES MESURES DE RELANCE

Il y a en Ile-de-France
onze mille huit cents agri-

culteurs ; on en comptait
quatorze mille cent en 1970.

La ville avance, gagne sur
les terres. Parmi eux, on
agriculteur de la banlieue
parisienne : comment vit-il,

comment voit-il l'avenir ?

Dans l'étendue infiniment

plate de la Brie, au milieu de
260 hectares de blé et de mais,

voici les bâtiments coiffés de
rouge de (a ferme des Corbins.

Nous sommes à Monlevrain. en
Seîne-et-Mame. A 4 kilomètres

de Lagny, ville-champignon, et

aux portes de Mame-la-Vallôe,

la ville nouvelle.

Etrange pari que de cultiver

la terre â 33 kilomètres

des tours de Notre-Dame ; mais
al les Butet sont Ici, c'est

parce qu'avant eux leur grand-

père y était avec ses trente

cheveux de trait et ses trente-

cinq ouvriers. Les temps ont

changé ; les agriculteurs aux
Corblna, comme ailleurs, restent

dans l'Incertitude. * Pendant
trois cent quarante toute par en
noue Investissons, affirme M. Mi-
chel Butet. l'un des « fils de la

maison ». // faut payer ta location

dos terras, tea cinq ouvriers agri-

coles, les engrais, /es machines
pour ne récolter que durant

vingt jours ; comme le disait

J’un de mes professeurs de
comptabilité ; - L'agriculteur vit

- pauvre pour mourir riche. »

La profession a changé. Les

vaches, par exemple, sont en

voie de disparition en Ile-de-

France fauta de personnel :

« Lorsque le suis rentré de mon
service militaire, affirma Michel

Butet, rai voulu « taira du lait ».

J'ai acheté des trayeuses, trouvé

des débouchés puisque la ven-

dais ma production û ThOpltal

de Lagny, mais II devenait de
plus en plus difficile de trouver

un vacher pour m’aider, fai
donc abandonné comme bon
nombre de fermiers des envi-

rons. »
Aujourd'hui, 11 n'y a plus aux

Corbins que trente vaches, des
« reproductrices - et autant de
moutons. Autre évolution : les

ouvriers agricoles, qui ae sont

raréfiés avec la mécanisation,

sont devenus ouvriers spéciali-

sés ; les cond-icteurs de trac-

teur. par exemple, ont la res-

ponsabilité de machines qui

coûtent plus de 110000 F.

Vous Calculez...

Eh bien, Dessinez maintenant!

— BIENS DE CONSOMMATION -I— I— L.-Jaso

DURABLES ----L 200

r
ii \ —j

benson
le dessin automatique.

Pourquoi?
Parce que le dessin automatique vous apporte la rapidité et la pré-

cision de l'exécution graphique

Farce que la machine à dessiner libère votre personnel des tâches

ingrates.

Comment?
Selon vos exigences et vos besoins, Benson vous présente une

gamme modulaire de 50 machines à dessiner automatiques. Mais

surtout, Benson ne vous laisse pas dans rembarras du choix

Benson, c'est d'abord le conseil, c'est d'abord le dialogua

Pour qui?
Que vous soyez ingénieur, gestionnaire ou architecte, Benson est

pour vous Toutil avancé de recherche et d'exécution graphique.

Benson est pour vous l'efficacité d'aujourd'hui

Combien?
Avec Benson, dans la plupart des cas, le dessin automatique entre

chez vous pour 1000 F/mois. Alors, contadez-nous. Nous parle-

rons votre langage et le nôtre. Nous parlerons dessin.

Documentation sur simple demande à

BENSON-t RUE JEAN LEMOINE - Z.l. DES PETITES HAIES

94015 CRÉTEIL FRANCE -TEL S99J0.90.

benson

STYLES ANOENS / HEUBUÏB \
' DECOKaTEUK

TOUTES EPOQUES

Mwnw
961.-W.97

DECORATION

• iwUMa
mOOAHQENTtUlL

Mais Ibs Carblns, c'est aussi un
cercle équestre, fruit du hasard...

et de la nécessité. - Voici

une dizaine tfannées, raconte
M. Butet un de mes amis vou-
lait acheter un cheval et il m’a
demandé de raider à le choisir.

On noua en a présenté trois.

Il en a acheté un_. fai acheté
les deux autres, pour mon trèro

et mot qui montions .depuis fége
de douze ans. Nos amis nous
les ont empruntés pour faire des
promenades, puis /es amis de
nos amis. Noua avons alors

déotdé de fonder un cercla hip-

pique. Nous avorta construit

nous-mêmes les écuries, tes

boxes, la sellerie puis passé notre
monltorat. - Un bar, un petit

et un grand manège sont venus
compléter le tout Le cercle des
Corbins est aujourd'hui, selon
les normes en vigueur. » de
première catégorie ».

Mais cette reconversion était

aussi une nécessité. * Le tait

d’être dans le secteur d'urbani-

sation d’une ville nouvelle mena-
cée par ravancée de ragglomé-
ration nous a obligés à nous
» spécialiser » dans les loisirs,

expliquent les Butet Noua avions

le choix entre deux solutions :

ou bien acheter une autre
exploitation dans le centre de
la Franoe par exemple ou bien

restar et noue adapter. C’est

cette option que nous avons
faite, m Deux cents inscrits ou
club : le pari des Corbins est

gagné. On y reçoit aussi bien

des débutants que des cavaliers

confirmés qui y préparent des
concours sans compter les bala-

des en forât qu'il est possible

de faire dans les environs.

Soixante chevaux sont dans las

boxes.

Avec la famille Butet la dé-
monstration est faite. Les agri-

culteurs de l'Ile-de-France ne
veulent ni être une catégorie en
vole de disparition ni une pro-

fession cantonnée dans ces ré-

serves que sont les zones natu-

relles d'équilibre, et si l'avancée

de la ville et leur situation géo-

graphique les obligent à une
reconversion, il est bien loin le

temps où Michel Butet lorsque

ses camarades d'école lui de-

mandaient la profession de ses

parents, bredouillait en espérant

qu'on ne l'entendrait pas :

« agriculteurs ». Aujourd'hui. Il

Il an est fier.

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

Un immeuble
pour un banquier américain

Une convention a été signée le qui Int
vendredi 27 octobre entre l’Eta- donc ds
bassement public de l'aménage- de 600
ment de la Défense (EPAD) et raient «

Cltibank, une banque américaine publics,
qui va construire an-dessus du France,
centre commercial un Immeuble
de 21 000 mètres carrés us .

(+ 17000 mètres carrés en op- I

tlon) afin d'y Installer le siège rte M
social de ses filiales françaises Hauts-t
Installées à Paris sur les Champs- liste a

qui Interviendra en 1980. C’est
donc dans un premier temps plus
de 600 millions de F que coûte-
raient ces mesures aux pouvoirs
publics. Etat et région d'He-de-

Les propositions do P.S.

Elysées. Ce contrat rapportera
70 millions de F environ à70 millions de F environ &
1-EPAD.

Cette convention est le premier
contrat passé après les mesures
de relance de la Défense décidées
par le gouvernement. Celles-ci

peuvent être chiffrées de la fa-
çon suivante : travaux de voirie

(autoroute A 14 sous la Défense,
rocade A 86. notamment) :

200 millions de francs ; travaux
d'environnement: 100 millions de
francs (dont 40 à engager Immé-
diatement) :

achèvement du
parc : 10 millions de F : construc-
tion (éventuelle) de la ligne n° 1

de métro (Vincennes-Neullly) :

300 millions de F. Chiffres aux-
quels il faudra ajouter l'augmen-
tation de la dotation en capital

De son côté, la fédération des
Hauts-de-Seine du parti, socia-
liste a fait connaître sa position
sur l’avenir .du quartier.

« Une fois encore, écrivent les

socialistes, des décisions sont
prises au mépris de l’avis des élus

de la région. Aucune consultation
sérieuse du conseil général des
Haitts-de-Scine et du conseil ré-
gional d’Ile-de-France n’a été or-

ganisée.
» Les mesures préconisées par

le gouvernement n'apportent au-
cune solution durable à l’aména-
gement du secteur de la Défense
et à la situation financière de
rEPAD- Tout au plus s'agit-ü de
donner une nouvelle chance à la

relance de la spéculation immo-
bilière en renvoyant à 1983 des
questions aussi importantes que
la finalité de l’aménagement, le

déficit opérationnel et l’endette-

ment de l’établissement public,
sans que soient prises dans le

même temps en compte les préoc-
cupations des élus de la région
parisienne.

» Le PS. propose cinq mesures
immédiates pour créer des loge-
ments sociaux, des activités éco-
nomiques diversifiées (limitées à
1000000 de mètres carrés pour
les bureaux au lieu de
1500000 mètres carrés prévus dont
800000 construits1, l’aménage-
ment d’espaces verts et l'anima-
tion des .quartiers, la création
d'équipements collectifs, l’aména-
gement des voiries afin de limi-
ter les bruits et nuisances.
» Au titre des moyens, le parti

socialiste demande une dotation
exceptionnelle de l’Etat . le rem-
boursement des sommes dues à
l’établissement public par les di-

verses administrations et la

transformation des prêts actuels

en prêts à long terme, s

SUR LES CHAMPS-ELYSEES

Vers un choix définitif de la façade de l’Intra Bank
Les façades de l'immeuble que llntra Bank

construit sur les Champs-Elysées, à Paris, figu-

raient & l'ordre du jour de la dernière commis-
sion des abords qui s'est réunie récemment

sous la présidence de M. Jean-Eudes Rouiller,

directeur de l'urbanisme et des paysages au
ministère de l’environnement et du cadre

de vie.

Cette commission, composée
d’architectes des monuments his-

toriques et d'architectes « prati-

quants ». conseille le ministre
lorsqu'il doit donner son avis pour
des constructions aux abords
(motos de 600 mètres) d'un mo-
nument historique.

Le dossier de ITntra Bank est
en discussion depuis quinze ans.
H concerne un vaste terrain,

jouxtant 1Immeuble du Figaro.
en cours de reconstruction der-
rière. dont les façades ont été
conservées, ouvrant sur les

Champs-Elysées n*- 24 à 28) et
sur la rue de Fonthieu. Plusieurs
niveaux de parking en sous-sol
ont déjà été construits, en vertu
d’un permis de construire délivré
il y a plusieurs années. Une gale-
rie commerciale et un Jardin In-
térieur de 400 mètres carrés se-
ront aménagés.

Seules, restent en discussion les
façades de l’immeuble de bureaux
(quatre étages, plus deux en atti-
que) sur les Champs-Elysées qui
font l’objet d'un permis rectifi-

catif. Deux deælns ont été pro-
posés par l'architecte Jean Du-
buisson. as&oclé dans cette affaire
à André Wogenscky. Les deux
tiennent compte des trames,
d’ailleurs différentes, des immeu-
bles voisins.

Le premier, approuvé à une
large majorité par la commission
des sites de la Ville de Paris en-
février dernier, propose une fa-
çade en partie vitrée, découpée
par un rythme Irrégulier de fins
poteaux de pierre qui rappellent
un peu l’architecture métallique
du début du siècle.

Le second, que la commission
des sites n'a pas vu. nm.vc qui
curieusement est contenu dans le

dossier officiel de la demande de
permis de construire, est le résul-
tat .d'une négociation avec un

groupe d’élus du quartier : il pré-
sente un rythme de façade plus
classique et plus régulier.

La commission a préféré le pre-
mier dessin, rejetant celui qui
fait l'objet de la demande offi-

cielle. Elle a estimé que les

Champs-Elysées ne présentent
pas une ordonnance, comme la

place des Vosges ou la rue de
Rivoli, qu’il faudrait respecter à
tout prix. Cet ensemble est fait

d’éléments très divers et la com-
mission a estimé que le premier
dessin de façade de NL Dubuisson
avait plus de qualités. Reste à
résoudre la question de la pro-
cédure Juridique. — M. Ch.

RÉACTIONS ST COMMENTAIRES
MOINS DE BRUIT

SUR LA CEINTURE

M. D. Rebière, de Paris, nous
écrit :

Depuis 1975. la presse nous
Informe périodiquement que la

S.N.C.F. envisage de réaliser une
liaison ferroviaire entre Juvisy
et Ermont. La nouvelle ligne

passerait dans Paris par les Inva-
lides et la Porte Madiot, en uti-

lisant une portion de la petite

ceinture.
Cette amélioration des trans-

ports en commun aura pour effet

d'augmenter de façon Importante
le trafic sur la petite ceinture.

Le bruit provoqué par ce trafic

sera une gène très importante
pour tous les riverains. H n’est
évidemment pas question de re-
couvrir ces voles qui ne sont pas
toutes en tranchées. U faut donc
obtenir que les rames soient
équipées de pneumatiques, seule
solution efticace à l’heure actuelle
pour diminuer le bruit à la source.

Seule la création de ce parc
mettra cet équipement naturel
et culture! Incomparable à l’abri

de l’invasion du béton.
Cette protection ne signifie pas

rimmohUlsmë. mais le dévelop-
pement de la vocation agricole,

artisanale, culturelle, sportive,

touristique de la vallée de Che-
vreuse. U faut restaurer l’habi-
tat ancien et ne pas noyer la

vallée sous le pullulement du
béton. La vallée de Cbevreuse
doit rester une richesse régio-
nale pour l’agrément de tous les

habitants de l’Ile-de-France et
ne pas se transformer en une
Immense banlieue sous la pres-
sion du pront.
Sans ce parc, dans dix ans,

la vallée de Cbevreuse aura dis-
paru.

TROP D’OMBRE

SUR LA GÎTÉ VERTE
Conseiller de Paris, socialiste,

dans le treizième arrondissement.
M. Louis Moulinet, apporte les

DE L’AIR A CHEVREUSE

précisions suivantes après l’atris

favorable de la commission des
sites pour le classement de la
Cité verte fie Monde du 24 octo-
bre!.
La Cité verte est menacée d’être

BUS

GRANDE CAPACITÉ

Selon une enquête de 1»
EjLTJ, les nouveaux amfna-
ceatenta apportés A l’intértear

de certains autobus satisfont
S0 % «*« lents nsaxers. Cea nou-
veaux autobus, dits de grande
capacité », comportent une pla-
te-forme intérieure centrale et

une allée élargie. La majorité
des voyageurs estiment que
cette nouvelle disposition amé-
liora la circulation & l’intérieur

dn véhicule.

Dix Uenes d’autobus parisien-
nes sont aujourd'hui équipées
de l’antobas > de grande capa-
cité », qui. d’ici à la fin de
rannée, remplacera le matériel
classique sur deux nouvelles
UÇHes : le 38 et ta «.

M. Philippe Saint-Marc, prési-
dent du comité de sauvegarde
de la haute vallée de Cbevreuse
a fait la déclaration suivante an
cours de la réunion d’information
tenue par cette organisation
et douze autres associations de
défense de renvironnement des
Yveltnes.

Nous voulons un pure naturel

privée de lumière par la construc-
tion envisagée d’un immeuble de
six à huit étages à remplacement
du garage actueL Pour éviter
cela, le comité de défense de la

cité d’artistes a demandé, l'an

passé à M. d’Ornano, le classe-

ment de la Cité verte au même
titre qu’a été classée la Cité
fleurie.

Mais comme M. d'Ornano est
devenu depuis ministre de l'envi-
ronnement et du cadre de vie, il

délivre les permis de construire
tout en décidant du classement
des sites. Le ministère étant
résolu & délivrer un permis de
construire pour un bâtiment de
quatre, six, huit étages, qui pri-
vera 'de lumière la Cité verte, la

solution du classement de l'en-
semble des terrains lui donnera,
paraît -il, plus d'autorité Juridique
pour pouvoir liquider de fait cette
gênante cité que le ministre s'est

engagé à protéger par ailleurs.

Le préfet de Paris a donc pro-
posé le classement de l'ensemble
de ces propriétés et a été appuyé
par le représentant de la mairie
de Parts. Ce qui a entraîné la

commission, malgré mes protes-
tations. à proposer le classement
de l'ensemble des propriétés de
cette congrégation et non celui
de la seule Cité verte.

Nous voulons un parc naturel
régional de la vallée de Che-

LE MONDE
I- ;ei chaque jour à.la aispo:

qe ses Jecîeurl dës'rùbrfq-.

. cJ'Ànncnces Immobilière

A-cas v trcu'.: e:er ceü‘ :

LES BUREAUX
que vous recherct

vreuse. Voilà plus de cinq ans
que nous le demandons en vain
à l'administration. En 1973 et en
1974. par de multiples délibéra-
tions. le conseil général des Yve-
line» et les conseils municipaux
ont réclamé instamment la créa-
tion d’un pare naturel régional
qui couvrirait 13 communes et
plus de 10 000 hectares. C’est
seulement en 1978 que le minis-
tère de l'environnement a donné
le feu vert à la création de ce
parc. Mais la préfecture des
Yvellnes et la préfecture de
région Font preuve d'une inad-
missible lenteur et aucun pas en
avant n’a été fait depuis cette
décision de principe du minis-
tère.

Or fl est indispensable de
constituer ce parc pour protéger
ce «poumon vert» de Paris qui
abrite de nombreuses forêts très

fréquentées 1400000 visites par
an) et possède un ensemble
exceptionnel de richesses cultu-
relles : châteaux de Dampferre,
Cbevreuse, Breteull, Mesnll-
Saint-Denis, abbaye de Port-
Royal-

-, i-Ton0e

:0AG£M£m
^77oiR.SÈE si
l

‘ '

-JÎTï-J

-••• — A «a
dan. ]

de »1
.- yr.r.e
- » lu: ert e«pg

- r ’vft cari!
departemeti

fîÜîC^KAGOR (Plijlf!

’rrrrrîsariâi du Pfes

5 conîre-counsUl

a gsv

?!av
:.:55£rtenta

Ar.dït CUfttk
-i» ia Cieaq

: «ræîi rtg
*> r.i dan»

ru 7-enaj/Mé4

1

: -"Tï depsü
. :?: ’e-ne astot

i

ixaefe#*
-’.’fcS du o

ï:.“icuiSés
—

- rabcêierêriri

if. p’ttfisatto
.iêjiréBrtV Stus- avêH

-- muta-

«

"..-T CUTOit jl

z-rï.ègïèf gm
.- rnsf sêmw
-7c*vaw’$
dezi-oppemeI

"
. TfM dépion

\ 577« FZWES
baria

rr : ;?r r o îï CiTTÎ-.

j

>' il P£ai

£VCT4T«i
- ; , 3*rîaiBf«P

: ; façfrllî
3-ef.

r:-r de renfort#

• a -a*i7s A -tint
• d r

de rwrm

ïïï à eæ.'rZa

Agfa-Géça

f»- —

V#!

gjÉ

GEVABÜi



OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
automobiles
AGENDA
PROP. CQMM. CAPITAUX
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La ligné La llpu T.t-

46,00 52,62
11.00 12,58

3Z.00 36.61

32,00 36.61

32.00 36.61

85 00 97.24

annonça cioiicei
ENONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANOES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m col. T.C.

27JX 30.89
ejoo 6,86

21.00 24,02

21.00 24.02

21.00 34.02

d’emploi

DIRECTEUR
ADMINISTRATIF et financier

D-ENTKEPE.SE BiOlSTKnXLE MOYENNE

' r cUOn gestion IndUMuSktl
Trainm.,,. eon i rtile budgétaire
Traitement par ordinateur, expérience et «uimdowlera bancaire». organisme d7 r5ïïe™P5

„
pouvoire public*.

81

.„?U ?,
ur et sens du concret - Grande canaclté deravall. qualités humaines, habitué aux dépla-cements province et étranger

Sérieuses références morales et professionnelles

RECHERCHE SITUATION
Ecrire sous n® 0.2-J3 4 * le «Uondo* Publicité
5. rue des Italiens - 75-127 PARIS CEDES 09?

SENIOR EUROPEAN EXECUTIVE
Multinational Group - Prench 33 y. presently

baaed ta London

f*perlence In General Management, Solo»and Marketing of industriel products tu Europe
and Nortb America.

1

for-chaUeOElns P°5lt>pn wlth relocation
prererably Ln Gertnany - Olber Européen countiiea

consldered.

Référence : numéro 233, de Monde» Publicité,
v- rue de» Italiens - 75427 PARIS-S"

CADRE INTERNATIONAL
23 ans d'expér. commère, et admiaistr., acquise en
Afrique t prospection des marchés et eommerc iails

.

des produits. Import-export i licences, douanes cré-
docs, allretem.i. Direction a&mlnlstr. et gest. du
personnel. Formation Juridique Bilingue Imnçata-
anglais. Bonnes nnt. d’espaçnoL Bases en arabe.
Diplômé en management. Sens du commandement.
Excellentes références morales et professionnelles.

Cherche position cadre PAYS CHAUDS.
Ecrire n® 253 de Monde» Publicité
5. rue des Italiens - 75427 PARIS (9*j.

c-xwes/c-v r*

CADRE COMMERCIAL
29 ans - ANGLAIS PARFAIT

PRÊT A S'EXPATRIER TOUS PAYS

ETUDIE TOUTES PROPOSITIONS

Ecrire n® 255, de Monde» PubUclté.
5. nie des Italiens - 75427 PARIS (9r ).

COMMERCIAL GESTIONNAIRE
Trilingue (anglais. Italien)

avec connaissance» allemand,

met & votre disposition soit son expérience de
l'Administration des Ventes, soit celle de Respon-
sable de l'Exportation. 50 ans.

Ecrire n® 254 «le Monde» Publicité»,
5. rue des Italien» - 75427 PARIS (9*).

*<E22

CADRE COMMERCIAL H. 40 ans
o Certifie commerce Intern. (ICI). Anglals/Ailem.
® 15 ans expér. négoc. contrats export spécialisé

Moyen-Orient. Habitué déplacements,
o Connais* probl. assur. crédita, flnancts. COPACE.
a Actuel!, conseiller Export d» Cle Consulaire,

recherche :

Situation directeur Service Export - Région Parts.

Ecr. ss le numéro 35.435 M, A REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réauxnur. — 75002 PARIS.

CHEFS ^'ENTREPRISE
L'Agence Nationale Pour l'Emploi

vous propose une sélection de collsboraieurs :

o INGENIEURS toutes spécialisations

o CADRES administrais, commerciaux

0 JOURNALISTES (presse écrite et parlée)

CHEF DU SERVICE ACHATS ET MAGASIN.
— 41 an». Autodidacte. Stages (gestion de
production, gestion technique et adminis-
trative!. 12 ans d'expérience professionnelle

secteur automatisation.

RECHERCHE : poste similaire Parla, rég.

Parisienne (Section BCO/JSB).

RESPONSABLE filiale française d'un grou-
pement européen de fabricants de produits

industriels. — 33 ans. Formation commer-
ciale supérieure, anglais courant. Expérience
internationale marketing dan» entreprise et

société de conselL

RECHERCHE : direction marketing dans
société fabriquant des produits Industriels

ou du bâtiment ou direction d'une société

de distribution mêmes produits (Section A).

CONSEIL JURIDIQUE D'ENTREPRISE. —
Niveau doctorat droit privé, diplômé Insti-

tut des sciences Juridiques et financières

appliquées sur affaires, bonne connaissance
anglais commercial. 18 an» d'expérience

i6 ans de cabinet d'avocat, 10 ans juriste

d'entreprise).

RECHERCHE : situation équivalente ou
similaire «cher de personnel, secrétaire

général, etc.j Parts (Section A).

CADRE ADMINISTRATIF FEMININ. —
Bonnes notions d'allemand, expérience per-

sonnel et dons services généraux entreprises.

RECHERCHE : fxwte h responsabilités rég.

Parisienne (Section A).

adresser à:

6EKCE SPÉCIALISÉE DES INBÉKIEDRS ET

A3RES 12, rue Blanche 75436 PARIS

EDEX09 téL: 280.61,46 poste 71.

demandes d’emploi

ESSEC LICENCIÉ EN DROIT
45 ans

GRANDE EXPERIENCE
DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE

LIEE A (.INFORMATIQUE
CAPABLE TRAITER SITUATION DIFFICILECHERCHE EMPLOI Lvow. ou éventuellement

SUD-EST SUD-OUEST.
Ecrire bous le numéro 3.348. cle Monde» FubL.

S, rue des Italiens - 75427 PARIS-»*.

L'immobilier
a ppartements vente

REPRODUCTION INTERDITS

SUP. DE CO • 30 au• Points torts : bon sens, 1m»
ginm.. sérieux, sens du contact

anglais, espagnol courants.
• Expér. : industrie : Direction
marketg. Edition : promet. des
ventes magazine gde Diffusion,
• Recherche : poste g respons.
Adjoint directeur aén. PALE.,
Direction Marketing. - Ecr. au
it“ T 09.T49 M REGIE-PRESSE,
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris,

ASSISTANTE

PERSONNEL
i

Femme quarantaine, méthodlq.,
Initiatives, bons contacts hum.,
excell. présentation, rech. poste
recrutement ou poste à respon-
sabilité près Direction du Pars.
Ecr. à 6.942, le Monde » Pub.,
S. r. aes Italiens. 75*27 Paris-»*.

Vous vouiez

INFORMATISER

VOTRE P-M.E.
mats vous hésitez car II vous
manque un spécialiste. Mon ex-
pér. de * ans dans ce domaine,
mes responsabilités actuelles de
chef de service dans une PME
dont |'al dirige l'Informatisation
depuis le choix du matériel jus-
qu'aux réalisai, concrètes peu-
vent vous permettre de réaliser
votre Objectif, j'ai 3) ans. une

1 licence d'angfp-amérlcafn et je
suis â votre disposition pour ts
renseignements compiémentair.
Ecr. S 195 M REGIE-PRESSE.
85 t»s. r. Réaumur, 75002 Paris.

JEUNE SUP. DE CO„ parfait,
bilingue français -allemand,
bras connaissances anglais,

CHERCHE
poste a responsabilité et avenir.
Ecr. i BJ3S, • le Monde » Pub..
5, r. des Maliens. 75427 Parts-F.
Connalss. approfondie dom. lmp-
export-représentation, 10 a. exp.
Afrique Irancoph., ch. emploi.

Tel. : 255-32-27.

Ç T

"

amft. )

PA1AIM0YAL
PLEIN SUD

SUR LE5 JARDINS
i double Hving + chambre avec
balcon sur les jardins. S. a M.,
cuisine équipée, pressing, nue,
chbre de service avec S. d’eau.

,

2.200.000 francs. — Dont* * Che-
|

«aller et Cle. Téléphone 265-22-57

!
2° arrdL

immeuble rénove, 4* étage, en
duplex, caract, 2 P„ culs, équ.,
bains, yt.-c., tétéph.. 280.000 F.

Téléphone : 326-23-91.

4* arrdL
URBANISTE 5FU, 37 a., tflptû-
mable ARCHI DPLG fin 78, ex
chef d'agence archl, 13 a. exp.-f
études jurld., urba. et constr.-f
doct. 3* cycle URBA + stages.
speclaL aménag. milieu naturel
et montagne, ch. place organ.
public ou para-public dons Midi i TIMIDUC1 1 ECPyrénées, accepterai missions I 26, ITJC QCS TDURNcUIS

Toulouse. I PRES PLACE DES VOSGES

ST-PAUL, magnifique 2 Pièces,

cuisine, bains, 43 mï, 7* étage,
sans ascens., vue. — 567-22-OS.

Amérique latine. Rés. Toulouse
Eor. 6 6-31 B. «te Monde» Pub..
5. r. des Italiens. 75427 Paris-*.
HEC, 78 a., Bngials; espagnol,
4 a. expér. marketing et ventes
dans multinationale américaine
étud. ttes preposIL outre-mer.
Ecr.a 8J19, « le Monde > Puo.,
S. r. des Italiens, 75427 Parls-9*.

LUXUEUSE RESTAURATION
FINITION AU CHOIX

DU STUDIO AU 4 PIECES
DUPLEX AVEC JARDIN.

S/place is les Jours, 13 6 18 h.

5° arrdL
ingénieur - chimiste organlelen.
dort, ès sc phys., ch. place.
chef de laboratoire d'analyse* 1 CONTRESCARPE : magnifique

EXCEPTIONNEL

VfTRIMiIRE ÉCONOMISTE
|
Spécialiste «levage tropical, èf
fectueralt missions de consultant
dans tous pays francophones et
angloph. Dr Martin. A r. Jozon.
77 Fontainebleau - Tél. 422-T3-48

ou de mise au point en synthèse
organique, Industrie chimique ou
pharmaceuL Assisterai égalent,
direction techn. ou scientifique
Sér. référ. Région parisienne
Ecr. n® 8 )79, le Monde > Pub
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9*.

studio, 45 m2. entièrement refait
neuf, cuisine, bains, cheminée.
Vue sur la place, soleil, très
clair, vis. s/R.-V. : 261-83-16.

TECHNICIEN

D'ANALYSES MÉDICALES
cherche emploi. - Tél. 647-44-76

RETRAITE MILITAIRE
ex-soio-offlcier

CHEF COMPTABLE
Bne personnalité, autorité, sens
gestion, aimant responsabilités

recherche
Place dans entreprise saine

ADJOINT CHEF

DE PERSONNEL

RESPONSABLE

DF SERVICE
Ecr. n* T 009)51 M, RMe-Pressa
35 Ms. r. Réaumur. 7SD02 Paris

CHEFS D'ENTREPRISE
UN CADRE dynamique
et de HAUT NIVEAU

Vous fait défaut I Nous avons
le PERSONNEL qu'il vous faut I

IFRES 355-17-15
J. Femme. 36 a., Normale Snp_
Sc. Po- étudie proposH. travail
à domic. ou ml-tps. Paris-Ouest.
Ecr. n® T 09.109 M, Réqie-Pr.,
85 bis, rue Réaumur, Parls-2*.

J. Homme, 26 a., désir, ne pas
perdre son temps et a)m. lrav.
en groupe, vous prop. une expér.
commerc. : agences/annonceurs
(B.T.S. Pub. 75. dlpléme E.S.P.
Parts, stages gestion..). Préfer.
Paris ou Ouest, Centre-Ouest.
Ecr. n® 6.941, « le Monde » Pub.,
5. r. des italiens, 75427 Parts-9®.

J. F., 25 a., national, allern.,
étud. sup., allern.. franç., angl.,
espagnol courants, cherche
secrétariat de Dréfér. Pté. Ecr.
AVER-TECHNIOUE. 46, rue de
Provence. Parls-9-, qui transm.

Titulaire B.T.S. de secrétariat
de direction trilingue, anglais
parlé, écrit, tu courant (deux
séjours de longue durée aux
U.S.A.). stages dans presse et
publicité, ch. emploi contacts.
Ecr. n® 6.939. » le Monde > Pub.,
5. r. des italiens, 75477 Parls-9®.

Ancien rédacleur en chef, cri-

tique de cinéma, dlpiOmé d’étu-
des supérieures de journalisme,
licencié en théologie, connalss.
le grec moderne cherche emploi.
Ecr, Constantin Papadopoulos.
15. rue Danton, «2 VANVES.
Docteur spécialisé analyse nu-
mérique mécanique, 2 an. rech.
labo, unlver. liai., angl cour.,
26 a. Etudie toutes prop. Libre
pour tout déplacements. Ecrire
HAVAS HYERES n* 071025.

DACTYLO cherche travail i
domicile (rapport, manuscrit).

TEL : 957-81-97.

MEDECIN BIOLOGISTE
ch. signature et supervision.
Hémato. frottis dans labo
d'analyses. Tel. : $53-36-32.

JOURNALISTE
dans hebdo partes- céllb. 30 a.
expér. gd quotidien prevfnc
Collaborations presse Paris.

Déplacements Souhaités.
Tél. : 325-41-26 le soir.

CHEFS D'ENTREPRISE
UNE SECRETAIRE

siable. discrète, compétente
vous fait défaut f Nous avons
le PERSONNEL qu'il vous Faut 1

IFRES - 355-17-15

128, RUE MOUFFETARD
DU 2 PIECES AU 5 PIECES.
Visites lundi et mardi, de 14 h.

6 18 h. 38 ou Tél. : 755-98-57.

VAL-DE-GRACE — ODE. 42-70

PLEIN Cia - ASC.
STUDIO 20 M2. Tél- tout conft

ECONOMISTE

DOCUMENTMISTE
CONFIRMEE

désire trouver poste de
rech. Paris. Eer, PICARD M..I
7, rue Berthe, 75018 PARIS!

C fi® arrdL 3
CHERCHE-MIDI

K |C sur John courn Llv + 2 ch&res
633-29-17

( 17* arrdL ^
160. BO PEREIRE

180 m2. 5* étage, balcon sud.
4 chambres, 3 sanitaires, 2 ser-
vie». Mardi, 14 h. 30 é 17 h. 30.

T7-, avenue de Wagram même,
bel Immeuble, état neuf, beau
3 Pièces, tout confort. 5- ascen
seur, sur Jardin - 500.000 F ;

18®, 2 P- confort, refait neuf.
Immeuble ravalé : 130.000 F

12*, 2-3 Pièces, original,
confort : 200.000 francs
COURTOIS : 261-80422.

BATIGNOLLES - ROME

LUX. RÉNOVATION
DUPLEX 110 m2. asc. 03-95-18.

92
Hauts-de-Seine

BOULOGNE Parc
vend

beau 4 pièces, 87 m2, 7* étage,
balcon |4 m2. cave, parking.

5454)00 F. - Tél. 604-65-84.

liFflIflY pêRRonet
UlUILLI près Porte-Ternes

Moderne 5 pièces, bains, 110 m2,
2* étage sur verdure, parking.
MICHEL & REYL • 26S-9045

NEUIUT cU’^un
TRES BEAU 6 PIECES
Excellente distribution

1.200.000 F
Claude ACHARD - 637-32-93

VENTE AUX ENCHERES
NEUILLY-SUR-SEINE

2 pièces 105 m2 + 70 m2
Crédit possible par C.F.F.
M® M. OUCAMP : 292-10-66.

NEUILLY, studio, cuisine, bains,
dans hôtel particulier, parfait
état — Téléphone : 567-22-88.

f Province )

r-RAPHAEL 5 min. plage,
vends APPART, duplex, 93 m2.

Jardinet, tout confort. SURY,
97, avenue GALUENI,

76130 MONT-SAINT-A1GNAN.
Côle d'Azur Cannes, vds beau
sludlo/2 p„ neuf meublé, asc.,

calme, prox comm., 172 000 F.
Tél. (16-90) 81-34-28 après 19 h.

Immobilier (information)

525.25.25
Information
Logement

Je cherche un logement:.;

Ouï, nous avons
un choix de 40.000
appartements et

pavillons neufs à l’achat.

Nous vous conseillons
gratuitement

Centre Etoilé

49, avenue Kléber, 75116 Paris 525.25.25 <

Centre Nation
45, cours de Vincennes, 75020 Paris 371.1f.74]

Centre Maine
210, avenue du Maine, 75014 Paris 539.22.17

Wornulion Logorwi, imicB g*h*l Béé par la Cmxngfe Bucslre el auque*
J

b BNP, Il DetW I forme, le Crm (ta Konl. ta CaissaiCMrale des Baeqims
' PeBitares, ta FNPC ta Fèdeiauoatamm 4* aauven. le ftdératton
Nilniuta des UoiueBasde FanaôHiIres et Agents de rEtaUa MGEN, ta
MulueJe Gtafnto des PTT. fAssecalion pon la PldfDpahoa des Eoetamn

DIRECTEUR CCIAl
spécial édition grand publie
40 ans, 10 ans expér. vente
directe V.P.C. coupons répon-

ses en Publicité, a créé, recruté,
formé, animé, gère force de
vente 7 directions régionales
France de tOO à 300 V.R.F. el
Cadres, ch. Sté Française ou
étrangère en création ou à
remonter. Etudie toute proposi-
tion, tout produit. Ecrire è : j

n® 7947 PU8LIFOP,
100, r. de Richelieu 75DQ2 PARIS]

qui transmettra.

7 000 AFFAIRES A VENDRE v ,

,

A PARIS ET 120 KM AUTOUR
Maisons. •Apjîrterrïnts.'Proîhstes.Tetrîini. Bu«tiijCCon|ir'arecs. ttc'.

SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR
Venez, téléphonez ou écrivez

CIMI Tél. 227.43.58
Centra d'information de
la Maison do rImmobilier

27 Ms, BV. Ba VDiSers, PAMS 1r

- locations
non meublées

Offre

Paris j
Propriétaire loue en totalité ;

HOTEL PARTICULIER
R.-de-Cb. sur cave + 4 étages,
asc.. 4 llgn. tél., chff. cal Ael.
M® Wagram. Télv du lundi au

iredl, 8-17 hv auvendredi, 8-17 h„ au : 257-07-72-

12', ds Imm. nf, 3 P., 5TDG,

Tél. : 227-

rking, 1
L33-32 - 380-79-91.

H. 34 ans. Maîtrise Droit privé
ANGLAIS COURANT

(2 an» Londres - 1 an U.SJLI
Bonnes notions allemand, 5 eut
exp. Profess., éhxL lies propos.
Ecr. no T D9165 M. Réale-Pr..
85 tris. r. Réaumur, Parla (2«).
8054)4-19. av. 9 h. 3a, bp. 20 h.

( 7e arrdL )

AVENUE BOURDONNAIS. Stu

1k» avec loggia STYLE ATE
LIER, 32 mZ, cuisine équipée,

bains. - Téléphoné ! 206-44-61

Jeune Hluslrafrlce, talent poéti-
que, Imaginatif, créateur, ch. [

travail dans tou* domaines.
Eer. no 8338. • le Monde » Pub-,
5, r. des Italiens. 75427 Parts-9®

9* arrdL 3
IRUDAiNE

Cadre Banque Classe VIII
recherche, hors Parta,

Poste Direct. Ag. ou R«sp. com.
Secr. gj ou Resp. ad., fin. ont p.
Ecr. n® 8340, «le Monde» Pub..
S. r. des Itallei». 75427 Parls-9®

2/3 pièces. 45 m2,
8® étage, tt confort

TERRASSE 45 m2. vue dégagée
sur Montmartre et Sacré-Cœur.
Prix 300.000 F. - 265-90-05.

AUDIT INTERNE
Groupe international

24 ans. ESC + 1 ans expér
Anglais, espagnol, portugais.
Rech. posta non sédentaire.

Fonction similaire ou dans dom.
|

admîn. Contr. de oe».
Ecr. : François de la Selle. 1

84, rue du Fg^f-Honoré, 75008
Téléph. : 266-63-51

J. F. 24 ans cherche emploi
DANS TOURISME

(Agence, Tour opérator).— Représentant à l'étranger.— Hdfîsse-tnterertle,— Anglais, allemand, espagnol.— Diplôme Journalisme.— Licence langues.— Exp. vte et rel. publiques— Très gde expér. étrang./voy
Catherine ROQUE. 85, rue du
Gal-da Gaulle. «SIM ERMONT

( Hm arrdL )
M® Voltaire, rua Sorvan, Part,
cède, dans 1mm. réc. 1977, ® p„
46 m2, 5* étage S/rue, ascenc.,
Interph., tout confort, parking
et cave. Prix : 280.000 francs.

Téléphone : 379-2049.

( 12* arrdL )
12®, M® St-Mandé, bel Immeuble,
soleil, calme, 33. av. Quihou. le
vends directm. mon vrai 3 P..
enlrée. cuisine, bains, wc, Tél.
23WI2-86, étal neuf : 135.000 F.
LIBRE de SUITE. S/pL, > êlg„
14 i 16 heures, tous les Jours.

Jne Fme partait tril., français,
angl., allern., ch. travail occa-
sionnel comme Interpr Wfesse,
salons Internationaux foires, etc
Ecr. n® T 09146 M Rég.-Presse
BS tris, rue Réaumur. Parls-2*.

H. 55 a., qualifié, sérieux, rech.
travaux secrétariat commercial
(compL, fiscalité, gesL flnanc.1.
Honoraires calculés d l'heure.

JOUGLA, 7, rue Nlcofas-Houel.
ParlS-5® ou Tél. : 337-71-56 H.R.

Désire changer d’orientation

f ilinC 33 arts • Célibataire
LAlTKL Français

ANGLAIS - ESPAGNOL courant— Bonnes notions d’ARABE,— TO a. exp. France et Paciflq^— Technique et commercial.— Sens du commandement.— Réelle aptitude aux cooiactt.— Créativité.— Actuell- direction d'établtss.

no efflpl., CA. I^«3.000/ms)
rech. situation commerciale

Moreo-Orient ou Amérique SnL
Libre ragldement

Ecr. n* T 0911» M Régie-Presse.
85 bis, rue Réaumur, Farls-'O*.

je 30 ans - Assistanteu - direction de personnel
10 ans expérience, ch. emploi

gronde banlieue sud.
Ecr. n- 009009 M, Régie-Presse,
85 Ws. r. Réaumur, 75002 Paris.

J. Fme, 33 ans. HIV. O.E.Ci,
rech. EMPLOI

dans m. FINAKriFR

BFTTHHJ oq COMPTARII.
Disponible. Etudie tte proposIL
Ecr. n» T 09074 M Réqie-Pmse,
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris.

IC 25 ans, licence de rosse.
polonais courant, connalss.

anglais, notion dactylo, cherche
si!nation en rapport T. 880-83-51,

Jeune Homme dégagé OJW.
Bonne présentation.

Expérience commerciale
ration d'informatique

ehercfie
POSTE A RESPONSABILITES!
Ecrire M. Guy HANNOUNA.

[

25, rue de la Forge-Royale,
75011 PARIS Ml Tél. .- 770-79601
de 11 heures i 15 heures.

BEL -AI R. Récent, standing :

2 P., 46 m2 + 37 m2 terrasse,
parité 375.000 F. TAL 26662-3S.

( 13* arrdL )
13* récent vue. soleil : peau
2 Fera, pario, lél„ moquette :

19X000 F +_27.0OT_CF
;
_SaS.S6.W.

PARC MONTSOU RI5 (PRES)
3 Pces, calma, charme, standg.
lamals habité, cuisine équipée.

SERCO : 723-72-00.

15e arrdL J

INGENIEUR A.M. 30 ans
résuR. ds nombreux domaines
techn. achat, organisation, négo-
ciât. technIco-cclai haut niveau, i

recherche bur. (TéL, Innovation.
stage aux Etats-Unis,

recherche poste correspondant
Ecr. n® T 09 148 M Régle-Pressa,
85 tris, rue Réaumur, Pariv2r.

VAU6IRARD particulière
DUPLEX W P» «ml AiaUer

d'artiste neuf. - 566-72-53-

CHARLB-MICHES %£?
oled-A-ierre ou placem., 2* éL.
tt cft, calme. 85.000 F. 954-68-08

Toulon : cause dép. p. é p. vd|
rés. la Confiance F4 plein sud,
gar, tél.» tt cft. Pr rens. T.
194) 46-27-58 B h.-1? h./16 h.-19 h.

sauf dlm. et lundi après-midi.

appartem,
achat

Rech. appts 1 A 3 p. PARIS
préfère 5®. 6®. 7®, la®, ts®. lac.

12®, avec ou sans travx, paient,
cpt chez notaire. T. 873-23-55.

Pour loger enfants,
rech. libre av. avril, appt anc..

|même éL élevé ss asc.
raisonnable. GOSLIN, 33, rue

j

Singer, PAR 15. T. : 520-13-57.

( Région 'S

l parisienne J

VINCENNES
PRES M® ET BOIS

appart. It cft. habitable 1»t/n,
IMMEUBLE GRAND STANDG.
4 PIECES. 110 M2 + balcon :

3.300 F charg. compr. 3Z8-66-1X

locations
meublées

- Demande

Jean FEUILLAGE, 54, av. de la
Motte-Picauet 115®) - 566-00-75,
rech.. Pari* is® et 7®, pour bons I

clients, appts toutes surfaces et
[

Immeubles. Paiement cnmptanL

C Pans j

Sté recherche apparts même à
rénover, secteurs n*-JÏ®-1«--20®.
Pour R.-Vw GIERI : 37X05-81.

SERVICE ETRANGERS
pour cadres mutés Parts,

rech du STUDIO au S PIECES.
LOYERS GARANTIS par SléS
ou ambassades. TM. : 285-11-OL

locations.;:
non meublées
•Demande ' ^

c
Région

parisienne j
| c CADRE Société cherche
J- r. STUDIO NEUILLY
OU BOULOGNE • 770-91-63.

Pour soclélé européenne cherche
villas, pavillons, pour CADRES.
Durée lit ans. — 213-5742.

TOULOUSE
Ouverture Centre commercial
au cœur de la ville, baux
commerciaux sans pas-de-porte,
magasin lois commerças, empla-
cement premier ordre, parking
public assuré. Ecr. Sté Windsor,
4. place Occitane, TOULOUSE.
Téléphone : 16 (61) 21-18-20.

AUBERV1LLIERS
IMMEUBLE DE RAPPORT
é vendre 13 logements

2 é 3 pièces, conviendrait
particulièrement â investisseur.
Pour tous renseignements, écrire
159 HAVAS STRASBOURG.

16® près EXELMANS
Important Imm. pierre dn taille.

Rez-de-chaussée, 6 étages,
2 corps bâtiment. 1 com-
merce, il baux + 12 loca-
tions verbales. T. 266-67-06.

6
e Excellent placement

Occupé - 2 pièces
Cuis. Dépendant. - 2(667-06

MARAIS
Proche

THORIGNY
Bel Immeuble xvill® de carac-
tère et de bon standing. 42 m2,
wc, bains. Soleil. Calme. Occupe
couplé Jeune. Droit de reprise.
Prix : 99.000 F. Crédit 80%.
Visite : mardi 17 h. é 19 h,

31, rue CHARLOT (4®J.

J.F. 24 ans maîtrise Seienc, éco
l-A.E. Parts, étudie ttes prop.
en rapport avec sa formation, i

Tél. : 261-37-42 de 9 h. é 13 h

M° DUPLE1X
séjour + 1 chambre en duplex,
grande cuisine, état neuf, tout
confort : 775.000 F, — 320-9960.

J.H. 26 a„ maït. et D.EJL de
gestiM -f D.E.C.S. économique
et comptable. Exp- cabinet, ch
place COLLABORATEUR déb.

dans cabinet AUDIT
ou organisation ou en entreprbè.

TEL. : 95983-54.

H. 32 ans tr. forte personnalité.
|

Gestionnaire-Créateur
Formation pfur1dlirtpHnalre
sepérteore +- autodidacte.

Ch. poste é responsabilités.
Etudierait ttes propositions.

,

Ecr. n® T 09 161 M Rég.-Presse,
85 bis, rue Réaumur, Parts-b.

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296-15-01

S/YILIA6E SUISSE
Splendide « Pièces, tout confort,
4® étage, moderne et raffiné.
JEAN FEUILLAGE : 56660-75.

( IG9 arrdL )

BD 5 D très calme, 3® étage,TO J r. 160 m2 + servira
Trte bel imm. prés Trocadére.
URGENT. 960.000 F. T. 9244062

M° EXFLMANS
imm. pierre de taille, calme

STUDIO “ïSJr^'Sf!"-
«oo F Sff-w

1, rue LANCRET . 3® étage
Mardi-mercredi, 15 é IB h.

üliS Peyméhiade
K530 pr**' Grasse. Studio
libre à vendre. Elat neuf,
tous services, grand parc.
Prix : 70 000 F. Voir sur
place du 2 au 7 novembre

Mme 8ENIER.

constructions
'neuves
12» WATTIGNIES

é 300 mètres du bols de
Vlncennes. Appart. témoin

tl/13 h. et 14/19 h.. 78, rue de
WatUgnles ou Téléph. 340-24-29.

hôtels-partie.
SOUFFLOT idéal photo danse ds
Jolie cour vds 215 m2 en 2 pav. I

et 1 appt r.-de-ch. (salon 60 m2
' ch.). DAN. 63-98 H. repas.

bureaux
I A 28 BURX TS QUARTIERS

|

Locations sans pas^e-porte.

TERRAINS A BATIR VIABILISES
MO m2 environ - Cadre verdoyant

« Les Hameaux de la Pommeraie »
é GOURNAY-EV-BRAY (7622D)

100 km de PARIS - Gare BJ4.CJ.
(ligna Paris-DleppeJ

Renseignements : M® DENEUX, notaire
57 - 76220 OOFRNAY-EN-BRAY.

Tél. : 135 ) 90-00*45.

A Vendre, station Jura français,
parcelle 53 a., bien située.

Ecr. sous chiffre 22-473-280

PUBLI CITAS, CH-1401,
Yverdon (Suisse!.

propriétés
Orée de forêt, place ou village

RAVI55ANTE

MAISON PIEÜRE
4 chbres. séj. 45 m2 + dépend.,
terrain entier, clos murs anc.

IMMOBIUAE,
Téléphone : (XÜ 36-44-82.

A vdre, BEAUFICEL-EN-LYONS
(27) Pays de LYONS, superbe
propriété de campagne en deux

AGENCE MAILLOT - 293-45-55. demeures sur 1 ha. Pour tous
renselgn., tM. U f32) 496367,
Elude M® TRIOUET, notaire.

CAMPAGNE AIXOISE

BASTIDE
MERVEILLEUX CONSTRUITE

RECEPT. de très grande classe,
5 CHBRES avec salle de bains

ROND-POINT
CHAMPS-ELYSEES

130 m* réception -f 6 bureaux,
grand standing, cession bail -

567-2268.

IB3B5358
Société stockage achète, urgent.

30 km Paris, entrepôt désaffecte
couvert, 40 m. x B m. mtnim.
sans piller,, bon état Bureaux
indifférents. Accès voilures. -

SOCIETE PERMAPHONE,
59, me de Ponthleu, PARIS-8*.

villégiatures.

Louons maison en Provence
(semaine, quinzaine eu mob),
2 pees. cuisine, cabinet toilette.

Téléphone : 16 (90} 82-51-83.

Réponse assurée, photo sur dem.

châteaux
BOURGOGNE - CHATEAU »•
4 ha ; parc, verger, rivière,

communs - Tél. ; [80] 90-06-75.

SURF. HABITABLE 500 m2
Logt de »
lard, earén

équipée.

Logt de gardien, grand garage,
rém. 8.000 m2 av. piscine

Prix 2.60CJX» F.

JOHN CHEETHAM
Propriétés an Provence

13410 Lamoesc. T. (42) 23-00-14

NOISY-LE-SÊC. Vds 250000 F
pav. loué 1.700 F par mob.
Ecr. è 8-341, le Monde » Pub.,
5. r. des Italiens. 75427 Parls-9®.

91-MENNECY. Prox. autoroute
du Sud, 6 p., 216 « sur 2 nlv.
Jard. 870 m®, 4 chb, s. bs, culs,
équipée, 2 w.-c., garage, proxfm.
éttl. T. 672-36-31 du 727-57-72 soir

Maison aménagée dans murs
d'enceinte village classé 5.-0.,
100 m* habit. + cave, grenier
aménageable, terrain séparé,
4.600 m». IBO.OOO F. BLOCH-
DELAHAYE - Tél. i 27169-29.

VIENNE
MAISON DE CARACTERE

restaurée dans style régional
SEULE SUR SES 2^00 m2

A L'OREE DE LA TOURAINE
Elle comprend : i gde cuisina,
2 entrées. 3 vastes pièces de

50 m2 avec cheminées.
2 chambres, salle de bains,

au sol carrelage el moquette

-I- de VASTES DEPENDANCES

n EXCEPT 195.000. Crédit

S.I.T.E.
86000 POITIERS, 55, pl. du Gl-
de-Gauile - Tél, (49J 8866-38
75008 PARIS, 59, rue La Boétie

TéL 256-29-90 - 256-2961

Vendez rapidement Conseil
expertise Indexation gratuit
Discrétion Étude LQOEL,
35, bd Voltaire. 355-61-58.

NEUILLY. Gd 5 p. + gar. Imm.
tarre. 2' étage. Occupé femme
4 an3. - 440.000 F + 1.000 F.

F fDII7 B, rue La Boétie
T. LKUi 266-19-00

*7 ans, 9®. Gd Z pees occupé,
115600 F + 600 F - F. ÇHUZ,

rue La Boétie - 266-1960.

BOURGOGNE - CHATEAU 18*

ha : parc, verger, rivière,

communs - Tél. : 180)9066-75.

«

? '

I



Page 38 —— LE MONDE —— 31 octobre 1978 • • •

MORRIS ET GOSC1NNY
OLDWEST
REGIONAL
COMMISSION

TRANSPORTS

Une assodalian fédérale américaine

•J-*. — J P°ur 'c « D«doppnneflt Économique .

deâ Etais b représentant:

NEBRASKA, MONTANA, DAKOTA DU NORD. DAKOTADU SUD. WYOM1NG

Annonce l’ouverture de

son nouveau bureau :

6000 FRANCFORT/MAIN
Mainzer Landstrasse 172

Allemagne Fédérale

Téi.: (6J I) 73 10 58

Une délégation de personnalités gouvernementales

et d’éminents hommes d’affaires de chaque État
se rendra dans les villes suivantes :

LONDRES 8-12 Novembre
ZURICH • 13-14 Novembre
MUNICH 15-16 Novembre
FRANCFORT ........................ 17-18 Novembre
PARIS 19-21 Novembre

Nous désirons rencontrer les chefs d’entreprise et hommes
d’affaires intéressés par des investissements industriels et

financiers, par la représentation de produits américains

régionaux d'exportation et par une activité touristique dans
les états mentionnés ci-dessus.

Pour une information plus détaillée, contacter
:

StewardHARWARD. Directeur

Old West Régional Commission
FRANCFORT

le dessin animé
en album Dargaud

la bande dessinée
en Dargaud 16/22

DARGAUD
B DIT EUR. chez votre libraire

Pour ou contre le compostage

des billets de train
~ La guerre du compostage n'aura pas lieu, assurent les responsables

de la SJi.CJ?. cLa quasi-totalité des voyageurs ont maintenant pris

l’habitude de valider leur billet avant de monter dans le train.»

A leur avis, seuls, quelques « marginaux » — têtes en Voir, petits

malins au mauvais coucheurs — refusent encore de se plier à cette

nouodle réglementation gui vise à prévenir la fraude.

Pour les dirigeants de la Société nationale, Ü est vrai Que cette

réforme a pu surprendre — et même heurter — des usagers habitués
à n’utiliser le train qu’en période de vacances. « Bq régime d'hiver —
c’est-à-dire en régime de croisière, — nos rames sont fréquentées par
une clientèle traditionnelle d’hommes d'affaires qui savent voyager
et ne renâclent pas devant les contraintes que nous sommes obligés
de leur Imposer», expliquent-ils.

Mieux, le système du compostage des billets SJV.CLF. ferait école
à Vétranger puisque, récemment, une mission de cheminots britan-
niques est venue sTy intéresser sur place. Il n’empêche que (comme
l’explique ci-dessous M. Jean-Marie Bressand), dans les pays euro-
péens voisins, dont les habitants ont certes davantage l’esprit civique
que les Français, ta réglementation ferroviaire est beaucoup moins
tatillonne qu'à rintérieur de THexagone. La Société nationale, gui
cherche à rentrer dans ses frais, doit-elle pour autant transformer
le voyage en train en course d'obstacles ? — J.-J. b.

POINT DE VUE

Une fausse libéralisation

par JEAN-MARIE BRESSAND (*)

LE MONDE
met chaque Jour à la disposition

de ses lécteufs des rubriques

a Annonces Immobilières.

Vous v trouverez peut-être

L’APPARTEMENT.
eue vous- reche'chez. •

H®D®
Clôture desjeux Ô
mardi après-midi o

Té
sus
SERVICE TELEX
84&2L62+ 346JXL28

38k Avenue DaumasnB, 75012 PARIS

ss
R^lü

L A récente obligation pour le

voyageur de composter son
bIHet dans les gares de la

S.N.CF. ainsi que las nouvelles dis-

positions concernant la vente et l'uti-

lisation des billets ont été présentées
comme une amelioration du service

rendu eu public. Cette mesure doit,

hélas I être considérée comme une
fausse libéralisation, et. en tout cas.

comme une majoration déguisée des
tarifs.

Cette Initiative est, en fait, un rat-

UEGtRE EfN iSëCOT^t ETCOUDRONS *•

rr&zzc Dv; n
1 ENâRCML

R 6 est composée d'une.sélection de tabacs blonds

choisis pour leur très faible taux en nicotine et

goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui

donne à la R6 tout son goût

réseau luxembourgeois, H n’existe

plus de poinçonnaurs de tickets dans
tes gares européennes. Les raisons
en sont évidentes : ce mode de
contrôle était inefficace, incommode
pour les voyageurs, et coûteux en
main-d’œuvre.

Malheureusement, les nouvelles

dispositions —- bonnes en soi — as
caractérisent par des modalités et

une rigidité dans leur application qui

contrastent singulièrement avec le

but recherché, et aussi avec les

usages et les dispositions réglemen-

taires des autres réseaux européens.

On sait la sévérité avec laquelle

las contrevenants volontaires ou non
à ces nouvelles dispositions sont
traités. Et même si l’on admet avec
la S.N.C.F. que les poursuites enga-
gées sont légales — ce qui pour la

moment est contesté — l’attitude de
la société nationale dénote, en tout

cas, un manqua de sens commercial
et d’esprit de service.

Le chemin de fer reste une entre-

prise à caractère commercial même
si le loi lui confère un statut de ser-

vice public; c'est un transporteur

qui est soumis à une rude concur-

rence et qui s'adresse à une clientèle,

et non à des assujettis. Est-il dès lors

judicieux, sous prétexte de simplifier,

de s'empresser d'imposer de nouvel-

les contraintes eux voyageurs, car ie

compostage est manifestement un
contrôle et non une validation du
biüeL et d'assortir ces mesures de
pénalités extravagantes qui ont pour
effet de majorer indirectement les
tarifs?

Le malheureux voyageur qui a
commis le « délit - de non-compos-
tage se volt automatiquement appli-
que la majoration tarifaire assortie
d'un minimum de perception. Il est
automatiquement soupçonné da
vouloir utiliser son ticket plusieurs
foie. Rien ne peut être invoqué pour
ea défense, et le contrôleur, même
persuadé de sa bonne fol, ne peut
rien faire : ses instructions sont (Q
rigoureuses.

La machine è composter est consi-
dérée comme au-dessus de tout

soupçon : elle aura toujours raison

contre le voyageur, même si elle se
détraquait 1 La machine a manifes-
tement pris le dessus sur l'homme.
Et l'attitude de la S.N.C.F. n'est pas
sans rappeler les dispositions du
code du travail du dix-neuvième siè-

cle lorsque le maître était en
conflit avec l'un de ses serviteurs,

le maître ayant naturellement tou-

jours raison.

A l'invarse de cette tendance è la

technocratie absolue, les autres ré-

seaux européens adoptent une atti-

tude toute différente. L'accès aux
quais est libre et, dans de nombreux
cas, la possibilité existe pour les

voyageurs arrivés en dernière minute
d'acheter un billet dans le train

moyennant le paiement d'une mo-
deste taxe d'émission de billet — le

compostage étant bien entendu in-

connu. Comme en témoigne ie tableau

ci-dessous.

(*) Délégué général de la Fédéra-
tion mondiale des villes Jumelées
(FJM.VJ.).

(1) Les chemins de fer belges envi-
sagent la suppression totale du poin-
çonnage des billets qui n'est plus
effectué qu’à l'entrée, u sortie étant
libre.

<2.1 Au contraire de ce qui se fait
sur le réseau beige, par exemple, où
le réglement général prévoit expli-
citement l'exonération de toute péna-
lité pour les voyageurs de bonne loL

La situation sur les chemins de fer européens

Acbat d’un billet

dans le train

sans surtaxe

Possibilité

de modifier
son itinéraire
sans surtaxe

Numéro d'octobre
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aménagement du territoire
Une journée marathon de m. chadeau dans la LOIRE

Les responsables économiques voudraient faire de Saint-Étienne

nne capitale de la machine-outil

ENVIRONNEMENT

les défenseurs du Larzac ont organisé des manifestations pacifiques

dans uns quarantaine de villes de France

Saint-Etienne. — Alors que la
chômase dams la

es* de 25 &e
, «

moyenne nationale,dans la Loire elle lui est eanTneure de 5 C’est asSz SfuIgner que dans ce département

M. CHANDERNAGOR (P.S.J : que
ïe commissariat du Plan cesse]

d'agir à contre-courant !

De notre correspondant

remploi est au premier rang des
Préoccupations essentielles.
« L écart régional est très net ».

te P*6^ de région,
M. Olivier PhJUp. samedi 21 octo-
bre. à la préfecture de la Loire,
en assurant que les poavotre pu-

es étalent « conscients de la
gravité du problème ».

Faisant allusion à. un rapportdu commissariat du Ptek retetif

SJnL** établissements pu^blics régionaux tZe Monde du
•P septembre i. M. André Chan-dernagnr, député de la Creure

.
(Ps-> du conseil

"“J,
du Lmousin. écrit data taLettre du Limousin :

* N'est-fl pas saugrenu que des
fonctionnaires opérant depuis
leurs bureaux du septième arron-
disscmen de Paris puissent dres-
ser un bilan de l'action lancée sur
le terrain par des élus du sol
confrontes aux difficultés quetraversent leurs régions, frappées

““tant par l’absence de
reelles politiques de planification
que par les tendances déprimées
ae la conjoncture? Nous avons
*J%P.souvent dit en Limousin que
lélaboratUm du Plan aurait dû
être une occasion privilégiée pour
les régions et pour l'Etat de me-
ner une action vigoureuse *erééquilibre et de développement
harmonieux pour ne pas déplorer
l inconsistance du V/Z* pian et
l’arrogance de certains bureau-
crates parisiens. »

M. Chandernagor conclut -

a Que ces messieurs du Plan, qui
iujus ont inutilement occupés avec
des procédures tâtonnantes et
inefficaces, cesent d’agir à
contre - courant. Bref, qu’ils
cessent d’une part de renforcer
le centralisme parisien et d’autre
P0™ de prêter la main à une
politique qui vise à imposer
comme règle centrale de plani-
fication le pilotage à vue. Les
régions s’en porteront mieux.»

-----
. .uuu o gw a i iwuoii

régionale, envoyé par le premier
ministre, est venu à son tour &
Saint-Etienne pour examiner la
situation économique du départe-
ment. Au cours d*une Journée-
marathon, vendredi 27 octobre, 11
a rencontré et écouté une rentable
de responsables eocio-profession-
nels, élus départementaux, repré-
sentants d'organismes économi-
ques et des syndicats.

M. Chadeau n'a pu faire aucune
promesse, même pas celle de reve-
nir r dans un délai ratsonnaWe
présenter les conclusions prati-
ques que le gouvernement enten-
dra mettre en œuvre en réponse
a l appel pressant des élus de la
Loire » comme l'avalent demandé
les conseillers généraux réunis en

[

session extraordinaire le Jour
même. & l’occasion précisément
de la visite du mûri dominicL Us
ont été unanimes & estimer cr que
la situation économique et so-
ciale du département requiert
une attention spécifique èt justifie
l élaboration d’un véritable plan
Loire urgent dont la mise en
œuvre ne souffre aucun délai ».

Ce fut le leitmotiv de la Jour-
née. Au cours de celle-ci fut
annoncé, toutefois, la création de
deux cent cinquante emplois par
deux entreprises (constructions
métalliques et salaisons) aux-
quelles la DATAR doit accorder
des primes. Pour un département
comptant plus de vingt-cinq min»
chômeurs s c'est maigre», ainci
que l'ont commenté les représen-
tants C.G.T., C.F.D.T., CJP.TX3. :

et FEN, après avoir été reçus pen-
dant une heure un quart par !

M. Chadeau.
Morosité, désenchantement, tra-

duisent le climat de cette visite.
« Nous ne nourrissons guère d’iüu-
stons quant à son résultat», ont
dit les syndicats, comme en écho
au pessimisme exprimé quelques
heures auparavant par M Théo
VlaJ-Maasat. député fP.C.) et
maire de Flrmlny. devant ses col-
lègues de l’assemblée départemen-
tale.

Au terme de ces rencontres,M Chadeau a déclaré : « Je ne
sida pas venu pour apporter des
conclusions mats noir sur quelles
pistes nous allons pouvoir tra-
vailler. Je ne suis pas non plus
*M. Emploi». Je ne représente
pas non plus l'ensemble des
ministères. Mon rôle est d'appor-
ter ma pierre et ma contribution. »
Le délégué a annoncé qu'une

réforme de la procédure des aides
de la DATAR serait étudiée.
D’autre part, la DATAR est favo-
rable & une utilisation plus large
qu'actuellement de la procédure
dérogatoire qui permet d'attribuer
des primes de développement ré-
gional en dehors des sones clas-
sées & cet effet
M. Chadeau a beaucoup entendu

parler du secteur de la machine-
outil considérée comme la pierre
angulaire de la reconstruction
économique stéphanoise. Dans un
document de quarante-huit feuil-
lets que lui a remis le comité
d’expansion, oelul-ci a commenté
ses propositions à ce sujet La plus
originale concerne la création
d’une agence pour le développe-
ment de la machine et des méca-
nismes de production. Il s'agirait
d’un centre de développement au
service des entreprises de lamachine-outil et autres machines
à la disposition de tout Industriel,
de toute branche, dans les domai-
nes technique, financier et com-
mercial

i

Mais tout ce plan machines- £
outils du comité d’expansion re- c
pose en grande partie sur Feutrier ti

Electronique, l'un des leaders de
la commande numérique. Or cette
société stéphanoise vient d'être

6

mise en règlement Judiciaire.
®

Sera-t-elle sauvée? M. Chadeau b
n’a pu le confirmer. A

Déillés avec ou sans moutons, meetings,
conférences de presse, cortèges de tracteurs,
«sit-in-, grèves de la faim... les manifestations
non violentes en faveur du Larzac ont touché,
samedi 28 octobre, une. quarantaine de villes &

A I exemple des treize paysans qui, mone de Bollardière. épouse du
dès le lendemain des arrêtés de général, qui lui-même. aSt jeflnô

8 nouveau d6fl da Pouvoir
cessibilité, avalent entamé une grève durant quatre Jours dans les locaux .
de (a faim dans la cathédrale de de régllse SaJnt-Séverln a Parln. a

l°ürnôe naHonale de solidarité

Rodez, on estime à quatre cents le Roanne, la municipalité '

de gauche hw C,

^
U,B, qua ’® début

nombre des militants qui ont entre- avait dressé deux tentes nlacH
aunB mobillsaUon progressive, qui

pris des jeûnes de durée limitée. l'hûtel de ville pour abriter seize f
demdra 80n P°lnt fort lors de (a

Us principales manifestations ont Jeûneurs. A Lyon, les jeûneurs ont ,

ua marcba Ot» les paysans du
bu lieu à Paris, Lyon et Marseille, été accueillis dans des locaux du

emr®P r*ndrofll du 8 novembre
Dans la capitale, deux é trois mille parti socialiste.

a
,

aec®mbra. Vingt-quatre étapes

éïïîülL^S11®0 et même PlusieQrs métropoles
Pe?«spectaculaires parce que dls-

nSme*m
e
hiîf?

fl
î
u^"' ces actions ont tout dememe mobilisé, à. 1 appel des comités Larzac,des dizaines de milliers de sympathisants.

cessibilité, avaient entamé une grève durant quatre Jours dans les locaux
de (a faim dans la cathédrale de de régllse SaJnt-Séverln. é Paris. A

bu lieu à Paris, Lyon et Marseille, été accueillis dans des locaux du
Dans la capitale, deux é trois mille parti socialiste.

Jeunes gens partis de quatre pointa ' A Maraeiiie .

qul flC,B de souffrance -,

de rassemblement, ont convergé vers descendu la
'
Canehièr»

1
*

v
P
!?

e >ô Jean-Marie Burgulôre.

la Contra Beaubourg, o». £>. „„ tZTccat £%£&, <£*£? '
Un "" 118

- SJHn.. Ils ont gagné la gare de hto on, tgalBmenl parCDuruK=rr.tssts: ïsrssri'%2? 1:
jean-paul sartre : vous n-êfeS

rrirrarrf pas an,imili|arisf«-
DOlica du troLilAmn arrnnrikiwinnnt aut-Rhln, â Lille, VnM In ?.u» ,

pas anfimilîfarîsfes.

ponce du troisième arrondissement £ ISZSZÏo72 ^ ^ Jean~

-£jrs. ’rr:

r

bouque’ a ‘*,z ? — £
la ville en scandant : - Des moutons, J .

Par
!?

lit “ manlfB3,a lions se sont Larzac :

pas de canons I -
déroulées dans le calme et souvent Je

Y01^ saJue
- Paysans du Lar-

Dans la région du Larzac. des
mô

,(

n® dflns ,a bo""e humeur. La

manifestants, au nombre de deux p
„?

C8
..,

qul navalt Paa Heu de pa^ i ^ ^ de^nntrp
mille, ont marché vers Toumemlre, f

Inq^éter compte tenu de la modes- vingtième siècle,

l’une des gares de la ligne Paris-
®‘ db PMillsme des groupes, est Ce >ombat dure depuis sept ans.

r. ux_ .. restée discrète Ol mtma Vraie «...i.. ......
Béziers. Des unités du génie et de

restôB discrète et même tolérante,

la Légion y remettent en état une Jj°
,a"l

J

I,anl à Paris. Seule la ville

vole ferrée qui permettra aux trouras
da N ce a eonnu des Incidents.

s inquiéter compte tenu de la modes- Vingtième siècle
“uwc

rLt. ü,
Pfl*,"sma dB

?
0roupes

- 851 „ 08 ’ombat dure depuis sept ans.restée discrète et même tolérante. Vous avez voulu qu’il fût sans
notamment à Paris. Seule la ville violence. Si la guerre avait été

vole ferrée qui permettra aux troupes
08 Nlce a eonnu des Incidents.

J?‘
olente-

’p°ua risquiez de perdre :

et à leur matériel de monter Jusqu'au Pu,sq
1

U8 18 qul dirigeait étaiSt^
camp. Le, mantles.ants, p,ml les- ">"> J

e ««" 'a »W. . é.é die- ÏÏS
quels plusieurs maires et deux

persé par lea toree* de l'ordre. d'autre arme que la volonté de
conseillers généraux, ont bloqué le Le mouvement a dépassé les

Vous n’avez pas perdu. Peut-
train Béziers-Millau pendant une frontières : on signale des leOne*

èt^LgagTierez_vous’ Je ,e souhaite,
demi-heure. Deux cents persormea ont de solidarité â Coblence, Rome voS* :

également manifesté devant le camp Vienne, Barcelone et Cologne. A à te SéoeSté ffJSlî!
' C

"^J*
,T^^Mér,BrL dan3

'l
ban- BnjXB"09’ 16 buraau “ Mouv^

lieue de Bordeaux. En divers endroits, ment chrétien pour la paix a ora a- vez pas bon que l’armée s'installenotamment é Limoges et à Saint- nisô un rassemblernem devant Tarn- ftu beau milieu du pays et loin
Etienne, on signale que des Jeunes bassade de France et a envoyé un

d^,/rontlèra

5

pour créer, sur des
gens ont marqué la Journée de soli- télégramme i M. Giscard d'Estalno

n
î
ll

!
,ere d’hectares une zone d’ex-

dartté en renvoyant leur livret mil!- En France môme, un certain nom! S«^r^t,0nS ^ ** armes

Su-...--. rççrsas= I?£?Stî. : r ~ u—— locaux roue ce terrain nabité à dna

rlïipr!.
m i,ants des de 18 C F D T- « de la C.G.T., armées d'autres pays pour qa'eScomttes Larzac dans un certain nom- des organisations agricoles et le ^ennent sV exercer. Voua avez

bre de villes, dont Lyon. Albl, plus souvent, du parti socialiste. Les raifion • ^ faut te sottise et le
Auch, Cherbourg, Lorient, Marseille, mouvements occitans Volem vlure

de nos dirigeants pour
Metz. Roanne. Parmi les grévistes de al pals et Lutte occitane ont 0 nn«iA

du .^ar2^9 pleine paixda ht
Metz* Roanne. Parmi les grévistes de al pals et Lutte occitane ont aooelé fîl”

du
,

Larzac en Pleine paix
PAUL CHAPPEL. I la faim de Lorient, figurait Mme SI- - /eus les militants ocoltans à ïésis- tü^SéventlSe'!^

m°n"

Agfa-Gevaert.Le photocopieur qui écoute les wmirTiPS voler.

A*

%

Certains photocopieurs
sont la bête noire des secré-

taires et aussi des patrons,

évidemment pas pour les

mêmes raisons.A l’emploi,

ils sont compliqués, à vivre
ils ne sont pas faciles, à l’en-

tretien,ils coûtent cher et au
bout du compte, ils font mal
leur travail. Personne n’est

cornent. Les photocopieurs
Agfa-Gevaert, eux, sontdes photocopieurs simples.
Simples à utilisée Simples à entretenu; Et surtout,
faciles à vivre. En un mot,“confortables”

Un photocopieur confortable, c’est celui
qui vit à vos côtés sans vous poser de problèmes.
Un photocopieur confortable, c’est par exemple
un photocopieur qui ne fait pas de brait, qui ne
ronronne pas à l’arrêt, qui ne fait pas ce bruit
de fond qui finit toujours par taper sur les nerfs
de ceux qui travaillent à côté.

Notre Gevafax X 21,vous n’êtes pas obligé
de l’enfermer dans une pièce à part. Il fonctionne
sans préchauffage ni chauffage, donc sans système
de ventilation et donc sans ron-ron. Quand il

marche, ce qu'on entend c’est le bruitde ses flàshes
électroniques et celui des mouches qui voient. 1

®§ËËAGFA-GEVAERT
La photocopie confortable;

c’est un photocopieur sans bruit

Agfa-Gevaert Divisiôn Equipement des Entreprises,274 av Napoléon-Bonaparte, 92502 Rueü-Malmaison. TéL 967.81.44
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ÉTRANGER

Le Jambon danois menacé
De notre correspondante

b situation économique s’améliore en Suède

malgré la persistance d’un chômage élevé

De notre correspondent
Copenhague. — Après la

guerre de la morue et du
hareng, va-t-on connaître la

guerre du Jambon ? C'est ce

que l'on se demande à Copen-
hague, à la suite de l'Incident

dont a été victime le 23 octobre

à Porrtivy (Morbihan) un chauf-

feur de poids lourd danois qui

transportait 11 tonnes de Jam-
bon frais venant de rite de
Borholm destinées à une conser-

verie de la région. Cet épisode

a profondément choqué l'opinion

danoise qui n'apprécie guère la

violence, en générai.

Selon la presse, la société

exportatrice de cette cargaison

évaluée à 120 000 couronnes

(96 000 F), rendue Inutilisable par

I s s manifestants, envisagerait

d'engager un procès contre la

police française qui, à ses yeux,

n'a pas été assez efficace pour
empêcher ces dégâts. Toutefois,

elle n'a rien décidé officielle-

ment. 5bs responsables ont an-

noncé que, provisoirement, ils

n 'osaient pas envoyer d’autres

camions en Bretagne. Pourtant,

fentreprise du Morbihan à qui

était destinée la cargaison dé-

truite, un excellent Oient q u i

achetait Jusqu’Ici prés de 1 mil-

lion de couronnes de viande

porcine par mois (800000 F) leur

a déjà commandé vingt autres

tonnes de jambon.

Les exportations de viande de
porc danoise en France s’élè-

vent â 330 millions de couronnes
par an — 270 millions de F —
ce qui correspond à 10 Va du
déficit de la France en viande
porcine.

Au reste, le Jambon danois
connaît des ennuis sérieux sur
un autre front : celui d'outre-

Ailantique. U est menacé en
effet de ne plus pouvoir pénétrer
(en boites cette fois) sur le

marché américain si la taxe pro-

tectionniste sur les produits ali-

mentaires européens votée H y a
quelque temps par le congrès
entre en vigueur comme prévu
au début de janvier 1979. Des
négociations sont actuellement

en cours A Washington et A
Genève dans le cadre du GATT
pour tenter d'obtenir la suppres-
sion de cette taxe. Mais on
doute des résultats. Les expor-

tations danoises de Jambon en
botte aux Etats-Unis sa montent
à 1 milliard de couronnes par
an (800 millions de francs). SI

elles devaient cesser, des cen-

taines d'emplois se trouveraient

menacés au Danemark..

CAMILLE OLSEN.

Stockholm. — La situation éco-
nomique de la Suède s’améliora
régulièrement par rapport A 1977
qui a été l'année dos difficultés
et des déboires. Au mois de sep-
tembre, la balance commerciale a
enregistré un surplus d’un mil-
liard de couronnes (soit à peu
près autant de francs françaisJ.

Les exportations, qui ont pro-
gressé en valeur de 14 %, ont
atteint 8,6 milliards de couronnes
et les Importations se sont élevées
A 7.6 miïnanh rfo couronnes, en
diminution de 4 % en un an.
Four les neuf premiers mois de
1978, l’excédent s'élève A S mil-
liards de couronnes contre un
déficit de 5,2 milliards pour la
période correspondante de 1977.

Du côté des prix, le rythme
annuel de l’Inflation est, A l’heure
actuelle, «Se 84 %. En septembre,
les prix ont augmenté de 0,7 % ;

depuis le début «le l'année la
hausse a été de 5,5 %. Le gouver-
nement semble donc être A l’abri

d'une délicate renégociation des
solaires. Les conventions collec-
tives, signées au printemps der-
nier par les partenaires sociaux.
mentionnaient en effet que les
syndicats pouvaient demander
l’ouverture de nouveaux pourpar-
lers. al la hausse des prix était
supérieure A 7.25 % entre mars
et décembre 1978. L’année der-
nière, l'inflation avait été en
Suède d'environ 13,5 %.

Le point noir demeure le chô-
mage, qui, malgré une légère
baisse en septembre, frappe
2,0 % de la population active. Ce
taux est élevé pour la Suède, où,
traditionnellement, la priorité
était donnée A la protection de
l’emploL A la même époque, plus
de cent mille Suédois (non com-
pris dans ces 2,6 %) étalent en
recyclage ou employés dans des
travaux conjoncturels. L'opposi-
tion social - démocrate déclare
aujourd’hui que « des centaines
de malien de travailleurs et leurs
famfB.es vivent dans Tincerti-
tude ».

Tous les partis sont' conscients

du problème. Les sociaux-démo-
crates préconisent quant A eux
une relance de la consommation.
A l'ouverture de la session par-
lementaire d’automne. Us ont
proposé une série de mesures en

faveur des catégories défavori-
sées qui, A leurs yeux, souffrant
le plus de la politique d'austé-

" rite « sans discernement » du
gouvernement, n faut, à leur
avis, soutenir les Investissements
Industriels par la création d’un
fonds structurel (A la direction
duquel les représentants des syn-
dicats seraient majoritaires),
mener une politique énergétique
responsable — autrement dit réa-
liser le programme électro-
nucléaire 6e 1975 mtw modifica-
tion, — majorer temporairement
de 500 couronnes les allocations
familiales, relever les allocations
pour le logement, abaisser les
impôts sur le revenu des bas et
moyens salaires, ainsi que réduire
de 10 % les prix alimentaires «Se

.

base. Les Suédois ont dû se !

s serrer la ceinture» en 1978,
mai» l’ex-premier ministre avait
laissé entendre dans sa déclara-
tion gouvernementale, le 3 octo-
bre, qu'ils pourraient envisager
en 1979 uni» légère augmentation
de leurs revenus réels.

ALAIN DEBOVE.

GRECE

• La Grèce devrait adhérer au
Marché commun au plus tard le

1er Janvier 1981, a indiqué. Jeudi

26 octobre A Bruxelles, M. Natali,

commissaire européen chargé des
questions «le l'élargissement de la

C-EJE. n a confirmé que la Com-
mission proposait girr Neuf une
période de cinq ans, s’étendant

de 1981 A 1986, pour intégrer

l'agriculture grecque dans la poli-

tique agrioole commune. Cette

période de cinq ans est valable

notamment pour les céréales, le

vin. ainsi que les fruits et légu-
mes. La Commission propose aux
Neuf une période de sept ans
pour des produits a sensibles »

comme la viande, le lait, l’huile
d’olive et les matières grasses, qui
représentent 35 % «le l’agricul-

ture grecque Les ministres de
l'agriculture des Neuf vont exa-
miner les propositions de la Com-
mission. La France demanderait
une pértode de transition plus
longue pour les fruits et légumes

.

grecs.
—

' I

L’Australien est le

de viande
Les Australiens sont restés l’an

dernier les plus gros mangeurs
de viande du monde, les Argen-
tins conservant toutefois la pre-
mière place pour la riande de
bœuf, indl«îuent les dernières sta-
tistiques du département améri-
cain de l’agriculture.

Les Australiens ont mangé l'an
dernier en moyenne 104,6 kilos
de viande (volaille exceptée) par
personne. Bien que ce chiffre soit
en baisse de 4 kilos sur celui de
1976, Us ont conservé la première
place devant les Néo-Zélandais
U03.6 kilos) et tes Argentins
<100.9 kilos). les Américains
(87,8 kilos) et les Uruguayens
(81,4 kilos).

En Europe, ce sont les Belges

pins gras mangeur

dn monde
les plus gros mangeurs de viande
avec 74£ kilos, devant tes Autri-
chiens (71,5), les Allemands (70,3)
et les Français (69,5).

Les statistiques du département
américain de l’agriculture révè-
lent que les Allemands sont les
plus gros mangeurs de porc
(46,2 kilos), devant les Autri-
chiens, les Polonais, les Danois et
les Suisses. Quant au mouton, ou
retrouve en tête les Néo-Zélandate
(34,3 kilos) et tes Australiens
(20,3), qui précèdent de loin les
Grecs (13*4), les Iraniens et les
Irlandais.

Les Israéliens enfin apprécient
particulièrement la volaille
(38.8 kilos par an).

L’Algérie s’équipe

d’une nouvelle centrale électrique

De notre correspondant

. Alger. — La Société nationale
de ^électricité et du gaz (Sonel-
gaz) vient de confier à la société
hollandaise Thomasen, du groupe
Rhme-Shelde-Verolme, la réali-

sation. à MBilaa, sur les hauts
plateaux, A 180 kilomètres au
sud-est d’Alger, d’une centrale
électrique de 500 mégawatts. Le
montant du contrat est de
500 millions de dinars (600 mil-
lions de francs).- Une douzaine
d’entreprises étaient sur les rangs,
parmi lesquelles deux sociétés
françaises, Alsthom-Atlantique et
la Compagnie H*AW-t™mA^ftyiiqn»
(CEM), qui avaient fait une offre
conjointe.

La centrale comportera vingt-
deux groupes de turbines A gaz
et alimenter.-, en énergie une
usine d’électroiyse d’aluminium
qui doit être construite par
l’Union soviétique. Elle fournira
aussi dans «Ses proportions appré-
«dables du courant A usage do-
mestique, permettant ainsi A la
Sonelgas de poursuivre son pro-
gramme d’électrification systéma-
tique du pays. Celle-ci devrait
être achevée A la fin de la pro-
chaine décennie, selon, du moins.

CREDITS A L’EXPORTATION

L'0-C.D.E. va étudier les possi-
bilités de modifier les taux d’in-
térêt applicables aux crédits à
l’exportation selon des -critères
objectifs, afin d’éviter des déri-
sions unilatérales qui remettraient
en cause l’égalité de concurrence
entre tes pays occidentaux. Tel a
été le résultat de quatre jours de
tra\aox du groupe spécialisé de
l’Organisation de coopération et
de développement économiques,
qui se prononcera, lors «le sa
prochaine session en janvier, sur
le mandat à donner A une com-
mission spéciale. D’Ici IA, les
experts de l’O.CJ5.E. vont élaborer
des propositions concernant ces
critères objectifs : il pourrait
s’agir dn taux d’inflation et de
l’êrôlutlon des différentes mon-
naies étrangères. Depuis 1e l*r avril

1978. tes pays de t'O.CL^. (A
l’exception de la Turquie et de
l’Islande) sont liés par un accord
sur une grille des taux d’intérêt
relatifs aux crédits à l’exporta-
tion, qui s’échelonnent actuelle-
ment de 7,25 à 8 % selon les pays
bénéficiaires.

Fobjectdf fixé par la charte
nationale adoptée en 1976.

Actuellement, 57 % des foyers
en habitat groupé sont reliés au
réseau, mais cette moyenne na-
tionale recouvre des disparités
importantes. SI le taux est de
96 % dans la wilaya (départe-
ment) d’Alger, il tombe par exem-
ple A 23 % dans celle de Jijel
(Hx-DJidjelli). Le Sud n’est pas le

plus dépourvu, l’implantation de
mini-centrales équipées de mo-
teurs Diesel ayant couvert dans
une large mesure les besoins de
la population.

La nouvelle centrale de M*Slla
va. s'ajouter A celle de Marsat-el-
Hadjadj, près d’Arzew. qui four-
nira 520 mégawatts et dont la
construction a fait l’objet en Juil-

let 1977 d’un contrat avec une
firme Italienne. Les deux unités
porteront la puissance installée de
l’Algérie A 2 500 mégawatts au
total.

L’action de la Sonelgaz ne se
résume pas à la réalisation de
ces grandes centrales, dont l'im-
plantation, pour l’essentiel, est
liée A des projets industriels. La
société nationale mène des opéra-
tions moins spectaculaires pour
répondre aux besoins des particu-
liers. Elle a ainsi mis en œuvre
un programme « électricité 3 »
destiné A renforcer le réseau de la
capitale et «font le coût est de
20 millions de dollars. Cette opé-
ration sera financée en partie par
un prêt de 10 millions de dollars
de la Banque africaine de dévê-
tepement (BAD), qui vient d’être
conclu à Abidjan.

« Le socialisme algérien, c’est
les assemblées populaires commu-
nales (AJP.C.) plus l'électricité. »
Cette boutade du président Bou-
mediène, parodiant une phrase
célèbre, recouvre une «Aolx poli-
tique précis : au-delà des impé-
ratifs de rentabilité, les respon-
sables algériens ont reçu pour
consigne d'assurer, dans tes plus
brefs délais, le ravitaillement en
énergie des populations afin
d’améliorer leurs conditions de
vie. Les résultats déjà obtenus-

—

électrification entre 1970 et 1977
de quelque mille quatre cents
«rentres, raccordement au réseau
interne de gazoduc d’une soixan-
taine d’agglomérations — témoi-
gnent de l’effort fait en ce sens.

DANIEL JUNQUA.

(PnRT.triTP'i

JAMAHIRIYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE ET SOCIALISTE

PAS DE DÉMOCRATIE SANS CONGRÈS POPULAIRE!

SECRÉTARIAT AUX TRANSPORTS MARITIMES

CORPORATION GÉNÉRALE DES PORTS ET DES PEARES
Date 28 Chawwal 1398 de l’Hégire, correspondant au 20 septembre 1978.

Annonce relative à la mise en vente aux enchères publiques
de trois navires dans le bassin du port de TRIPOLI

La Corporation Générale des Ports

et des Phares annonce la mise en
vente des navires dont la description

suit, et ce, aux enchères publiques, à

9 heures précises, le samedi 18 Dhou-
J-Hiîîa 1398 (Hégire), correspondant

an 18 novembre 1978, conformément
aux dispositions de la loi n* 81 de
1970 sur les ports et selon les procé-

dures suivantes ï

1) Nnl n’est autorisé à participer

à la vente aux enchères publiques, s’il

n’a au préalable versé une garantie

provisoire de 500 D.L. (cinq cents

dinars libyens), garantie qui sera ren-

due aux participants n’ayant pas

emporté l’adjudication.

2) La personne ayant emporté l’ad-

judication devra immédiatement ver-

ser le tiers de sa valeur en espèces
et présenter on garant (une caution)

pour les deux tiers restants qu’il s’en-

gage à verser dans un délai maximum
de 15 (quinze) fours à dater de l’ad-

judication.

3) Si la personne ayant emporté
l’adjudication ne tient pas les engage-
ments figurant au paragraphe 2, les

navires seront à nouveau mis en
vente aux enchères publiques et il

lui sera interdit de participer à ces

nouvelles enchères. Bn outre, la

garantie provisoire mentionnée au
paragraphe 1 ne lui sera pas rendue.

4) La garantie provisoire figurant

au paragraphe 1 est considérée comme
faisant partie du montant à verser
immédiatement, c’est-à-dire du tiers

de la valeur de la vente.

5) La personne ayant emporté l’ad-

judication devra prendre les mesu-
res matérielles nécessaires pour
remonter les navires à la surface et

les remorquer en dehors du port à
ses propres frais.

Navire chypriote
MARIGOT T. CYPROS

Date de l’accident : mors 1973.

Spécifications du navire : date de
construction : 1951 ; type : cargo
marchandise ordinaire ; longueur
totale : 107,47 mètres ; largeur :

1423 mètres.
Superstructures s cabine arrière :

7,7 mètres ; château avant : 90 mé-
trera : nombre de ponts : 2 ; nombre
de mâts : 2 : nombre d’ouvertures
de cales : 5 (9,7 - 7,7 m X 7 m) -

(82 - 9 - 10,4 m X 7 m) ; nombre de
grues : 10 ; nombre d’appareils de
levage : 6 X 3 tonnes, 4x5 tonnes.

Tonnage brut : 3-509 tonnes ; ton-

nage net : 1.990 tonnes ; machines
principales : Diesel 7 cylindres ;

puissance : 3300 chevaux ; construc-

teur : < Sulzer Bros Ltd. ».

Capacité des réservoirs de fuel :

4823 tonnes ; vitesse : 14 nœuds.
Cale et lieu de construction : c De

Menved V. Vilîet and Co Hxd Lima-
sol ».

Précédent nom du navire s

« Orion » 1971.'

Prooriétaire : « Merïdian Ship-

ping Co. Ltd. Limasol ».

Remarque : le navire contient un
chargement de sacs de ciment, dont
une partie a pu être dégagée, l’autre,

étant restée dans le navire, s’est

pétrifiée.

Navire panaméen

BORE PANAMA
Précédents noms : c Bernadette»

1973 - « Bifrost » 1966 - « Bore Vil »
1962.

Nom du propriétaire : « Ivory
Coast Shipping Co. S.A. ».

Date de construction : mai 1955 ;

type : cargo, vapeur.
Cale et Heu de construction :

< Oskarshamns Vary A/B Oska ».

Dimensions : longueur totale :

9536 m : largeur : 13,92 m ; profon-
deur : 6,43 m ; tirant d’eau : 5,46 m.
Tonnage : brut : 2.471 tonnes ;

net : 1340 tonnes. Port en lourd :

3.688 tonnes.

Nombre de ponts : 1 : nombre de
cales : 4. dimensions : 15 m, 16,9 m,
292 m, 293 m. Nombre d’ouvertures
de cales : 4 dimensions : 10,2 m,
9.9 m, 9,9 m, 9,6 m X 7,1 m.

Superstructures : cabine arrière :

8.9 m ; cabine de pilotage : 18,6 m ;

château avant : 8,9 m. Nombre de
grues : 8 ; nombre de mâts : 2 ;

nombre d’apoareils de levage : 4 ;

force : 2 X 5 tonnes et 2 X 3 tonnes.

Machines : vapeur : 4 cylindres,

puissance 12300 chevaux ; fabrica-

tion : « Oskarshamns Vary A/B » ;

nombre de machines auxiliaires : 2 -

1 X 35 kilowatts et 1 X 12 kilowatts.

Vitesse : 11 nœuds ; capacité des

réservoirs de fuel : 3453 tonnes.

Remarque : le navire contient an
chargement de sacs de ciment dont

une partie a pu être dégagée, la par-

tie restante s’étant pétrifiée.

Navire grec

MARIA SIGMA - GREEK
Précédents noms : « Markelle »

1974 ; « Hope » 1971 ; « Eleftherie »
1971 ; c Skanseodde » 1968 ;

« AIexand ria » 1948.

Date de l’accident : 1974. Nom du
propriétaire : « Konstant Marine
Entreprises - Piree ». Date de cons-
truction : 1905. Lieu de construction :

Howaldts werke - Kiel.

Dimensions : longueur totale :

5933 m : largeur : 933 m ; tirant
d’eau : 4,268 m.
Tonnage brut : 772 tonnes ; ton-

nage net : 431 tonnes ; poids en
lourd. : 1J.Q0 tonnes.

Superstructures : longueur de la
cabine de pilotage : 14,1 m ; longueur
du château avant : 7,1 m.
Nombre de ponts : un seul ; type :

cargo, marchandise ordinaire ; nom-
bre de cales r 2 - dimensions : 26 m
et 153 m ; nombre d’ouvertures de
cales : 3 (4,7 X 6,9 m, 9,4 m-9,4 m
X 33 m).
Nombre de grues : 3 : nombre

d’appareils de levage : 3 X 3 tonnes ;

machines principales : machines
diesel (8 cylindres) ; puissance s

690 chevaux.
Constructeur : « Masch - Kiel » ;

lieu : Kiel.

Machines auxiliaires : 3 (1 X 10
kW - 1 x 32 kW - 1 x H kW) ;
vitesse 11 nœuds ; capacité des réser-
voirs de fuel s 453 tonnes.
Remarque : le navire est rempli

d’eau de mer.
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SOCIAL
Au TUMULTUEUX CONGRÈS DE VERSAILLES

La C.G.C. se prononce pour la poursuite de la concertation
Sous représentés, les cadres de la métallurgie demandent l’annulation des débats

Apr6s.de tumultueux débats. le congrès
extraordinaire de la C.G.C, réuni à
Versailles, le 28 octobre, s'est achevé par
Je vote de la quasi-totalité de la réforme
statutaire présentée par M. Yvan Char-
pente. président de la centrale, pour
conférer des pouvoir accrus & la direction
confédérale.
Les délégués ont également adopté nne

motion d'orientation selon laquelle la
C.G.C. poursuivra sous condition sa poli-
tique de concertation avec les pouvoirs
publics et le patronat. Si elle se révèle

Un compromis avait paru s’ébau-
cher. trois Jours plus tôt. au sujetau paiement des cotisations dues
a Ja centrale par la fédération
de la métallurgie. Mais, samedi
—8 octobre, au matin, chacun**
des deux parties restait sur ses
positions : M. Marchelli. en ver-
sant 1300000 francs, entendait
recevoir quitus des autres sommes

sans résultats, le comité central décidera,
le cas échéant, d’engager la bataille.
En fait. le congrès, dans nne tension

continuelle, à travers les querelles de
procédure, a souvent pris la forme d’un
règlement de comptes entre M- Char*-
pentiè et M. Paul Marchelli, président de
la fédération de la métallurgie. Celle-ci
n’ayant pn faire reconnaître la validité
que de onze mandats au lieu de cent
soixante-seize. M. Marchelli a déclaré
qu’il demanderait aux tribunaux l'annu-
lation du congrès.

En fait, an-delà des rivalités de person-
nes. deux courants se précisent derrière
chacun des deux leaders.

Ils traduisent de profondes divergences
sur l'orientation et l’action de la C.G.C.
Les a«niw de M. Marchelli, sans toujours
approuver son comportement, sont par-
tisans d’un syndicalisme réformiste et

dynamique. Ils estiment que l'actuelle

direction de la centrale se place trop
dans la mouvance des classes moyennes
avec les influences politiques que cela
implique.

gistes, faute de verser le chèque
réclamé, n'auraient droit qu’à
onze mandats, au lieu de cent
soixante-seize. H était désormais
impossible aux contestataires de
faire obstacle à la douzaine de
propositons présentées par
M. Charpentié qui bénéficiait
notamment de l’appui massif de
In rW4rBMnn stoc 17 D P r .

ment prévu au début de 1979 pour
traiter de la réforme des statuts.
D'autres Interventions allèrent
dans le même sens. Cependant,
après une suspension de séance,
le bureau estima ces suggestions
« inacceptables a.

Le chahut, le vacarme, qui
n’avalent guère cessé depuis la

quant tel article" du règlement,
il a considéré que les métallur-

organlsation qui n'acquitterait pas
ses cotisations.

üne majorité de 54 % à 63 % pour M. Charpentié
Comment ce résultat a-t-U été

acquis, vers 17 heures, après de
véhémentes interpellations ? Les
dispositions les plus importantes
ont été ratifiées par des majo-
rités d'environ 375 voix (soit 54 %
des six cent quatre-vingt-quinze
Inscrits) contre 245. Si les métal-
lurgistes avaient disposé de cent
soixante-seize mandats, au lieu
de onze, elle auraient donc été
écartées fl.». De plus, M. Marchelli
et ses amis soutiennent qu’une
modification des statuts requiert
une majorité des deux tiers (soit
463 voix» ce qui n'était pas le
cas. La seule mesure rejetée est
celle qui prévoyait une augmen-
tation du taux des cotisations des
V.R.P. Ce taux est actuellement
de 38 francs par adhérent alors
qu’il est de 100 francs pour un
agent de maîtrise ou un techni-
cien.

Comment les majorités favora-
bles à M. Charpentié se

1

sont-
elles constituées? Elles ont no-
tamment rassemblé les VB.P.
Icent trente-six mandats), la chi-
mie c soixante-cinq mandats), les

transports (quatorze mandats»,
l’alimentation (treize mandats),
l’agriculture. le pétrole, d’eau-
électricltè v. etc. Du côté de
M. Marchelli se soDt rangées la

plupart des unions régionales
(cent quarante-cinq mandats), les

assurances r dix-neuf mandats).
Minatome (onze mandats), le

textile, la fonction publique, etc.

Avant d’en arriver là. une ul-
time tentative de conciliation

avait été esquissée. Les délégués
des unions, réunis avant l’ouver-

ture du congrès, avançaient une
nroposition selon laquelle le mon-
tant des cotisations aurait été
égal pour tous, le service obliga-

toire du journal confédéral à tous

les adhérents étant Inclus dans
cette cotisation- Leur démarche

fut Jugée irrecevable par la di-
rection de la centrale:
Au milieu de l'après-midi, lors-

qu'il fut de plus en plus mani-
feste que le congrès tournait à
l’épreuve de force entre M. Char-
pentié et M. Marchelli et leurs
supporters respectifs. M. Jarlegan
(assurances), vivement applaudi,
demanda que toutes les résolu-
tions en discussion soient ren-
voyées à la commission ad hoc
qui prépare le congrès spéciale-

injures échangées d’une rangée
de fauteuils à l’autre, tandis que
les représentants des unions se
rassemblaient, comme pour quit-
ter la salle, et que M. Marchelli
martelait du poing la tribune
dont on lui refusait le micro.
Un peu plus tard, le président

de la métallurgie déclara aux
journalistes qu’il avait voulu
offrir de payer Immédiatement les

1 300 000 francs en litige en faisant
confiance à M. Charpentié pour
apurer le reste du contentieux (2).

Mais déjà les dés étaient jetés, le

scrutin décisif était ouvert et
allait donner à M. Charpentié la
majorité.

N. Marchelli: pas d'organisation - croupion

Dans la soirée, commentant ce
vote devant la presse, en énumé-
rant les Irrégularités imputables,
selon lui. à M. Charpentié,
M. Marchelli. qui avait pris 60in
de s’assurer la présence d'un huis-
sier durant tous les débats, se
déclara convaincu que le congrès
serait annulé pa voie judiciaire,
comme il allait le demander :

« Sous n'acceptons pas. dit-il,

qu’on fasse de la C.G.C. une orga-
nisation croupion. Les réactions
de la base ne vont pas tarder. On
ne peut pas exclure la fédération
de la métallurgie car nous sommes
la C.G.C. et nous voulons la réfor-
mer de l’intérieur. »

Quant au débat sur l'action à
mener par la C.G.C., M. Char-
pentié l’avait ouvert en décla-
rant : si nous décidons la bataille,
ce sera la rupture avec le type de
concertation de ceux qui fréquen-
tent les allées du pouvoir, c Tl

faudra mener la bataille- en d’au-
tres lieux. Ce ne sera plus du
syndicalisme de salon. » SI nous
choisissons la bataille, devait-il

expliquer, nous serons des inter-
locuteurs difficiles, mais loyaux
et exigeants. Nous ne donnerons
pas au premier ministre un chè-
que en blanc.
A côté de quelques Interventions

favorables à l’offensive, nombre

Publicité

Actuellement, je suis un complexe

cinématographique de trois salles

au HAVRE. J'ai une surface au

sol de 980 m2 pouvant s'étendre

jusqu'à 2.500 m2.

Une chaîne de grands magasins

veut m'acheter, mois je ne veux

me séparer de mon propriétaire

que contre 4.500.000 F- Si Je

vous intéresse, téléphonez-moi

au (35) 42-31-79.

Curieux cadres, curieuse démocratie
Des millions do Français ont

vu, samedi soir, sur la petit

écran, les faces grimaçantes et

les chaussures brandies de ceux
qu’on appelle des syndicalistes

cadres. Stupéfiant spectacle.

Curieux cadres • et curieuse

démocratie.

De nombreux adhérents, et

même dos responsables syndi-

calistes, avaient appris par la

presse l’organisation d’un

congrès extraordinaire, et la plu-

part, sinon la quasi-totalité des
sections C.G.C., n'ont pas eu
le temps de sa prononcer sur

les orientations, qui dévalant

être définies à Versailles. En
province, des délégués éctsuràa
s’interrogeaient sur le 'sens d’un

tel congrès, dont le but était

d’assagir ou de canaliser la

tumultueuse et parfois colérique

Fédération de la métallurgie,

mais aussi de démontrer que la

paisible direction confédérale

était capable de durcir la ton

face & un gouvernement dont

elle approuva rorlantatlon libé-

rale. Or les discussions orga-

nisées n’ont tait qu’aggraver les

tensions Internes et les motions
d’orientation, votées ù la va vite,

demeurent (Tune grande ambi-
guité.

Au total, ni U. Charpentié,

président de la CG.C, ni

U Marchelli, le boutefeu de la

métallurgie, ne sortant grandis

d'un débat aussi lamentable.

Pire, le syndicalisme qu’entend
prôner la C.Q.C. — celui de la

concertation, de la démocratie
et de la maîtrisa de sol — parait

bien malade. Mais ceux qu'on
appelle les cadres étaient-ils

vraiment présents, samedi ù
Versailles ? La plupart des sala-

riés qui assument des respon-

sabilités dans les entreprises ne
sont pas syndiqués, et II est

peu vraisemblable que demain
les apprentis-managers rejoi-

gnent les rangs d’une C.G.C.

aussi tourmentée et divisée.

J.-P. D.

de congressistes se montrèrent
prudents, voire désabusés. La
C.Q.C. allait-elle refuser de siéger
dans les divers organismes offl
ciels? Comment avoir la ifoi
devant un pourcentage de chô-
mage élevé, sans protection sociale
ni juridique ? « Nous sommes
incapables de descendre dons la

rue, saut pour la fiscalité, ce que
opelle le fric ». dit une deié-

premlère femme à monter
tribune, vers 19 heures, en

a s politique de la

chaise longue». Avons-nous les

moyens de mener l’attaque
demandait-on sous diverses for-
mes.
Mais la lassitude gagnait et ce

fut une assistance réduite des
trois quarts qui. sans avoir reçu
de texte de motion écrite, vota &
main levée pour la concertation
sous bénéfice d’inventaire.
Cependant, une partie dn vrai

débat était menée dans les cou-
loirs. où certains congressistes
disaient plus fort qu’à la tri-
bune que les adhérents de base
n’avaient que faire des querelles
sur les cotisations et le journal
confédéral. D’autres étaient- visi-

blement agacés par le comporte-
ment de M. MarcbellL D’autres
encore croyaient pouvoir déceler
derrière la silhouette de la direc-
tion actuelle de la C.G.C. les
ombres de chefs de file de la
majorité au pouvoir, et évoquaient
les relations esquissées entre plu-
sieurs dirigeants de la C.G.C, les
GJJL (Groupements initiatives et
responsabilités» et les «Classes
moyennes » durant la dernière
campagne électorale.

D'autre part, le durcissement de
l’affrontement entre M. Char-
pentié et M. Marchelli risque
d’avoir des répercussions sur le

processus de règlement engagé
entre la C.G.C. et l'Union des
cadres et techniciens. Celle-ci n’a
jamais caché sa sympathie pour
le réformisme actif qu’entend
représenter la métallurgie C.G.C.
Invitée au congrès, la délégation
de ru.T.C. n’a pas caché sa
déception devant la tournure des
débats. Pour elle, il n'est pas
concevable de revenir à la Confé-
dération générale des cadres au
moment où M. Marchelli et ses
amis en seraient exclus. Ce Que
résume M. Mandinaud. secrétaire
général de l'U.C.T, en disant :

«Nous ne voulons pas nous ren-
contrer dans l’escalier. »

En tout cas, le syndicalisme de
personnel d’encadrement, tel qu’il
s’est manifesté à Versailles, ne
semble pas menacer de si tôt la
politique gouvernementale—

JOArilNE ROY.

(1) Sur les autres propositions
votées, la majorité a oscillé aux envi-
rons de 63 %.

(2i M. cbaosln, trésorier de la
fédération de la métallurgie, devait,
au dernier moment du congrès, dé-
chirer devant les délégués le chèque
certifié représentant cette somme.

• Le CW-UNATI tiendra son
dixième congrès national les 4, S
et 6 novembre au Palais des
papes à Avignon (Vaucluse). Le
mouvement, dirigé par M. Gérard
Nicoud, fera, au cours de ce
congrès, le bilan de son action
au cours des dix dernières années
« pour en faire une synthèse per-
mettant <Télaborer une doctrine
sur le travail indépendant».

LE SEUL PARIS-TÉHÉRAN
8 FOIS PAR SEMAINE
SANS ESCALE.

T9^ 60

Réservation auprès de votre agence de voyages ou chez Iran Air au 225-99.06+

Horaires valables Jusqu’au M octobre.

A la veille de la rencontre

entre amateurs et syndicats

LES DIRIGEANTS DU PORT DE

MARSEILLE REDOUTENT DES

LICENCIEMENTS DANS DE NOM-

BREUX SECTEURS.

à ta vente de la rencontre, prévue
ce lundi 36 octobre, entre le comité
central des armateurs (C.CJLF.\ et
les syndicats de marins et d officiers,
pour tenter de trouver nne solution
A {a grève de la marine marchande,
la situation demeurait quasiment
bloquée dans la plupart des ports
français. De nombreux navires ont
dft être déroutés et les liaisons avec
ta Grande-Bretagne sont très per-
turbées.

Tandis qu’à La Clotat le conseil
|

municipal (à majorité communiste)
tenait une séance extraordinaire, di-
manche 23 octobre, sous la toile d'un
chapiteau de cirque, à l’occasion
d’une «Journée ville ouverte 0. le

conseil d'administrahou du Port
autonome de Marseille publiait le

communiqué suivant : « Bien que
d

'

ayant aucun pouvoir pour réçler
un tel conflit Ha grève des marins),
le conseil déplore vivement qu’une
action qui se croit justifiée par la

sauvegarde de certains emplois ait

pour conséquence, st elle se pour-
suit encore quclqaes Jours, des dé-
tournements du trafic Internationa]
sur lee ports étrange». des dispari-
tions d’emplois et des licenciements
Importants dans de nombreux sec-
teurs touchés directement ou Indi-
rectement. a

• Vf. Méhaignerie retenu par
des éleveurs. — Près de cent
soixante-quinze éleveurs porcins
ont retenu M. Pierre Méhaignerie,
ministre de l’agriculture, pendant
une here et demies, samedi 28 oc-
tobre à Vitré (Ille-et-Vilaine),
afin de loi rappeler leurs revendi-
cations. Les éleveurs venus des
Côtes-du-Nord, de Loire-Atlan ti-

que. du Finitère, du Morbihan et
d’Ille-et-vname, ont encerclé le

ministre, maire de Vitré, alors
que celui-ci se rendait à la mai-
rie. & l’issue de la discussion, les
manifestants se sont séparés dans
le calme. — {A.FF.)

• Six cents à huit cents tra-
vailleurs immigrés d'origine algé-
rienne, venus de la région pii-
sienne et des villes de l’Est, ont 1

manifesté sans incident, samedi
28 octobre, dans les rues de Mets. :

pour protester contre le prix des I

loyers en vigueur dans les foyers

,

réservés aux travailleurs étran-
gers.

M. GUY : l’extension et Tefth

cacifé des (uftes syndicales

commencent à peser sur le

pouvoir et le patronat.

Prenant la parole au ooagrte
des syndicats C.G.T. du départe-
ment du Tarn, réuni samedi
28 octobre à Mazamet, M. Geor-
ges SÉ-guy, secrétaire générai de
la C.G.T, a notamment déclaré :
« L'action revendicative a pris
une dimension telle qu'elle occupe
depuis plusieurs jours le premier
plan de l’actualité nationale. Ce

S
ut n'était que « folklore» pour
1 premier ministre a y a quel-

ques semaines, est devenu « sabo-
tage s de l'économie pour le
CJU*.F. et, une fois de plus, la
C.G.T, est la cible principale de
la vindicte patronale et gouver-
nementale. Mais ce langage
outrancier a le mérite de montrer
à quel point l’extension des luttes
syndicales et leur efficacité
commencent à peser sur le pou-
voir et sur le patronat

» Nous préférons, a poursuivi
M. Séguy. garder intactes notre
indépendance et la confiance des
travailleurs en restant à la tête
de leurs luttes au service de leurs
intérêts. Cela dit à. l’intention
des marins, des postiers, des tra-
vailleurs de la télévision, des che-
minots, des dockers, des ensei-
gnants et d'autres encore engagés
dans des luttes importantes. Ces
travailleurs sont sensibles à la
solidarité qui leur vient des
autres professions. Présentement,
la forme la plus efficace de cette
solidarité réside dans la stimu-
lation de Vactkm dans toutes les
professions sur des bases reven-
dicatives mobilisatrices et unifi-
catrices. »

ÉNERGIE

• « Tl faut relever les prix
pétroliers pour compenser les
pertes de revenus subies du fait
de la dépréciation du dollar
américain. » Il n’y a pas d’autre
choix, déclare le ministre koweï-
tien des finances, M. Abdel -

Rahman Al-Atiql, dans une Inter-
view au journal Al-Wattan. Le
prince Fahd d’Arabie Saoudite —
premier vice-premier ministre —
a de son côté déclaré dans une
interview au journal espagnol Ta
qu’il espérait que l’OPEP ne
déciderait pas de fortes augmen-
tations du prix du brut lors de
sa réunion prévue pour le
16 décembre à Abou-DhabL —
(Agefi, AFFJ

Braun control.

Le calcul devient plus sûr.

Touche ordinaire.

Attention

à la touche voisine.

Touche Braun.

Sa forme évite

les fautes de frappe.

La première différence saute aux yeux.
Lestouches Braun ne sont pas incurvées mais arrondies,

afin de ne pas appuyer sur la touche voisine.

La seconde différence se découvre 2 ans plus tard.

Le temps pour les micropiles Braun de faire leur travail.

Pendant plus de 1500 heures,

soit 2ans de fonctionnement à raison de deux heures
parjour! Qui dit mieux ?
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CONJONCTURE

M. Debré se déclare partisan

d’« un prélèvement exceptionnel

et non renouvelable snr les fortunes »

< J'ai approuvé l'effort de
M. Barre en septembre 1976, mais
cet effort actuellement se perd
dans les sables — Je le regrette —
môme si l'indice de septembre
peut donner le sentiment d'une
légère amélioration. Nous ne re-
montons pas la pente. la crise

continue, la guerre économique
est plus vivace que jamais ».

déclare M. Michel Debré dans une
interview qus publie notre
confrère Ze Point.

A la question de savoir ce qu'il

ferait pour lutter contre la hausse
des prix, M. Michel Debré
répond :

« On ne peut avoir une politi-

que de lutte contre la hausse des
prix et contre le chômage sans
mettre l'accent d'abord sur les fi-

nances publiques, qui doivent être
marquées par le souci du retour à
Véquütbre. Or les budgets 1978 et
1979 sont très mauvais. Un déficit
inouï et qui s’aggrave... Les finan-
ces sociales ne sont pas comman-
dées. leur déficit ne peut même
pas être prévu avec exactitude. La
hausse moyenne des rémunéra-
tions va atteindre sinon dépasser
10 Ta pour la cinquième fols, le

double de la hausse allemande.
En d’autres termes, la France
continue à dépenser plus qu’elle
ne gagne, non pour investir mais
pour consommer. Elle n’investit
pas assez. La première voie est
claire : un immense effort de
retour à Véquilibre et de politique
des revenus, s

Une protection

communautaire

Comment revenir à l'équilibre ? :

« Une rigueur extrême pendant
deux ans ou trois ans pour tout
ce qui concerne les dépenses
publiques. Une pause de la même
durée pour les dépenses sociales.
Et, comme je l’ai fait en 1959,
refait en 1966. à l'image de ce que
font MM. Schmidt et Callaghan,
de ce que préconise le parti
communiste italien, une stricte
mesure dans la hausse annuelle,
d’abord des salaires, ensuite des
autres revenus. »

En ce qui concerne l'emploi.
M. Debré déclare : «Au moins
pour un temps, l’économie fran-
çaise a besoin d’une protection

communautaire dans de nom-
breux secteurs.#
Comment M. Debré financerait-

il son plan de redressement ? :

« Autant je suis opposé â ce qu’il

est convenu d’appeler un impôt
sur le capital, autant festime
qu’un grand effort national d’in-
vestissements peut justifier,
comme au lendemain de la Libé-
ration, un prélèvement excep-
tionnel et non renouvendble sur
les fortunes. A bien des égards,
ce complément manifesterait la

solidarité nationale nécessaire au
moment où Ton devra arrêter,
non dans les mots, mats dans les

faits, la hausse désordonnée et
excessive des rémunérations. (~)

AVIS FINANCIERS DES S OCIE TES.
; '•vtf.Wj- co +i*-. - L-v >yv,T* .«-----y v ' v w j

s

En septembre

LA HAUSSE MOYENNE

DES PRIX EUROPÉENS

A ÉTÉ DE 0.6 %
Bruxelles (AFJ*.). — Les prix

à la consommation, dans l’ensem-
ble de la Cü£. ont augmenté,
en septembre, de 0.6 par ra-
port au mois d’août, vient d'indi-
quer l’Office européen de statis-
tiques il'lndice français n'étant
pas, alors, encore connu). Cet
accroissement résulte de la forte
hausse des prix en Italie
l-h 1,3 %), ainsi que de majo-
rations sensibles au Danemark
(-

1
- 08 Ta) et aux Pays-Bas

l+ 0,7 To). Le Royaume-Uni et
la Belgique ont enregistré des
augmentations plus modestes
(0.4 30, ainsi que le Luxembourg
(0.2 %). En Allemagne fédérale,
l’Indice a diminué de 0.3 %.
Par rapport & septembre 1977,

la hausse moyenne des neuf pays
de la CJE.E. atteint 7.4 %. Elle
s'échelonne entre 2.6 % en Alle-
magne fédérale et 11,6 % en
Italie (Luxembourg. 3,2 % ; Bel-
gique. 3.8 Ta : Pays-Bas, 4.3 % ;

Grande-Bretagne. 7,8 To : Dane-
mark. 9 %).
A titre de comparaison. l’Infla-

tion des douze derniers mois en
Grèce, au Portugal et en Espagne,
pays candidats à l’adhésion & la

a été respectivement de
12,1 %. 20.8 % et 17,3 Ta.

COMPAGNIE FINANCIÈRE

ET INDUSTRIELLE DES AUTOROUTES

La Société émet depuis le 30 octobre 1978 an emprunt garanti

par l'Etat de 300 000 000 de francs au taux de 10,30 /«. représenté

par 300 000 obligations de 1 000 F nominal. Chaque obligation créée,

Jouissance du 5 octobre 1978, est émise au prix de 1 000 F. L’Intérêt

annuel de 10,30 °/«, soit 103 F, sera payable le S octobre de chaque
année et pour la première lois le 5 octobre 1979.

Le taux de rendement actuariel brut ressort ainsi a 1CL33 V*.

Cet emprunt, d’une durée de 19 ans, sera amorti obligatoirement

en 19 ans à compter du 5 octobre 1979 :

— soit par remboursement au pair (la premier remboursement
devant avoir lieu le 5 octobre 1979) ;

— soit par rachat en Bourse.

Les obligations feront robjet d’une demande d’admission A fa

Cota Officielle dès la clôture de remprunt.

L'avis a paru au BJLLO. du 30 octobre 1978 et une notice

visée par la C.O.B. le 19 octobre 1978 sons le numéro 78-126 est

h la disposition du public.

— CIMENTS POftTLAND DE LORRAINE
— CIMENTS DE DANNES ET LAVOCAT
— THIONVfLLOfSE DE CIMENTS

L’examen des situations liées aux
activités clmentlères, de matériaux
de construction, d'engrais et an-
nexes des deux groupes régionaux
constituée par les sociétés Cimenta
Portiand de Lorraine et Thlonvil-
loUe de ciments, situées dans l’est

de la France et dont les principaux
actionnaires août communs, d’une
part, et Cimente de Donnes et La-
vocat et sa filiale Docfcs des cimen-
teries réunies situées dans le nord
et l’ouest de la France, d’autre
part, a révélé des complémentarités
dont l’Importance Justifie un rap-
prochement entre eux. Ce rappro-
chement surs des effets positifs snr
la gamme des ciments fabriqués, les

possibilités d'exportation, l'implan-
tation des centres de vente d’engrais,
et sur les structures commerciales,
techniques et financières.

Pour r parvenir, le conseil d'ad-
ministration des Ciments Portiand
de Lorraine a décidé que la société
se portera acquéreur, du 27 octobre
au 27 novembre 1978. par vole d’of-
fres publiques d'achat, d'environ
51 % des actions Dannes et Lavocat
et d'environ 51 % des obligations
convertibles de cette société au prix
de 350 F par titre (action et obli-
gation). Le conseil d'administration
des Ciments de Dannes et Lavocat
a donné un avis favorable & ces

Pubuaua

JWIAIÜIÎW ARABE LIRH POPULAIRE El SOCIALISTE

Conseil de bonification et d'aménagement des sols

Comité exécutif de la région de Djebel-AI-Akhdar

Le comité exécutif de la région de Djebel-AI-Akhdar lance un appel

d'offres relatif à l'exécution du projet agricole de Martoubah/AI-Aziat/Oum-

Al-Razm, comprenant les travaux suivants :

— Cahier n° 1 : Tuyaux et appareils.

— Cahier n° 2 : Équipements d'irrigation.

— Cahier n° 3 : Réseau électrique.

— Cahier n° 4 : Travaux de génie civil.

— Cahier n° 6 : Routés.

Les entrepreneurs locaux et internationaux, spécialisés dans ce genre

de travaux et désirant soumettre des offres relatives à ce projet, doivent

retirer les documents de l'appel d'offres, mentionnés ci-dessus, auprès du

siège du comité, sis à El Marj, moyennant le paiement d'une somme de

100 (cent) dinars et 200 (deux cents) dirhams. Les offres devront être

soumises dans un délai de deux mois, à compter de la date de la présente

annonce et être accompagnées d'une garantie provisoire d'un montant de

2 % (deux pour cent) de la valeur de l'offre, et ce, en espèces, par lettre

de garantie ou par chèque bancaire certifié. Le montant de la garantie sera

porté à 10 % (dix pour cent) de la valeur de l'offre, dès l'acceptation de

cette dernière.

Nous attirons l'attention de MM. les entrepreneurs sur le fait que la

présence du mot « draft » (brouillon) sur certains cahiers ne les concerne

en rien et qu'ils peuvent considérer ces cahiers comme étant des documents

définitifs.

La durée d'exécution de l'ensemble des travaux est de 36 (trente-six)

mois, à compter de la date de réception du site.

Signé : Bachïr Jaouda,

Président du Comité exécutif de la région de

Djebel-AI-Akhdar.

offres. En outre, les conseils d’ad-
ministration des trois sociétés Ci-
ments Portiand de Lorraine. Ciments
de Dannes et Lavocat. ThlonvlLoLse
de cimenta ont approuvé le principe
d’une loBlon qui prendrait efret au
1* janvier 1978. Des assemblées gé-
nérales extraordinaires seront convo-
quées pour le début de l'année 1979.
afin de se prononcer sur ce projet.

11 ressort des études actuellement
en coors que l'importance respective
des trois sociétés s’apprécierait ainsi
Ciments Portiand de Lorraine 34 %,
Ciments de Dannes et Lavocat 16 £,
ThlonvUlolse de ciments 50 £.
La société Ciments Portiand de

Lorraine, dont la dénomination so-
cialb serait modifiée, étant la société
absorbante, les parités d’échange
seraient, sous réserve de l’apprécia-
tion des commissaires anx comptes
et des commissaires aux apports
nommés par le tribunal de commerce,
les suivantes :

— 7 actions Ciments Portiand de
Lorraine pour 3 actions Dannes et
Lavocat

;

— 29 actions Ciments Portiand de
Lorraine pour 3 actions ThlonvUlolse
de ciments.

En 1977, les trois sociétés ont réa-
lisé un chiffre d’affaires global su-
périeur à 400 millions de francs dont
11 Ç. è l’exportation. Il est composé
notamment de 250 millions de francs
de ventes de ciment et de cllnfcer,
correspondant A un tonnage d’envi-
ron 2 millions de tonnes — tonnage
inférieur aux capacités dont elles

disposent actuellement — et d’envi-
ron 90 millions de francs de ventes
d'engrais.

Une note d‘tnformation concernant
les offres publiques d’achat a reçu
le visa de la C.OJB-, ns 78-127. en
date du 26 octobre 1978.

m SOCIETE FRANÇAISE
D’INVESTISSEMENT -
U FrancsR i l'étranger

StationmSOMpnnbra 1978

Actif nst F. 110 840797,91

Répétition de l'actif net 100 X
.actions française 17,40%
.axions étrangère 38,67%
.obnptïanifrinçanM 33.77%

JdwsifltMW 79,55%
.Indexé» 9,42%
.conwaMar 4,80%

. obTigztiom étrangères comertlbfas 2.E1 %
.classiques 1jB9%

.liquidités 6,06%

Noadn iritettanon cîtaibtion 591 0S9

VaSaarPqukbthn F. 187,52

OMfcnda 1977 but+au*J 7 00+1,21

mb an patawu b 22aaS 1978

CIE DES MACHINES BULL
M, avenne Gambetta - PARXS-20*

Avis de convocation
à l'assemblée

du 28 novembre 1978

Messieurs les actionnaires sont
convoqués pour le mardi 28 novem-
bre 1978, à 10 heures, salle des Ingé-
nieurs, 9 bis. avenue dTértn. Parls-
16*. en assemblée générale ordinaire.
Les actionnaires qui ne pourraient

assister & cette réunion sont Invités
è renvoyer leur pouvoir au siège so-
cial de la société ou & lo remettre
aux caisses des banques et Intermé-
diaire financiers dépositaires de leur
titre (c BALO » du 30 octobre 197B).

LANCEMENT DE L'EMPRUNT D'AUTOMNE

DE LA C.A.E.C.L.:

500 MILLIONS DE FRANCS

Maurice Llgot. député, maire
de Choisi et président du conseil
d'administration de la Caisse d'aide
& l’équipement des collectivités lo-

cales (CA-Z.CX.) et Maurice Pérouse,
directeur général de la Caisse des
dépôts, ont reçu. & l’hôtel Pomereu.
les personnalités financières et ban-
quières de la place de Paris ainsi
que les responsables des principales
administrations concourant au pla-
cement de l’emprunt..ù l'occasion du
lancement de l’emprunt d’automne
1978 de U CÆ.CX.
L’émission de cat emprunt de

500 millions de francs aura Ueu le

30 octobre. Son taux est de 10.30 %
procurant aux souscripteurs un ren-
dement actuariel de 10.32 % à rémis-
sion.
M. Maurice Pérouse rappela tout

d'abord le rôle essentiel de la Caisse
des dépôts dans le financement des
équipements collectifs A partir des
ressources collectées par les Caisses
d'épargne et la part originale et
croissante de la C-A-K.CX-, dont les
ressources proviennent principale-
ment du marché financier.
Le directeur général de la Caisse

des dépôts devait ensuite s» féliciter
de voir se développer la coopération
de son établissement avec les diffé-
rentes banques de la place.
Knfln. M. Maurice Pérouse Insista

snr la nécessité de répondre à l'am-
pleur des besoins des collectivités
locales pour leurs équipements.
M. Maurice Llgot souligna ensuite

le caractère spécifique de la
CJLE.CX. dont l'unique objet est
d'aider chaque commune pour réali-
ser ses équipements. A ce propos. 11

rappelait que c’est le seul établisse-

COMPAGNIE DU NORD

Dans le cadre du regroupement de
la Compagnie du Nord et de la
Banque Rothschild précédemment
annoncé, les actionnaires de la
Compagnie du Nord titulaires d'ac-
tions de 40 francs remboursées de
16 francs seront prochainement
convoquée en assemblée spéciale afin
de statuer sur le sort particulier
réservé à leurs titres.

En conclusion des études et des
négociations menées en liaison
étroite avec les commissaires aux
comptes et la Commission des opéra-
tions de Bourse. U est apparu que
le rapport d’échange, pour cette caté-
gorie d’actions, devrait être d’une
action Banque Rothschild pour huit
actions Compagnie du Nord rembour-
sées de 16 francs, contre une pour
sept actions Nord ordinaires. L'écart
de traitement correspond sensible-
ment à la décote moyenne constatée
habituellement en Bourse entre les
deux catégories de titres

ment financier dont le conseil d'ad-

ministration soit composé eu maj-

rl

Cltoot
l

quelquas chiffres

ligner la progression rapide, de

C.A.E.C.L. M. Maurice Llgot

&ur les résultats de réUblifiÊcme-ii -

eo 1978. le montant de3 prêts

dés atteindra 6 800 millions. Et de-

puis sa création, ce sont plus p®
33 milliards qui ont ainsi été prtft^s

à plus de vingt-six mille commune^
Le président de la C-A-E.C.L. deval.

encore insister sur les eMoits de ia

ç A .
y. r. I,. pour mieux se ra.re

connaître du public, e f f o r t s ôul

seront poursuivis, et H s’est fellci.e

de l’action engagée, i ce propos,

dans un souci de notoriété en sub-
ventionnant certains équipements
des musées de province. Qualifiant

cette action de mécénat publie, .t

invitait, à cette occasion, d’autres

établissements à favoriser le déve-

loppement des moyens culturels des

provinces françaises.
Enfin. M. Maurice Llgot remerciait

les établissements présents pour le

concoure qu'ils prêtent au placement
de ces emprunts au bénéfice des
équipements publics.
M. Jean-Jacques Boche, directeur

général du Crédit lyonnais, chef de
file de cette émission, après avoir
souligné la vitalité du marché obli-

gataire au terme des dix premiers
mois d’une année qui s'annonce plus
brillante encore que la précédente,
quoique Se climat oit orienté de-
puis six mois A la baissa dC3 taux,
devait également se féliciter de la

coopération renforcée cotre les

grands établissements publics et les

établissements bancaires et souligner,
au nom des différente organismes,
leur satisfaction d’apporter leur
concours au placement de cet em-
prunt d'automne pour lequel l'ac-

cueil est favorable auprès des sous-
cripteurs.

A&iFrance Garantie^

Situation au
30 septembre 1978

Actif net F. 1 330E26 955,27

Répartition de l'actif

. obligations classiques

, obligations indexées
. liquidités et autres
éléments de l'actif

94.18%
0.61%

5,21 %

Nombre d'actions

on circulation 5667692
Valeur Uqoldatfva F. 234.77

Dividende 1977
Inet -f- avoir) F. 15.40

mis an patentant te 14 mars 1978

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE ET DE CONSTRUCTION HÔTELIÈRE

L’exercice 1978 se déroule dans un
climat favorable & l'activité de la
société (crédit-bail et location d'im-
meubles hôteliers) : les taux d'oc-
cupation des hôtels loués progres-
sent généralement, et les grondes
chaînes, qui sont l'essentiel de ses
cliente, lui ont confié le financement
de nouvelles unités.

Les comptes du premier semestre
1978 confirment 1a progression des
résultats : les recettes d’exploitation
consolidées (loyers et préloyers) s’élè-
vent & 27,07 mUlions de francs contre
22.40 millions de francs pour la
période correspondante de 1977
(+• 20,8 %) et 49.38 millions de francs
pour l’ensemble de l'exercice précé-
dent. Le bénéfice net atteint
11.59 millions de francs, ce qui, en
rythme annuel, correspond à une
progression de 17.8 % par rapport à
l'ensemble de l'année 1977. La marge

brute d'autofinancement, également
calculée sur une période d’un an,
représente 16.2 % du capital contre
14.50 % au cours de l'exercice 1977.

Cette tendance devrait se mainte-
nir au second semestre et permettre
une augmentation sensible du divi-
dende.

Les nouveaux engagements signés
depuis le début de l'année s'élèvent
a 53.40 millions de francs, à compa-
rer i 37 millions de francs pour l'en-
semble de l'année précédente- Ces
engagements concernent des hôtels
(Ibis. NovoteL rachat de l'hôtel
Saint-James et d’Albony rue Saint-
Honoré a Paris), mais aussi des
restaurants de route sous renseigne
Conrte-PaUle et, à titre de diversifi-
cation. Je siège social d’une société
de premier ordre à Salnb-QuentLn-
en-Tvellnes.

'I®
LESSKAVDES CAISSESDEPARGNE!

Sélection Rendement
Elysées Valeurs

Sélection Mondiale
Sélection Valeurs Françaises

Gsâieî - 75116 Paris - T*. 720.92 Qî ;

ï.

Situation C
au 309.1978

Sélection

Rendement
Elysées

Valeurs

Sélection

Mondiale

Vocation de la Sicav obligations portefeuille

diversifié

valeurs
étrangères

Valeur de l’action (F) 135,21 191,10 .127,71 133,02

Dernier coupon net paye [F) 10,60 7,30 3,80

Actif net (MF):

Actions françaises

Actions étrangères

Obligations

Liquidités

318,36

4£4%
0,35 ®/e

91,94
D
/s

syj7%

200,07

36,19%
23,79%
33,26%
6,76%

65*83

.3,36%
61,65%
32,74%
2£5%

27,68

67,46%
22,09%
10,45% v

Possibilité de déduire du tevenu Imposable lusqu’a 5 000 F par an les som.itcs nouvelle? invoslica en aeirons de celle Sicav.J



AFFAIRES

Ouin;e grands transitaires se groupent

pour favoriser l’essor des exportations

Quinze £nCÏèt*R t . ...Quinze sociétés spécialisées
aarjs le transit et les activités decommissionnaires de transport
viennent de s’associer au sein du
groupement des entreprises de
transport françaises auxiliaires
ou commerce extérieur de la
France (GACEF). Ce syndicat
professionnel, dont le président
€St ML Michel Caron, direc-
teur général de la Société
commerciale d’affréterasnts et de
combustibles (S.C.A.C.) a pour
objectif prioritaire de faciliter les
operations d'exportation des in-
dustriels français et donc de se
mettre au service du commerce
extérieur, t Pour certains types
d exportations, le coût de l'ache-
minement jusqu'au pays de desti-
nation peut atteindre près de 50%
du prix de vente. 21 faut donc
que les industriels cherchent à
réduire le plus possible le coût
du transport et de la livraison.
Une économie de 5. 6 ou io Sc
sur ces postes du prix de revient
peut être déterminante pour la
compétitivité des entreprises
françaises *. a déclaré, mardi
24 octobre. M. Caron.
Les sociétés membres du

GACEF mettent en avant leur
< poids » économique et l'éten-
due de leur réseau à l'étranger.
Elles emploient quarante mille
sept cents personnes dont plus
de vingt mille à l'étranger. Elles

ont trois ccnt cinquante filiales
ou succursales dans le monde-
Leur chiffre d'affaires dépasse
20 milliards de francs et la valeur
ajoutée atteint 3 milliards de
francs.

Six objectifs essentiels sont
recherchés par le GACEF
• Favoriser te développement

a l'étranger et en France des
entreprises de transport fran-
çaises.

• Accroître le nombre et l’effi-
cacité des implantations et des
représentations des commission-
naires de transport français &
l'étranger, par exemple en déve-
loppant des infrastructures logis-
tiques communes.

• Offrir un service mondial
aux exportateurs français par le
développement de leur réseau
international.

O Participer aux négociations
avec les Etats étrangers et les
associations professionnelles
internationales.

• Constituer avec les transpor-
teurs et les industriels français
une commission mixte « transports
et commerce extérieur ».

• Développer le transport par
conteneurs «et en faire un moyen
de promotion des échanges entre
la France et le reste du monde».

M. BARROT ANNONCE

DES MESURES POUR REVITALISER

LE COMMERCE
.
RURAL

M. Jacques Barrot, ministre du
commerce et de l’artisanat, a
annoncé samedi 28 octobre, à
Beauville tLot-et-Garonne), une
série de mesures destinées à revi-
taliser le commerce ruraL H a
présenté un « petit livre vert du
commerce rural », bilan de l’ac-
tion menée en faveur de ce
secteur.

Pour M. Barrot, il s’agit, en
premier lieu, de maintenir le com-
merce existant en lui évitant une
trop grande concurrence avec les
moyennes surfaces alimentaires
de moins de 1 000 to2. seuil
en deçà duquel les commissions
départementales d'urbanisme com-
mercial ne sont pas tenues de

. formuler un avis. Dans une cir-
culaire aux préfets, le ministre
recommande la vigilance dans ce
domaine. M. Barrot a également
souhaité que les coapératlvesagri-
coles qui développent des gam-
mes de produits et se substituent
peu à peu au commerce local
limitent leur ventes à leurs socié-
taires. Pour faciliter la création
de commerces nouveaux, l’accès
au crédit serait rendu plus aisé
après 1a réforme du champ de
compétences du Crédit agricole.

En ce qui concerne la moderni-
sation des magasins, la rénovation
des façades et l'adoption de nou-
velles méthodes de gestion, les

travailleurs indépendants que sont
les commerçants doivent profiter
de la formation permanente Le
ministre a suggéré également que
les commerçants, par l’intermé-
diaire notamment des grossistes
et des succursalistes, jouent en
milieu rural la carte de L’asso-

ciation. Enfin, dans les zones
défavorisées, où l’initiative indi-
viduelle resterait insuffisante, des
aides directes au maintien du
>i magasin de vidage » seraient
versées.

• Le tribunal de commerce de
Saint-Etienne a prononcé le règle-
ment judiciaire de la SéTamec
(Société de fabrication mécani-
ques) du groupe Derain-Loire
employant, à La Talaudière. dans
la région stéphanoise, trois cent
quatre - vingt - huit salariés.

• Un sursis a été accordé aux
Ateliers de construction mécani-
que Jean-Faure employant à Flr-
miny iTiotre.i quatre cent trente-
huit salariés & la construction de
matériel de travaux publics. Le
tribunal de commerce de Lyon
s’est en effet prononcé pour la
suspension provisoire des pour-
suites jusqu’au 27 Janvier.

suisseLourdement handicapé par la hausse du franc

Le groupe horloger helvétique ASUAG

pourrait procéder à une profonde modification

de ses structures industrielles et financières

Que se passe-t-il chez ASUAG, premier groupe horloger
suisse et européen avec un chiffre d’affaires de 1<2 milliard
de francs suisses? Depuis quelques semaines, toutes les décisions
courantes ont été suspendues t le président, Pierre Benggli. tient &
Berne réunion sur réunion avec les banquiers actionnaires du
groupe r do laborieuses discussions se poursuivent avec la Fédé-
ration des travailleurs de la métallurgie et de l'horlogerie
fF.T-MJf.J. Est-on, comme certains l'affirment, & la veille de
profondes modifications de la stratégie et de l'organisation d’un
groupe lourdement pénalisé par la montée du franc suisse ? Les
rumeurs vont bon train.

MONNAIES

Le dollar

au-dessous de 4 francs

-tobxe, la- hausse- de l’or

s’est poursuivie, le cours
l’once 191,1 gramme de métal,
déjà cotée 237 dollars à New-
York vendredi après-midi s’éta-
blissant à plus de 238 dollars lundi

matinée sur les marchés euro-
péens. Londres notamment.
Pour l’instant, les milieux

financiers Internationaux, encore
sous le coup de la déception res-
sentie à l'annonce d’un pro-
gramme antl-inflationniste amé-
ricain jugé Inefficace, ne donnent
aucune chance au dollar de se
stabiliser avant une • nouvelle
étape de baisse. Certains d’entre
eux pensent qu’un palier pourrait
être trouvé à 1,70 deutschemark
pour 1 dollar Mais ce n’est
qu'une supputation : la crise mo-
nétaire actuelle est une crise de
confiance, peut-être plus grave
que celle qui affecta la monnaie
américaine au printemps de 1973
et de 1975. — F. R.

D’après nos Informations,
M. Pierre RenggU s'apprêterait,
sur l’Insistance de ses actionnaires
banquiers, à reprendre le groupe
en main. Jusqu’à présent, en effet,
chacun des membres de 1*ASUAG
disposait plus ou moins d’un
blanc-seing pour mener en toute
liberté les affaires de son entre-
prise, sous réserve, bien entendu,
d’avoir de bons résultats. Avec la
montée des périls, une stratégie
globale s’impose désormais, qui ne
peut plus s’accommoder d’un
pareil régime. Le départ subit et
apparemment incompréhensible,
au début de l’été, du directeur
général (l'Ebauche SA. fprincipale
filiale du groupe), M. Serge Bal-
mer, connu pour ses positions
tranchées en matière d’indépen-
dance industrielle, ne s'explique-
rait pas autrement. Cette reprise
en main pourrait s’accompagner,
dit-on aussi, d’un transfert à
l’étranger de nombreuses fabrica-
tions : la mécanique horlogère
quelque part en Europe (on parle
beaucoup de la France) et la par-
tie électronique (montres à
quartz) en Extrême-Orient. Pure
spéculation ? Des bruits insistants
circulent faisant état d’une pro-
chaine internationalisation des
actions ASUAG, jusqu’à mainte-
nant détenues par les banques
suisses 144 7o), la fédération hor-
logère suisse. l’Association Ros-
kopf et divers organismes (44 %)
et la Confédération helvétique
(12 *’«). Une forte augmentation
de capital assure-t-on, aurait
lieu à laquelle oes actionnaires ne
participeraient pas de manière
a permettre l’introduction du titre

à la Bourse de Zurich, puis à
celles de Paris, Francfort et Lon-
dres. enfin à Wall Street Le pro-
duit de cette opération servirait à

financer les Investissements du
groupe à l’étranger.
L’on murmure enfin que la

Société suisse d’industrie horlo-
gère SB.LH. (deuxième grand de
l’horlogerie suisse) entrerait dans
la zone d’influence de l‘ASUAG,
ce à la demande de la Société de
banque suisse, chef de file ban-
caire des deux groupes. L’ASUAG
prendra-t-elle ce virage histori-
que ? Beaucoup affirment que ses
actionnaires banquiers ne lui

laisseraient pas le choix. Les évé-
nements commandent une ratio-
nalisation draconienne qui devrait
aller bien au-delà de .simples
licenciements. (On parle de la

suppression de six cents emplois
chez Ebauches). Cette révolution
n’ira pas à l’évidence sans pleurs
ni grincements de dents. Maïs
elle pourrait donner naissance à
une prise de consclenoe collective

au niveau européen. Ne dit-on pas
que, dans le domaine de l'électro-
nique. l’ASUAG, maintenant en
possession grâce à Ebauches (Tune
technologie de pointe et d’un outil
de production ultra-moderne et
incomparable (usine de Marin),
serait très tentée, pour rentabili-
ser son patrimoine, d'établir une
tête de pont avec l'Industrie hor-
logère française, face à l'offensive
japonaise et américaine? A moins
que, pour assurer son avenir,
l’ASUAG ne décide, en se fondant
sur son acquis technologique, à
poursuivre sa diversification aussi
loin que possible dans l’électro-
nique et. pourquoi pas, dans la
fabrication de microprocesseurs.

On ne devrait pas tarder a être
fixé, puisque l’assemblée générale
annuelle de l’ASUAG doit se tenir
le 22 novembre.

ANPRf DESSOT.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

;0DRS DO JOUR inr mois DEUX mois SIX MOIS

4- bas + haut Rep. + m Dép. — RBp. + ou 04p.— Rap. + b» Dép. —
S E.-TJ. 4.0015 4.0135 — 120 — 80 — 260 — 228 — 785 — 690
S can. ... 3.4030 3,4150 — 110 — 65 — 220 — 170 — 520 — 415
Yen (186). 244S8 2,2565 + 95 + 14» + 155 + 2M + 390 + 470

DM 2^965 2^060 + GO + 100 + 120 + ISO + 415 + 500
Florin ... 2,1085 2,1170 — 65 — 30 — 130 — 96 — 215 — 140
F. B. (100) 14,6120 14.6670 — 995 — 745 —1500 —1200 —3360 —2810
F. S 2,6640 2,6800 + 140 + 190 + 290 + 345 + 915 +1039
L. (1000). 0.0050 0.0050 — 386 — 295 — 800 — 660 —2270 —2045
£ 13322 8,3590 — 300 — 220 — 725 — 640 —2250 —2049

TAUX DES EURO-MONNAIES
DM 12 3/4 31/B 3 1/16 3 7/18 3 3A6 3 9/1G 3 9/16 3 15/18
s e-u. .. 9 9 3/8 10 3/le 10 9/16 10 5/16 10 11/16 11 5/16 U 11/16
Florin ... 9 1/8 9 7/8 9 5/8 101/8 3 7/a 10 3/8 91/8 9 5/8
F. B. (100) 13 15 13 9/1

G

14 1/16 12 12 3/8 12 12 3/8
F. S 3/B 7/B 0 3/8 1/8 1/2 9/16 15/16
L. (1«W). 15 3/4 171/4 13 3/4 15 1/4 15 5/8 15 7/8 16 17
t 91/4 10 1/2 113/8 113/4 11 1/2 12 1/4 12 7/8 13 5/8
Fr. franc.. 63/4 7 1/8 7 1/8 7 7/8 7 5/8 8 1/8 10 10 1/2

Noos donnons ci-dessus les coaxs pratiqués sur le marché Interbancaire
des devises tels qu’ils étaient indiqua en fin de matinée par une grande
banque de la place.
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CONSOMMATION
l I.N.C. pourrait juger de l'utilité des produits

M. Pierre Fauchon, nouveau
directeur de IInstitut national
de la consommation, a présenté
récemment à la presse les pro-
jets de IXN.C, pour 1979. Depuis
quatre mois, M. Fauchon a tenté
de définir avec les associations de
consommateurs, majoritaires au
conseil d’administration, le rôle
de l’Institut, qui selon lui doit
adopter une « voie médiane ».
LTN.C. ne doit en aucun cas
se substituer aux associations ni
se borner à être un simple outil
technique entre leurs mains, mate
au contraire affirmer son. autono-
mie. ce qui n’exclut pas d’entre-
prendre des actions communes
pour rechercher une plus grande
efficacité. Far exemple, une cam-
pagne pourrait être menée par
tous pour obtenir des commer-
çants l’affichage des prix au kilo
ou au litre des produits vendus
sous des emballages de conte-
nances diverses. Actuellement,
aucune comparaison de prix n’est
possible pour la bière, par
exemple, tous les flacons étant de

LE MONDE '

ré' chooue lOuràlo otiposilicn

de sc^'.ecîeu'iües îopncces*
;
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Vous v ïrcuvere? neuf-ê'rc

LES BUREAUX >
qje.vou s recherche';'

tailles différentes. Tout en étant
conscient des limites des accords
que 11.N.C. peut passer avec les
fédérations professionnelles, les
industriels, pris individuellement,
se sentent insuffisamment liés
par les engagements de leurs ins-
tances syndicales. M. Fauchon
souhaite poursuivre avec les pro-
ducteurs le jeu de la concertation,
quitte à demander ensuite l’éla-
boration de textes réglementaires.

Autre orientation nouvelle :

mettre en œuvre, à côté des
essais comparatifs (qui prennent
en compte le rapport qualité-prix
des produits

-

), des méthodes
d'analyse mettant en évidence le
rapport «utilité-prix» des ser-
vices et produits nés de l’Imagi-
nation des hommes de m&rket-
ting : un « panel # de consom-
mateurs pourrait servir de base
à ces études d’un nouveau genre,
dont la conclusion pourrait dé-
boucher sur la contestation de
l’utilité du produit ou de certains
perfectionnements.

Enfin, outre l’amélioration des
moyens d'information de l'LN.C.
(50 Millions, Consommateurs-
Actualités, émissions de télé-
vision. M Fauchon envisage
de développer l'action juridique
de l’Institut, bien armé pour ren-
seigner consommateurs, magis-
trats, avocats et professionnels,
ainsi que les actions de formation
des enfants comme des adultes.

new
une semaine

à partir de 2565 F
'8w)P*5 comprenant :

• aller-retour par vol régulier Boeing 747
• accueil et transfert à l'hôtel

• 7 nuits à choisir parmi 9 hôtels

• 7 petits déjeuners ou
• visite de ville guidée en français ou
• survol du centre ville en hélicoptère

départs tous les jours

à partir du 1 *^ Novembre
voyages de 12 et 16 jours les jeudis, vendredis et samedis

programmes semblables pour
Miami, San Francisco, Los Angeles, Las Vegas

noël/nouNelan
Charters à partir de F 1.495

renseignement» et réservations

toutes agences de voyages et
Camino
21 , rue Alexandre Charpentier S
75017 Paris <
têl. 755 77.90 - 380 55.58 + 6

Camino a choisi l'Amérique... Pour PAmérique, choisissezCamino

Ungrand ordinateur
peutêtre petit.

Parce que les professions libérales, les PAIR. et les établissements décentralisés

ont besoin d’outils modernes de gestion, IBM a créé toute unegamme d'ordinateurs

à leur mesure. Simples à utiliser par un non spécialiste, faciles à Ipgeç ces ordinateurs

sont d’une en œuvre rapide Leur puissance de travail est étonnante :ils gèrent

vos commandes, tiennent vos stocks, traitait votre comptabilité, éditentvos factures,

établissentvos prix de revient. Ds sontà l’aise aussi biendans vos ateliers que dansvos

bureaux. Leurs terminaux délivrent l'information sous la main. Le dialogue s’effectue

simplement au moyen d’écrans qui guident constamment l’opérateurdans sa recherche.

Us savent aussi

Avec la Division des Systèmes de Grande lAuaauu, ic nam, niveau lcluuuu

«* capacité d’innovation et ^expérience acquise auprès de milliers de petites

îes entreprises profitentà tout lemonde. Dans le sens de la simplicité.

d’IBM, sa
a

^vernies entreprises profil

Etde l’économie.

L
lés. Gomme des grands.

le haut niveau technologique

etmoi
économie.

Prenez contact avec laDivision des Systèmes de Grande Difîusion,enenvoyant
votre carte de visite, en province, aux directions régionales ou, à Paris, an Service.des

Communications IBM, Tour Générale, 5 place de la Pyramide, 92800 Puteaux.

IBM.DIVISION DESSYSTEMESDEGRANDE DIFFUSION. = =====
DESHOMMES.DESORDINATEURS.POUR LES PETITES ETMOYENNES ENTREPRISES. ==

Division
des Systèmes
de GrandeS T ZZ Diffusion.

i
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UN JOUR A LA SUITE DU DÉCÈS D'UNE MALADE

DANS LE MONDE yn médècin est écroué à Pau
En Iran

2. IDÉES

3. ÉTRANGER— Los négachrtians 4e Washing-

ton et les implantations de

colons juifs en Cisjordanie.

4-5. EUROPE
— ESPAGNE : quarante mille

personnes - ont manifesté à .

Bilbao contre la terrorisme. !

5. DIPLOMATIE

6-7. AMERIQUES— NICARAGUA : le président

Somoza engage la lutte

contre la» suraatritian.

IL AFRIQUE

9 A.11 POLITIQUE— LIBRES OPINIONS : « L'es-

sentiel pour gagner », par

Pierre Lefranc
— POINT DE VUE : - Le nau-

frage du radicalisme », par

Gay Gennesseaax.

14. SOCIÉTÉ— Après la condamnation

d'Alain BeitdjeUod.

15. RELIGION— L'assemblée plénière de

l'épiscopat français.

16. MÉDECINE

De notre correspondant

Tarbes. — L’arrestation et la mise sous mandat de dépôt du
docteur Libert Chatenay. âgé de soixante-treize ans, chirurgien
et directeur de la Clinique Notre-Dame-de-Lourdes, n'a pas vérita-
blement surpris dans la vide mariale où il exerçait sa profession
depuis plus de quarante ans. Par deux fois, depuis le mois de
juillet, le docteur Chatenay a eu à déplorer, dans son établissement,
des décès survenus pour les mêmes causes : manque de sang de
groupes bien précis pour des transfusions nécessitées par des
hémorragies de deux opérées ayant demandé des interruptions de
grossesse, alors qu'elles étaient enceintes de plus de quatre mois.

17. ÉDUCATION
.

-

— La FEN mise sur le nouveau

droit au congé individuel de
formation pour ouvrir l'école

aux fraraRieurs.

11 SPORTS— GYMNASTIQUE : les Japo-

nais et les Soviétiques ont

dominé les championnats du
monde.

— AUTOMOBILISME : le rallye

da Bandana en Câte-dTvoîre.

LE MONDE DE L’ÉCONOMIE

PAGES 21 A SA.

— On. entretien, avec M- Solcnlro
Honda.— La Turquie veut renégocier

ses relations avec la C.E.B.— L'effondrement du droit du
travail.— Le rapport du Conseil natio-
nal da raccession & la pro-
priété.— Les

.

quatre-vingts ans d’Alfred
Sauvy.

25- 26. CULTURE— MUSIQUE : kotes, sfaomisen

et percussions.

— THÉÂTRE : le Legs et

l'Epreuve, par le Campagnol.

36. RÉGIONS— EN ILE-DE-FRANCE : un jour

avec an « agriculteur de
bflitÜeue ».

37-38. EQUIPEMENT
— TRANSPORTS : pour ou

contre le compostage des

billets. Une (basse libéra-

lisation », point de vue par

Jean-Marie Brassant.

33 à 42. ECONOMIE
— SOCIAL : la congrès de la

C.G.C. à Versailles.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TÉLÉVISION (20)

Annonces classées (27 à 35) ;

Aujourd'hui (20) ; Carnet (19) ;

« Journal omciel » (20) : Météo-
rologie (20) : Mots croisée (20) ;

Bourse (43).

Le numéro du «Monde»
daté 29-30 octobre 1978 a été tiré

à 505 288 exemplaires.

MMES DE HS
pour la vie professionnelle

Tous ceux qui ont étudié une
langue (anglais, allemand, Italien,

espagnol, rosse) quel que soit leux
âge on leur niveau d’études, ont Inté-
rêt à compléter leur qualification par
une formation en langues, décisive
«v*via la rie professionnelle. Cette for-
mation peut être confirmée par un
des diplômes suivants :

— Chambres de Commerce Etran-
gères, compléments indispensables
pour tous les emplois da commerce
et des échanges' économiques ;—

* B.T.S. Traducteur Commercial
attestant une formation de spécialiste
de la traduction et de Vinterprétariat;— Université de Cambridge
(anglais), carrières de l'information,
édition, tourisme, hôtellerie, etc.

iftManwis chaque année dans les
principales villes de France.
Etudiants, cadres commerciaux et

administratifs, Ingénieurs techniciens,
secrétaires, représentants, comptables.
etc_ profiteront do cette opportunité
pour améliorer leux compétence et
leurs chances.
Documentation gratuite sur la

préparation et les débouchés de ces
diplômes, sur demande à Langues et
Affaires, Service 1933, 35, rue Col lange.
92309 Taris - LevaUols, t«L CTO-81-88
(enseignement privé a distance).

Les faits remontent an
29 juillet dernier ; ce Jour-là en
accord avec son fiancé de vingt
et un ans, Michèle Théanx, d’Os-
MarciUon (Pyrénées-Atlantiques),
était victime d'un coliapsus, consé-
cutif & des hémorragies pour les-
quelles le docteur Chatenay, après
avoir opéré, s'étale trouvé à cours
de sang: H avait envoyé en
catastrophe le fiancé en chercher
à l’hôpital de Peul mais il était
trop tard. Une Instruction est
toujours en cours au sujet de
cette affaire au parquet de Tar-
bes et l’on peut s’étonner de la
lenteur avec laquelle elle continue
à être menée.
Les activités du docteur Cha-

tenay ne s’en sont pas trouvées
suspendues pour autant. Lundi
dernier, une auxiliaire de clinique
de Saragosse. Marie - Thérésa
Calvo - Bailester. âgée de vingt-
deux ans, enceinte de plus de
quatre mois, et opérée, elle aussi
air son désir, pour une Interrup-
tion de grossesse, est morte. Sa
famille décida de porter plainte
en venant chercher le corps. Ses
parents avaient, en effet, appris
que la clinique avait manqué de
flacons de sang pour des transfu-
sions nécessitées par des hémor-
ragies répétées après l'opération.
Une des trois infirmières em-
ployées par le docteur a formel-
lement reconnu ce manque de
sang.

Un mystique astrologue

Dans ces conditions, la justice
a estimé que la responsabilité du
docteur Chatenay était lourde-
ment engagée tant vis-à-vis de
l'acceptation d'opérer, au regard
de la loi, que vis-à-vis également
des conséquences mortelles des
interventions. Le docteur Chate-
nay a été écroué à la maison
d'arrêt de Pau. Sa personnalité
est particulièrement complexe. H
a écrit divers livres sur l’astro-
nomie et l’astrologie, a été ad-
joint au maire de Lourdes au len-
demain de la Libération après
avoir été prisonnier de guerre;
il est aussi l'un des créateurs
des grands pèlerinages à Lourdes
des anciens prisonniers de guerre
français. Le docteur Chatenay se
refusait à toute vie mondaine et

se réfugiait dans une solitude
mystique. Il y a dix ans, 3 fut,
par decision du conseil de l'Ordre,

frappé d’une mesure de suspen-
sion d'exercice de sa profession _
pendant un an pour avortements
illégaux. Malgré son Age, 11 était

demeuré dit-an. un chirurgien
très remarquable et certains de ses
opérés ont déclaré qu’ils vien-
draient témoigner en sa faveur ;

U refusait les honoraires de ceux
qui n’avaient que des ressources
modestes. On a trouvé dans son
bureau, qui a été mis sous scellés

ainsi que la salle d’opération,
des listes de cent vingt noms de

S
unes femmes espagnoles qui
aient entrées en contact avec

lui pour lui demander, éventuelle-
ment, une Interruption de gros-
sesse.
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• Deux délégations françaises
conduites respectivement par
M. Michel d'Ornano, ministre de
l’environnement et du cadre de
vie, et M. Jacques Fouchier, secré-
taire d'Etat a l'agriculture, sont
arrivées, dimanche 28 octobre à
Pékin, pour des visites officielles
d’une semaine. — (A^FJP.)

• Pour protester contre le plan
Sotsson. le conseil d'administra-
tion et le directeur de 1T7EREPS
Comité d'enseignement et de re-
cherche en éducation physique et
sportive) de Poitiers ont démis-
sionné le 27 octobre. Les démis-
sionnaires font valoir que, en
l’absence de création de postes de
professeurs d’E.F.S., leurs étu-
diants se trouveront sans travail
à l’issue de leur quatrième année
d’étude. — (CorrespJ

• Un cargo italien, le Nico
Primo, ayant neuf marins à bord,
a sombré en mer entre la Grèce
et l’Italie, dans la nuit du ven-
dredi 27 au samedi 28 octobre, a-
t-on appris lundi, à Rome, auprès
de l'armateur du navire. Un seul
marin a réussi à se sauver.

Nous sommes en 1789

La direction de l’action sani-
taire et sociale des Hautes-Pyré-
nées a décidé de confier à un
autre chirurgien de Lourdes, le
docteur Bouffard. directeur de la
clinique Bernadette, le soin de
s’occuper des sept malades se
trouvant encore à la clinique
Notre-Dame. Après avoir connu
une période pendant laquelle sa
réputation était très grande, la
clinique Notre-Dame avait, depuis
un certain temps, d’énormes- dif-
ficultés financières et je docteur
Chatenay tentait désespérément de
ne pas avoir à la vendre.

PAUL DUPONT.

[77 semble que les interventions
pratiquées à la clinique Notre-
Dame - de - Lourdes étaient en
infraction avec la loi sur dîners
plans.
En effet, la loi relative à ^in-

terruption volontaire de la gros-
sesse publiée le 17 janvier ISIS
an Journal officiel prévoit que
cette intervention ne peut être
pratiquée qu'avant la fin de la
dixième semaine de la grossesse,
et qitfeUe ne peut avoir lieu que
dans un établissement d'hospita-
lisation public, au, s’il s’agit d’un
établissement privé, d'une cli-
nique où le nombre d’avortements
pratiqués chaque année ne peut
être supérieur au quart du total
des actes chirurgicaux et obsté-
tricaux, et qui bénéficie d’une
auorisatUm préfectorale.
En outre, l’interruption de gros-

sesse n’est autorisée que pour les

femmes étrangères que si celles-ci
justifient de conditions de rési-
dence fixées par voie réglemen

-

.

taire.

Après le décès (Tune jeune
femme de vingt et un ans survenu
dans l'étrange clinique du docteur
Chatenay, en juillet dernier, fl
est permis de s’étonner que la fer-
meture de l'établissement n’ait
pas été ardonée sur-le-champ à
la suite de l’enquête ouverte à
l’époque. On peut se demander
aussi à quoi servent les consens
régionaux de l'ordre des méde-
cins, qui se veulent les garants et
les protecteurs des patients, s'ils

n'interviennent pas dans des
situations aitssi manifestement
dangereuses pour la santé
publique que celte créée par
Vétrange clinique astrologique
d'un non moins étrange
médecin de soixante-treize
ans. — Docteur K L.3

U y a seulement u.i en, tout

Iranien oui s'élevait- contre l'ar-

bitraire et ia torture dons son
pays s’exposait à se retrouver

en prison . A l’abri de os risque,
du moins provisoirement, les étu-

diants iraniens à tétranger
s’étalent érigés en accusateurs
avec rappui d’organisations
comme Amnesty International ou
la Fédération Internationale des
droits de rhomme. Aujourd’hui,
leurs aînés n’hésUent plus à
quitter leur pays pour eller

témoigner A fextérieur.

Uest le cas du poète Ahmad
Chamtou, qui vient de créer &
Londres le premier tournai d’op-

position Iran-Char, ou (TAzfzoI-

lah Amir-Rahimi, ancien colonel
de olnquante-neut ans, qui entre-
prend une tournée en Europe et

que nous avons rencontré à
Parla. Il raconte sa propre
histoire : en 1053, Il travaille

dans l'entourage du chah mais
é/èva une protestation quand te

souverain accepte le grade hono-
ra/re de généra/ dans /‘armée
britannique. Arrêté. Il est

condamné à trois ans de pri-

son pour - Insulte à Sa Majesté -
ef rayé des cadres de Formée.

En I960, les dirigeants du
mouvement de libération natio-

nale — les ayetol/as Talaghenl
et Montazarl, M. Bazergan,, le

Dr Sahbl, — traduits devant un
tribunal militaire, font .appel au
colonel comme avocat. Il est
condamné b un an de prison
pour avoir pris leur défense.

C’est un cas unique au
inonde », dit-ll. U ne doit sa
libération qu’à une Intervention

de l’O.N.U. mais, sous ta sur-

veillance constante de la SAVAK,
Il ne peut trouver du travail et

vit depuis à la charge de sa
mère.

L’ancien colonel cite des cas
dont il a eu connaissance en
prison ou qui sont devenus
célèbres dans tout le pays. Celui

des officiera du Toudeh (parti

communiste), dont le crâne a

été perforé û la perceuse, celui

du journaliste Karim Pourshirazl

brûlé vit en détention. Celui do
Khalilollah Rezat fl), qui avait

sept enfants : un fils et une tille

PAROLE
FACILE

Méthode d’ Expression et
de Communication Le Féal.
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vous avec Hubert Le Féal pour
assister à une séance de travail.

770 58 03
institut d’expression orale
ao, dté tréviee 73Sparis

ont péri sous la torture, un
autre a été jugé et fusillé, le

quatrième a été abattu dons la

rue par la SAVAK, et les trois

filles restantes sont toujours en
prison. Le cas CTAhmad Zadeh
n’est pas moins dramatique, qui
vient d’être libéré, il malt ôté

arrêté pour enquête en même
temps que ses deux fils, ces
derniers étant morts sous la tor-

tura, Il avait répondu à ses
compagnons de détention qui lui

.
présentaient leurs condoléances :

« Ne me plaignez pas, |e suis

fier d'avoir des enfants comme
les miens. » Cette phrase lui a
valu dix ans de réclusion.

Des voix s’élèvent maintenant
môme au Maflis (Parlement)
pour demander rabolition des
lois d’exception. Celles qui

avalent été édictées par le père
du chah prévoyaient quinze ans
de prison pour tout coupable
r

f

- activités communistes ». trois

ans pour « propagande ou sym-
pathie communiste et la peine
capitale pour toute «atteinte au
système monarchique ». Celles

promulguées en 1958 par f'ao-

tue! souverain, qui ont modifié

en les aggravant les textes

concernant les délits politiques :

elles ont étendu les pouvoirs de
la SAVAK pour les enquêtes et

contré à la iustice militaire le

soin de las luger. Lee Jurfsfes

internationaux, envoyés sur place
pour suivre ces procès, n’ont

Jamais manqué de sou/fgner que
ces textes ôtaient en contradic-

tion avec la Constitution, qui

garantit le droit de réunion, la

liberté de parole et celle de la

presse.

• Je suis persuadé que nous
aurons le soutien des Français,

dont les ancêtres ont pris la

Bastille», conclut fancien colo-

nel Amlr-Rahtmi, car, en Iran,

nous sommes en 1788. »

PAUL BALTA.

(1) MM. Serai et Amlr-Rahlmt
doivent participer, es lundi
30 octobre, è 20 h. 30, & un
meeting organisé par l'Associa-
tion des étudiante Islamiques
en France, A la Mutualité,
salle D.
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A Madrid

ATTENTAT CONTRE

LE QUOTIDIEN «EL PAS»

Trois blessés

Madrid (éuF.P.).— Trois personnes

ont été blessées, dont une griève-

ment, une explosion qui u eB

lieu ce lundi 30 octobre, dons U
matinée, au siège du quotidien ma-
drilène a El Pals a. Selon les pre-

miers éléments de l’enquête, l'explo-

sion s'est produite au quatrième

étage de Itnuneuble où est Installé

le journal. L’explosif aurait été

contenu un paquet piégé.

Au moment de l'attentat, H n’y

a»ait dans les locaux que des em-
ployés de l'administration et des

journalistes sportifs, les Journaux
ne paraissant pas le lundi en Espa-

gne.

D'antre part, une alerte à la

bombe a été déclenchée au siège du
quotidien madrilène « Arriba n, an-
cien journal de la Pbalauge.

O La Syrie et l’Irak ont décidé
dimanche 29 octobre de « progres-
ser encore » dans leur réconcilia-
tion en supprimant l'obligation

du passeport et du visa pour le

franchissement de leur frontière
commune. Fermée depuis mars, la
frontière a été réouverte U y a
une semaine, et jeudi dernier les

présidents Assad, de Syrie, et Al
Bahr. d'Irak, ont signé une
« charte pour une action natio-
nale commune ». — (AJ?.)

• Plusieurs centaines de per-
sonnes ont manifesté samedi
28 octobre & Ottawa et à Toronto
(Canada) pour réclamer «la libé-
ration immédiate et sans condi-
tion de Dalûa Zekhar-Maschrno »,

qui. selon les autorités québécoi-
ses et canadiennes, a été enlevée
A Montréal, il y a six mois et
demeure depuis « séquestrée » en
Algérie. Les manifestants ont éga-
lement réclamé Ta création d'une
commission, d'enquête et demandé
au gouvernement canadien d'in-
tervenir. — (AJ’JP., AJ?J
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LES MARCHES FINANCIERS
LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

INSTITUT NATIONAL OE LA STAIlSTIOOE
ET DES ETUDES ECONOMIQUES

Base 1QO , 29 Ofeceottn 1972

20 dcL 27 oct.

Udiee tfatenu
Assurances
Banq. et soeréiés (!»««. ’îî'®
Société» InnclBres .. . 55'|
Sociétés Investi». porte».
Agneuiture
Aliment, Brasseries, distui 97.3
Aotam. cycles et 1. eoulo °8»4
BAUm.. qater. cobso^ i^H8.S

Caoutchouc (ma. et eeanLj 1^*5
Cavrlfires salmis. c&aife&a
Coostr. mc-can. et navales 104<3
KBteis, casloos. thermal 102-4
imprimeries, paix, cartons. 1 !*3*2
M*gas_ CDDtpL irexanrtat ">*
Materiel électrique 100,4
Metaii^ com. des pr. oietai^49*2
Mines métalliques 47.9
Pétroles et carburants 94.7
Proa. dilraïq. et Él.-ffltt. 89,1
Services pttbfles ot trmttp 144,8
Textiles 102,8
Divers

.
'

144,9
Valeurs étrangères ! 133,9
Valeurs 0 rev. fixe ou ino 107
Rentes perpeteeiies ....139,2
Rentes amortis., lorrtts gar 51,

S

Secteur industr. pool « 221,9
rev. fixe g7

1

Secteur industr. puni, a
rev. tnd 31 a.

5

Secteor fLûre t07,7

INDICES GENERAUX OE BASE tOO EN 1949

Valeurs a rev. fixe ou ino 238,6 245.6
Val. franc- a rev. variante 781.7 785,8
Valeurs étrangères 790,8 756.1

COMPAGNIE DES AGENTS OE CHANGE
Base 100 1 29 dôcembre 1961

Indien general 91,2 69
Pronuits de Base 55,4 53.4
Construction ...124,2 121,1
Biens d'équipement ...... 34,7 95,1
Biens de consent. durantes 136,2 131,4
Btm de cens, non durai» 93,7 90.7
Biens ot consom. alloieut 102,3 98
Services 138,9 136,1
sociétés financières 104,4 101,8
Sociétés de la zone franc

espi. pnocipai. a Peu. 206,5 202,9
Valeurs Industrielles ... 81,1 79,1

BOURSES REGIONALES
Base 100 1 29 decemBru 1972

110.5

174.9
“ 96,6‘

96.5

121.6

97.6
105.3

146.5
121.9
72
101.5
100.4
139.9
75.7
98.6
138.8

46.6
89,3
87.1

141.7
102.5
140.2
128.2
102,3
140.2
51.8
2244
97.1

324.7
108,1

LONDRES
Les problèmes salariaux dépriment

le marché et reCtrltemsut des cours
reprend lundi matin. X/lndJee des
industrielles cède encore 14 point
481,9. Iiésôre baisse des Ponds d’Etat.
Irrégularité des mines d'or.

Or (euvertnn) (dellan) 241 58 canin 234 EU

VALEURS
CLOTURE

27/10

COURS

30,10

Bnduin 633 ... 661 ...

British Petroleum .... 876 874 ...

117 ... 117 ...

De Beers 356 ... 380 ...

Impérial Chemical .... 379 ... 379 ...

Rio Tinta Zhsc Cnrp.. 249 ... 243 ...

Shell 664 ... 665 ...

VieXen IM ... 188 ...

War Lua 3 1/2 %,... 28 7/9 29 7/8
"West Driefratete .... 33 3/4 34 ...

'Western Holding 29 13/18 27 9/16

(•) En dollars U.S., Mt de pilou sur le

dollar Investissement.

indice general 104,7 104,6

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 dollars (en yens) ..

2710

179 50

30/10

178 45

B. A. L~ O.

Le numéro du 30 octobre publie
notamment les insertions suivantes :

S.A. Française du Feroda. — Emis-
sion A 480 P A partir du S novembre
de 629 658 actions de 100 P devant
porter le capital de 157 millions
414 B00 P B 220380 600 F (2 pour 5).
Jouissance des actions nouvelles le
1" Janvier 1978.
Arjomarl-Prloux. — Emission A

115 F de 200838 actions de 75 F, en
représentation de l'augmentation du
capitol de 60 251475 F à 75 314325 F
U pour 4). Jouissance des actions
nouvelles l*r Janvier 1978.

Société d'investissement France
Entreprises. — Insertion en vue de
l-orrre au public des actions de cette
SICAV.
Kubota Ltd. — Cotation de

51 511 757 actions nouvelles de 50 yens
(émission sur le marché américain
et conversion d’obligations).
Cofiroute. — Emission de 300 000

obligations de 1 000 F, portant un
intérêt de 10,30 % et amortissables
en dix-neuf ans.
Banque hypothécaire européenne.— Emission de 50 000 obligations de

1000 F, portant intérêt de 11,30 %
et amortissables en onze ans.
Crédit foncier et Communal d'Al-

sace-Lorraine. — Emission de 100 000
lettres de gage de 1000 F portant
Intérêt de 10,30 et d’une durée
de quatorze ans.

Toux do marché monétaire
Effets privés 7 ... %

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
FBRODO. — Le dividende global

Teraé au titra de l’emrdca en cours
sur le capital augmenté (voir d'antre
part) serait au moins égal au précé-
dent (31,05 F).
AJD-O. — Le cblCCre d'affaires pour

l'axe«Mes clos lâ 30 septembre atteint
319 millions de F contre 311,5 mil-
lions. Les résultats consolidés seront
peu différents des précédents.

CJtt. - Industries. — Erratum
c'est par erreur que, dans nos édi-
tions des 29-30 octobre, oous avons
attribué un cou» de 334 F à l'action
de la société. Ce cours se rapportait
& l'obligation. Le titre B'étajt traité
à 282,10 F le 27 octobre. La diffé-
rence s'établissait d’uns semaine &
l’autre & 1L90 F.
iUUX — Bénéfice des neuf pre-

miers mois : 99.2 millions de dollars
contre 90,2 millions.
MACHINES BULL. — Prochaine

augmentation de capital d'environ
164 millions de francs par émission
A 50 F d’une action jouissance
L«r juillet 1978 pour cinq.

MATRA. — Bénéfice net du pre-
mier semestre pour la société-mère :

63,8 millions de F contre 35,5 mil-
lions.

LYONNAISE DBS EAUX. — L'auto-
risation d’augmenter la capital de
253 A 800 millions de F sera demandée
à une prochaine assemblée. SI cette
autorisation est obtenue, elle pour
ralt être partiellement utilisée pour
procéder & une émission en numé-
raire d’ici la fis de l'année.
CARBONE-LORRAINE. — Bénéfice

net du premier semestre : 3,63 mil-
lions de F contre 4,26 millions.
SOGERAJP. — Les comptes de

l’exercice clos le 30 septembre se sol-
dent par un bénéfice net de 28,6 mil-
lions de F contre 29,7 millions.
Dividende global de 10,80 F contre
0 F.

LOCAFRANCE. — Le résultat
financier de la société au 30 Juin
dernier avant lmpét et provisions
atteint 27,9 millions de francs contre
25 millions.

COflUNDUS. — L'exercice 1977-
1978, d'une durée exceptionnelle de
quinze mois, s'est soldé par un béné-
fice net de 37,32 millions de francs
(dont 17.8 miirinrift de plus-values)
contre 23,07 millions de francs. Divi-
dende net : 26 F contre 24,50 F.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 100 : 38 déc. 1977.)

26 oct. 27 00t.

Valeurs françaises .. 158,7 157
Valeurs étrangères .. 100,7 09,8

CM DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 100 : 29 déc. 196L)

Indice général 90,7 89

DE PARIS - 27 OCTOBRE - COMPTANT

VALEURS
•

%
du nom.

% du'

coupon
VALEURS

Coure

prtcéd.

Dentier

coore

3 % 36 61 0 222 GAN (Sté) Centr. 630 630
5 % 53 . 3 685 Protectrice A.IX 266 2S5 ..

5 % 1920-1960 3 QB5 SXE.G 187 .. 192 ..

3 % Miort 45-51 71 0 723 IIXP. 563 . 562
4 1/4 % 1963 as 71 0 351

Enp. N. EU. 54 53 109 .. 0 196
Alsacien. Banque 348 .Emp. N. Eq.8%89 189 71 o «a 358

Emp. N. Eq.B%67 104 St 2 449 Banque Herrât.

.

2® 50 205 .

Emp. 8.BD % 77. 107 4S 3 809 Bqne HypcL Est.. 262 .. 261 .

Emp. 7% 1973.. 4055 Bque Nat Pals. 320 321 .

E.D.F. Si 1350.. 2 867 (U) B. Scalb. Dup. 106 .

—- 5 % I960. 3 479 Banque Worms.. 2flS .. 290 ..

C.G.I.B 67 . 68 .

Coflca . .. 87 ..

VALEURS
Coure

précM.

Damier

coure

CXM.E.
CrerStel

Créd. Gén. Indust

85 ••

136

261 --

17
138 80
268 .

Cr. IniL Als.-Ur.. 190 190
Crédit Lyonnais.. 318 40 316 30

E.D.F. parts 1958 639 50 EJnctro-Banque.

.

159 81 158 ..

E.D.r. paris 1859 630 68 Eurobxti 150 . 150 ..

Ch. France 3 % .

.

172 60 171 20 Flunaéra Sufal. 387 365 ..

Fr. Cr. et B. (Cle). 78 U
A.G.F. (Sté Cent.) 385 .. 390 . Franco-Bail 278 278 ..

Ass. Br. Paris-Vin 1520 1466 Hyitro-Energre...
Concorde 340 341 .. lunobail B.T.P.. 200 6Ô 200 ..

Iramoharqne.... 260 50 265 .

Epargna Franco. 29B .. 229 -- 22S 19

Financ. Victoire.

.

308 .. 309 .. lntertMI 232 232 ..

France IXR.D... 182 . — (obL coovjl 230 60 230 60

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

cours
VALEURS

Cours

preccQ-

Dernier

coure

Laffitte-Ben 156 154 .. Inminvest 193 IB3 ..

Locahail Immoh. 198 .. 298 . Cle Lyon. Imm... 113 S 113 20
Loca'Expansion.

.

123 .. 126 . BFIMES 96 . 98
Locaflnaucfire.

.

166 .. 165 . U.G.LM.0 122 5C 122 60
UareetL Crédit.- 234 234 Unira Habit. iso 172 60
Paris-Réesctnnpt. 290 50 290 50 Un. lima. France. 161 60 ISI 50
Seqsaaais» Banq. 260 281
5UMINCD 312 51 319 .. Acier Investis... IBS Et I0S 50
Sté Cent Banq... 69 69 .. Gestion Sélect... 27U 276 .

Sté Générale.... 212 5{ 212 50 Sofragi 232 SB 231 50
SOFICOtl! 250 251
SoTshaO 361 365 . Abeille (Cfe btd.). 284 . . .

DCIMall I5B 10 168 IB Applîc. HydraaL.. 680 STB

On. Ind. Crédit.. 275 ..

250 ..

279 .. Centra. Btaazy.

.

378 875 .

Cle Fondère...., IIS 20 113 . (NY) Champex. ..

C. G. V. 393 sa 293 50 Charg. Réan. (p.). 3031 an
Feue. CMt-^TEan 591 . 584 CoBindns 441 . 449 .

(M) S.0.F.IJ> 71 . 71 .. (U) Dév. R. NanL 160 .. 160 .

Font lyonnaise.. 502 . S6D Electro-flBMC,.

.

836 .. 336 .

Inmoft. Marseille 1051 1036 (M) EL Partidp... 72 80
Louvre 244 86 235 Fin. Bretagnn... M ..

Un. Ind. Gaz Eaux 599 590
Rente feocîèra... 340 Fin. et Mar. Part 80 .. 79 IB
SIKY1M 134 80 134 49 France (La) 660 560
Cogifl 143 19 143 10 La More SI 50 81 75
Fouina 113 20 114 20 Lebon et Cia.... 237 237 .

Gr. Fin. Coostr... 148 10 143 (HT) Lmbes I2S
lmmJndo 1GI .. 162 50 Cia Marocaine... 30 .. 3B 10

VALEURS
Cours

précM,

Damier

cours

d0FS Paribas

Plrtt-OriémsMm»<Uh.
Pièces, fs ter..

PrsrideateSX.
RnrUToo
Ressorts lad. ..

Sanfarfé
Ssffe......
Saftoex
cuhtd|i
Chou
Ibde-Hévéas...
Madag. Agr. lad.

gUHwt
PKiang. •••••
SafflstfqUirii..

Armant Essentiel
Ailagbrege..

Frwasarfes Bel
c&us
(IL) Ctaabwrqr
CnapL HaSaraes
Docks Fnsea. ..

Economats Csstr.

EparïM. ......
Euromarché
Frai P.-Benard

Général Afimurt.
GrevralB
Gœift-Tœpin. .

.

Lésion (Oc fiai
Et. MosL Certril-

Gr. Moal. Paris.
Mentes
ptper-tn rus race

Patin

Rocbsfortalse..
Roquefort
sm>. Marché Doc.
Talttlagar
Uolpei

BéaéSIcttao

Bras, et Giac. InS
Dlst. liufechioe..

Bieqfes-Zaa
Salut-Baphall...
segepai

Unira Brassants

Slamna
Suer. Bouchon...
Suer. Solsseeoaii

Chaos.oo (Us)...

Eqntp. Véhicules.

Mctcoecaue
|

Bois Pér. océan.
Boris
Camp. Bernard.

.

G.LC.
Corabat)

Ciments VIcat...
CsEhery
bras. Trav. Pub..

F.EXE.M
Fougerolle
Française iTeutr.

G. Trav. de PEst.
Herflcq

lésa lodastrlas.

.

Lambert Frères.

.

Leroy (Ets 6.)...

Origôy-Desvniïse

120
92
171

IBB -
245
628 .

|76‘90

<0
112

279
53

445
192 ,
21 60,

133

205

170
300
240
168
120

320
609
660
856
485
310
129
218
250
368
1*2
260
425
251

604
ISO

299
291
341 '

97

1806

2-i76M
132

338
33 SU

196
.

106 ib;

176

60

77
62

123 .

92
ISS .

100

253
610
174 70
80
iiz
278
63 90

448
158
21 60

18 20
130

20a

169
29S
242
i4i sa
820

320

560

El „
121 60

209 30

247
179 60
112
270
426
261

EM
243 50

299
390
341
97

1806
274

79 »
132
336
33 16

202
182
171

61
71

62

Rougior..

Rautllra ICotes..

&Hires Soin..
SJLC.EE
Salorapt et Bries

Sovnlilaane.....
Schwartc-Haitm.,
SMACAdérald...
Spfe Bstigmlles.

Puniop
Hatctdnsan-Mapa
Satic-Alcas

Comtpbm
sjïXc.

Gamnoat
Pstbé-Cfeéma...
Pithé-Marcsfll...

Tour Eiffel

Alr-tsdsstrle....

AppUc. Néean....
Aihol
A*. Doss.-Bregno1J
Bereartf-Muttars.

B.SJ_
C.M.P
De Dlettich

Doc-Lamothe. ...

E.LM.-Leblanc...
Eruanlt-Somm...
Façon

Forgas Strasbonr*

(U) FEAL ch. fer

Frankel
Haard-U.C.F
laeger
Jaz.

41 4D|

279
<1248

85
II

237
41
2(8
j 66
121

60
,

119 90j

45 10

43 28

IIS 66

179

90
298
126

31 U
243

70
,

68 M:

21 M
72
195

GI5
72 BO

OS
134 90

71
37 M
163
E77

157
349
493

«20
87 M
430

77
101

612

iÊ7
I4B

50 ..

280
o2S8
62 48
81

238
48
24S

a 66
118 60
192

60 60

199 30
20 20
46
44 60
105 10
175

99 60
384 U
120
31 29
244

70 ..

62 ..

21 58
73 60

190

73 20

05
129 SD

70 ..

36 40
150

160 ..

335
4|l

425
"

d 64 96
475 .

79
101 .

512
166 50
163
142

VALEURS
Coure

précM.

Uiefafero....

tlssartitt....

Métal Déployé..
Nadona
Nodet-GcDgis. .

.

Peugeot (ac. tart)

Batierfor- 6J5.P.
ftessvtséferd. .

.

Roffo

SJLFJULAp. ABt|
Satam. .......
sfefl

Soudure Astog
SF.Ll.C.tLLM..
Stnkvis
Traiter .

Virex

AL Ck. Loire....
Fraucu-Ounkereo*

EoL Caret Frfg...
Indus. Maritime.

Mag. gés. Pals.

Carde do Mancel
Eoax de Vichy.
Sofltol
Vichy (Fendhre).
Vittel

Asssedat-ftey...
Dsrttey SA.....
Didot-BetUa 4
lmp. 6. Une....
URlste
Racfcetta-cenjw.

A.lbléry-Slgiaitd

Boa Marché
D2rnart-Servie ..

.

Mars. Madagase..
Maorel et Prorn..

Optorg
palais Nouveauté
Prisunie J
Dniprtx

Creuzet
Eorep Accnsnl.. J

luL P. (C.IJ’.EJ..

Lampes
MAJLt
Merliu-Gerln

Mort
PSrts-Rhtae
Piles Womfer....
Radiologie......
SAFTAcc. fixes..
SchoeWer Radie.
SEB S.A.

S.I.N.T.RJL
tteldel

375
4S5
270
7S
178
286 30,

34
137
7
89
67 40
23 801

157
226
88 50,

357 50
88 20

ib sa

lié .

280 .

150

55 30,
485
43 B0i

598
262

35
4é

24B sa 1

9 60,
48 50'

40 361

Dernier

caars

150
148
425
80
108
173
300
76 10

S9

Camand SX...,
DatiHo

Escwt-Meuse...
Fondorio prie...
Buengnea (F. de).

Profilés Tubes Es
SenJlB-Manli
Ttesmétal
vuwey-Boarget..

Huam
Klflta

Mokta

AnrcpB....
Elf-Aatsgaz,
Hydres- StrOenlsJ
UIMoRfllënsrCj
Shell Française. .,

Cartoae-Lomlne
Oeillade SX..
Finale»
FIPP
(Ly) Eertaud. ...
Gévelot
Gnmde-Parefesa.
Ha 11k G. et dir..

Novacel....
Parcor
Ouartz et smee. 4
RlpeOn-Geerget.
Roaasahrt SX .

.

Soufra Réunies.

.

Syrthalabo

.

Thans et Ma»...
Ufïner S.ME.. .

.

Agacfte-wniot. .

.

Fîfts-foonites .

.

Lalnlère-Ronbalx.

Rmdière
Saint-frères....

Auxll. Navigatioo

M. Chamhon..,.
Gén. Maritime...
Dalmes-ViBlJsn.
NaL Maytgatira..

Saga
UXC
Stemi
TT. C.I.T.RAJM..

.

Tracs, et Indust.

286 50
285 ..

123

125 10

14 88'

3BS
46
108
245
127

810
361
161

631
182

73
81 50

142
,

21 20|

52
27 60
63
46 80

0 39

320
235

775
163 10,

142 50
237
66 20

67 60
319
60
114

270
160

IBS
42

(280

639
190
,az

,

36 10

123 60

901
31 ..

41 50

315 ..

140 ..

96 ..

ISO
620
235
76 80

33
127

iiô
107

360
460
270
78

176 20
206 30

0 7
78
67 40

24 28
165
233 ..

79
358
88

16 60

280
150 20

56 20
493
49 60
485
269

43
240 50

40 46
40

145
140
426
70 60

0110
174
2B0
77 40
69

200
285
119 30
125

Il 15 30
886
45
188

245
0123
80S
0369 ..

[55 ..

552
189 50

74

145

20 50
62

62
d 48 60
0 39

US
321

233

745
163
142
230 10

67 66
319
60 50

2S5 !

165 .

112 .

O 42

1250

635
IBS ..

191

30 20
122 60

901 .

30 ..

41

325 ..

140 .

96 60
(6Q

240 .

74 ..

23 .

128 ..

fii

112 .

VALEURS
Cour

Prtcéd.

fisas^
BUœyinàxL...
la Brasse
Degremont. ....
Dang-Trlen

,

DmpBsna-PHriM.
[Essllar

Fendues CJ£.%
Haras
Loeatei

Lyon-Alettand...
G- Magnat ....
Aï) Majorette...
M.I.C.
Nonfer
O.FJ.-On.F.Paris
PMiRcIs
GeDIer-Lebiaflc.

.

Watensan SA...
Brass. da Maroc.
Bran. onst-Afr.,
(B) Min. et Métal

AXG
Akzo
Alma Alton
AlgnnseBaok...
America Express
Aat. Pntrefina. ..
Arhed 1

Astnrieana Mines

Bce Pop. EspaOnl
Baiow-Rand....
Ben Canada.....
Bfyveer

,
8.N. Mexïqne. . .

.

[Bowater
Bawriog C.I
B. RégL lofer....
Brltîsh Petroleum

Canadlao-Paclf
.

.

Cfe Br. Lambert. J
Cncherm-Cttgrée.
Cominco
CommBRhank...
Cmrtulds

Dort Industries.
Da Beers (port)..
Da» Chemical...
Drasduer Bank. .

,

E.M.I

Est-Asiatiqea....

Famines iTAuJ...
FiniratrBiner. ...
Fïnidar
FnsBco

Gén. Belgiqee.

.

General Mining.
Geraert
Glaxo
Goodyear
Grâce ad Ca...
Golf 011 Canada.

Hartebeest. . .

.

Honeywell Inc..

Hongvvens

l.H.C

Johannesburg.

Knbnta

Latente. ..

Lysns (I.).

Mannesman . . .

,

Marks-Spencer..
Matsushita
Mineral-Resoorc.

NaL Nedertanden
Miranda
ODvettI

Pakhoad Holding
Petrofina Canada
Pfizer Inc.

Pliante Assaranc
Pbeffi

President Steyn.
Procter Gamble..

Robne»
|

RMtaca

Shell Tr.lpert)--
GXF.AMMiolag.l
Speny Rand
Steel Cy et Cm..
StiHentaiD
Soéd. Allumettes

Tenneco
|

Tbom Elactrical.

Tbyss c- 1 000. . J

United Tedmelag

Van! Reefs
Vieille Montagne.

Wagens-Uts I

West Rand
C.E.CX 5 1/2 %
Emprunt Yoang.

.

37 037
345 368
209 207
175 124
280 272 .

160
440 440
849 930
170 170
271 278 .

258 .. 260 ..

132 132 .

387 387
187 20

345 346 .

325 330
165 161 SC

239
266 U 0256 El

78 ID SB
...

• •• >• 199 90

.. . . ..

775
"

76U ..

130 2£ 125 8B

116 IBS ..

300
95 59 .. ..

67
32 50

65 ..

12 41

297 2C

18 59 .. ••

"9 85 10 ..

5608 19209
73 80 .. ..

77 80 75 19

110 30

557

170 50

112 £0 11“.
589

12 29 |2 20
60 30 .. ..

• •- .. ..

... .

12 19 li 98

272 10 272 10

183

62 .. 51

69 68 60
129 90 124 ..

71 .. ..

269 ..

29 80 25 50
85 50

6 70 6 60

U SB

458
7 35 7 20
IB 75 17

228
114 80
649 630

.. .. .. ..

- -

... 133 50
• .

540 5 29
45 60

349 346 50

SS2 20 346
212 50 282 40

47 GO 47 sa
GS IB 68 IB

183 ..

94 ID

17 89 17 80
57 .. 60 28

131 133 --

30 30 33 50
279

154 80 165 50

78 .. 78 ..

265 ..

.. .. .. ..

• • un

a. mmm mm

274 .

VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

coure

HORS COTE 1

Alser 369 3DS .

Banq. F10 Bar... «a

CaftafuuPbi.... d"37 87
Cuparex 266 21 264 28
Eut 780 77S .

Euratnp 499 4IB ..

isterttcimïttie..
MéfeB. Minière..

330
85

... .

91 85 ..

307 .

Sah. Mor. Cary,.

.

145
S.PX III SI 108 ..

Ufiner 170 I7D

VnyerSJI t!2 .. 12 ..

Dca y. Grinten . .

.

.

RorenfeHV 264 .. 215 80

SICAV
Fisc. Institut.U4821 SS
1» catégoriel 1068 1 86

14329 15
0472 42

:

30/10
EMtsioe

Indue
lacta

Actions France .

.

I3D 80 124 87
Actions Sétee IM 02 156 59
AeOflcaull 200 42 191 33

A.L.T.O. 174 88 166 95
America-Valnr... 279 84 267 15
Assurances Plac. 142 91 135 51
Bourse-fuvesL... 181 51 154 27
C.IJ* 334 93 319 75
CenraWites.... 137 6f 131 42
Convertimmo. - .

.

141 5S 135 10
Droant Imrest... 217 86 207 98
Elysée*-Valeurs.

.

188 B1 173 43
Epargne-dites.. 672 74 546 77
Epargne-Inter..

.

274 35 261 SI
Epargni-Mobll... IB8 02 179 49
Epargue^Alig... 146 IS 139 SB
Epargne Revenu. 321 17 306 SI
Epargne-Unie.... 341 92 326 42
Epargne valeur.

.

195 38 136 62

Foncier Investies. 353 99 337 BS
Franre-Epragne.

.

187 98 179 46
France-Garantie. 243 02 238 26
France-invest-. .

.

IBS 71 163 12
Fr.-ObL (nouv.).

.

824 67 309 9»
France Placement 209 74 2DO 26

130 33
Fructifraece 267 02 254 91

Gestion Rendra.. 296 68 283 23
Gbsl SéL France 199 29 I9D 25
l.M.s.1 187 37 178 87
Inde-Valeurs. . .

.

227 92 217 51
IntercnHssance.. 148 69 141 95
latereélect Fr... 174 36 166 45

Livret porttf..... 233 37 222 79
Laffitte-France .. 121 15 115 66
Latfltta-Seod.. .. 128 05 114 81

Laffitta-ToRye. .

.

210 74 268 01

NnUo-Yaleurê..., 285 » 272 60
DbQg. ttes catég. 1240 32 1207 09
Paribas Gest!un.

.

194 ED 185 77
Pierre Invnstiss.. 233 B3 223 04

Rutsdüld-Ehp..

.

310 40 299 32
Sécur. Momûére. 324 68 309 98
Sélec. Croissance GS8 28 628 43
Sélect Mendiais. 127 60 121 72
Sétecttm-Raml... 142 69 136 22
Sélection tal.fr.. 137 35 131 12
SXI. FR st ETR.. 191 60 192 92
S.IJ 289 59

SUvafrsocc 283 18 193 97
snnm 132 96

164 28
I2B 93
IGB 83
138 29

SogBpargne 29fl 22 277 86

395 52 377 68

SeIall-luTertiE8... 224 89 214 69

UXP-Investi*!.. 157 66 160 50
Unttontaef 373 75 356 80

l4i 72 135 29
Dni Huche 249 87 238 54

269 28 257 07
Uni Obligations.. 1742 40 1674 42
Unipreralfes....- l?M 05 1711 59
Unlrente 1144 47 1106 84
Unlsic 291 16 192 04

Werms Investies. 269 74 257 51

27> IB

Credinter
Crelssanca-luim..

163 SI

180 53
146 84
172 34

Enro-Craissaeu. 169 68 161 97
Financière Privée 409 86 391 28
Fmctidor ISI 62 154 2)

Gestion Mobilière 227 16 218 88
Mondiale Juvest. 197 27 1X8 34
OhRsBis. 139 10 132 79
Dptimavalor 194 49 185 17

Planlnfer 384 18 290 39
Sicarimoo 265 52 253 48

S. 1. Est 479 H 457 38

Segtncn 137 76 31 E0

sogluter 432 90 413 27

Valorem 178 20 170 20

!• Coare précédent

Compta feao de la brièveté da délai qui sous est Imparti pour publier la cote
enrapléte dans nos deroléras ÉtSüons, des erreurs peneet partais figurer

I dans les cours. Elles sont corrigées dès la lendemain dans la prntfère édition. MARCHE A TERME ta Chanfere syndicale a décidé, h titre expérimental, de prolonger, après la défero, la

cotation des valeurs ayant fait l’nbjet de transactions entra 14 b. 15 et 14 b. 30. Pour
cette raisin, nous ne pouvons pins gamtir ranetlfede des derniers cours de l'après-midi.

j

Compen

j

sntionjvALEURS
Précéd |Corapt Compen

est)on^VALEURS
Précéd. tramlei

défera 1 coore

Dnnde

coore

Canot
ynwfer
coore

Coaqwn

satina
j
VALEURS

Précéd.

déferaclôture coare
j

émut
premier

[
coure

|

730 . 4,5 % 1973. 739 - 740 741 .. 741 .. 366 .. EJ. Lefebvre 340 340 .. 343 .. 342 .. 118 .. NonveL Gel.. IIS ..

(

2755-

.

C.H.E.2 1810 2810 2310 2291 .. 82 .. EssoSXF... 34 El M Et 84 21 33 .. 187 . Dtlda-Caby. 197 ..

350 .. Eurafrasce.. 343 .. 342 .. 342 .. 343 .. 120 Dpfl-ParOias. 120 BQ

: 4i5 .. Afrique Dec.. 415 - 397 . 407 404 .. 1130.. Europe n®1 1088 .. 1142 1128 .. 1170 ..

350 . Air Liquide.. 369 _ 356 .. 360 .. 356 . 113 Pans-France 114 ..

80 . AJs. Part, lui 79 51 79 79 77 60 505 .. Feroda BOB .. 500 .. 500 .. 490 .. 103 PwbettrajjB. 103 80

2S5 - A 15. Supenn- 290 285 M 285 56 280 .. 535 .. — nhl. con* 621 .. 515 515 . 615 94 P-UX 92 20
67 . Alsthom-AtL. 66 10 56 50 66 Efl 67 .. 72 .. Fie. Dév. Est 72 .. 71 80 71 89 71 20 128 — (ubL).

.

131 ..

141 -- Uppllq-gaz.. 139 -. 131 10 137 20 135 . 2W .. Fia. Parts PB 203 208 59 290 GG 201 41 • Penarreya ., 41 ..

535 . Aquitaine... 527 513 .. 532 52S 235 .. — obL «un 238 .. 235 70 236 70 231 .. 225 . Feutrait... 255 .

' 97 . — ccrtlt. .

.

97 -- 95 2t 93 50 189 .. Fis acte] . . .

.

190 4fl IBS 20 I9D El 190 20 315 . Pernod-RJc. 310 ..

146 148 148 .. 148 .. IEB 80 63 .. Frais: [net .. 81 .. 60 .. S0 .. 60 .. MB P enter 310 ..

1 520 . 538 536 535 531 140 .. Fr. Pétreles

.

141 141 .. 141 .. 140 .. 52 Pétroles 8X 48 90
32 .. — (certifie.! 32 50 32 70 32 20 32 .. 500 PMgErt-Cit.. 509

1 130 .. Babc.Fhras.. 131 129 .. 129 126 50 eos . (obL).. 637 50
2*5 . Beil-Equip... 253 -- 247 50 247 50 247 60 9B . Plerre-Arty.

'

100 ..

i 260 .. — (oh).)... 257 .. 256 5C 259 51 247 50 120 .. Galeries Laf >!S 51 118 .. )!9 .. 118 .. 71 . P-i-M.. 71 .

310 196 .. sied-Ente... 199 .. 197 .. 198 50 200 .. 220 . Foetale 220 ..

ISO .. B.C-I 153 50 150 80 (50 80 150 20 130 .. Gle Fonderie 139 .. 134 50 134 60 132 .. 175 . Pnflet 172 ..

160 .. Bazar H.41... 159 90 150 90 169 80 156 G0 I4B .. Cle Ind. Per. 140 .. I« .. m 80 137 20
127 .. 128 H 127 20 128 .. (27 20 285 .. Générale Dec 283 .. 268 .. 262 .. 254 88 75 .. Pompey 76 60

Bia .. BIC 510 501 .. 609 .. soa . 376 . 6r.Tr. Man 370 .. 365 366 31 365 .. 131 . PJ4. lahisal. 130 ..

650 .. Bouygues... 875 882 851 855 . 385 . GUJOTDB-SaS 380 56 389 60 380 BD 375 . 45 . Prénatal.... 47 El

600 .. BXN.-GJ1..

.

5SG 577 584 584 .. 265 . Bâchâtes ... 2S3 50 248 253 24* . 330 . PrecsavCtti. 828 BO
940 . — (obL).

.

946 •• 951 . 651 951 -- 64 . Imétal ..... 6B 5t 90 DE B0 50 SB BS «0 . PrétahallS). 448

2090.. >168 .- 2105 2120 2110 370 . Inst Mériem 389 375 373 387 58 183 . Prrênl 181 20

310 . — (ohl.).. 315 -- 315 316 .. 312 50 170 .. J. Bore) fut.. IBS .. 162 Et IG2 .. 182 50 159 . Prioegaz... 184 ..

1370 . 375 1388 . 1380 . 1356 153 . Jeomrat Ind 132 .. 159 159 163 . 123 rnuumpn... 124 10

73 . DEM 72 II 72 72 .. 71 II 77 . KaD Ste Th.

.

79 79 . 79 . 78

300 . 299 235 295 .. 291 . 63 . KJ&fcef-Col. . 71 80 66 80 67 65 50 470 . Radar SX.. 491 .

191 . JB4 90 182 .. 182 183 .. 515 (obi.).. 618

21 .. CMers-CUtili 18 SI 19 80 20 -- 20 279 . Lab. Ballon . 275 . 275 275 .. 270 . 455 4S7 .

129 . ChlOk RouL. 128 127 .. 127 29 125 IB 230 .. Ufarge .... 233 80 230 6C 238 278 87 Raffut (Fse). SS 80— (obL).

.

147 147 .. 147 148 28 315 . — (ohL).. 316 315 310 316 .. 102 . RaffïH. St-L. 98 ..

Î3S . 138 10 138 .- 138 .. 138 - 310 La Réura . .

.

310 50 310 310 GS 3M . 58S . Redoute.. .. 592

140 .. — (ObL).. 136 -. 36 -- 136 133 30 1881.. Legrand.... >129 . 1878 1899 1848 .. I2fl . RhflneJfeut. 125 TA

980 .. C.I.I. Alcatel 009 1000 .. 1000 981 2428 . — (ohl.).. 2428 2430 2430 2410 S3B . lunssel-ecfel 376 .

495 . Clnb Méditer. 525 -• 501 512 S04 .. 200 . LocabaO.... 216 98 215 216 7D 217 . 335 . Ruche-Pie. .. 350
295 294 231 39 282 10 287 U 245 Lacafracce.

.

255 242 2*4 237 20 540 Rue Irap... 522
330 — (obL).. 330 61 334 .. 334 334 .. 405 . lodndu ... 430 50 4M 411 fU •• 27 SacflBf

142 • Codetel 142 141 50 142 sa 149 .. 770 L'Oréal 760 74D 738 . 740

475
Crnlmee. . .

.

Cefradel.... 476 470 470 485 m Lyon a- Eaux. 599 693 593 582 850 Sagem...... 921 l

445 . 444 . 438 436 50 437 .. 182 Satnt-fioèxJo 160 50

401) . C.E.E. 400 400 409 400 .. m Mac*. Mil.. 57 76 GG 85 56 80 58 20 439 . SXT 439

425 . — (ebl.].. 429 80 422 .. 422 422 . 650 Mais. Phénix 533 .. 525 525 619 41 SaulFfis,,.. 39 ..

139 . 138 .
138 -- 135 138 .. 61 59 Har.Wendel. . , 245 Saum'er-Buv. 230 ..

112 - 116 éi 116 Efl 116 6t 115 66 Mar.Cb.ten. 57 58 .. 67 50 58 .. 200 Saijilqnit.., 201 -

130 . 130 - 130 21 130 .. 127 60 490 Martel! 4S5 472 .. 47$ 488 .. 183 162 50
210 — (nhl.).. 208 268 .. 208 - 212 . 500 - (obL).. BIS 493 490 . 480 .. 77 . SXDX..,. 78
420 . CrérL Fane... 424 9® 421 421 413 . I22D Mat Télépb. 1208 1180 Il» 1187 110 . — (ebl.).. 106 70
156 &F. Imm.... 153 149 SI 149 . (47 ID 5650 Matra 5700 . 5450 35 a £80 128 128
122 créd. Indust 123 - 122 10 122 II 122 10 43 Mét Nay. K 41 <( 10 41 40 30 275 S.IJLS. 27S
360 Créd. Net... 358 .. 360 .. 350 348 .. 1280 . MicheUn B.. (255 (250 I2S5 1249 3S5 SIEE. E, EL.. 410 .

71 Créd. Nord.

.

72 .. 78 9£ 70 90 71 805 — <ehL}.. 603 .. ssau 582 688 . 256 S.LLLC..... 253 .

70 . Créas.-Loire. 67 59 66 .. 68 10 67 38 488 Midi Cle.... 4» 489 SB 489 8S 482 .. 169 SI01CO 190 .

380 . CXF. 391 .. 388 .. 391 .. 389 61 575 Most-flsa. .

.

593 678 57B 565 81 S I mm ni 13
435 .. — (ohl.).. 444 .. 440 .. 440 .. 431 20 6N — <ohL).. 589 .. 676 . 976 675 .. liâfi SL Rossigu I8IB

739 Mut Leroy-S. 730 725 725 712 .. 115 Sogerap. . .

.

115 |8
I3B . Moulinex ... LU» 126 10 I2B 20 125 3S5 Sanrar-JUL, «a .

615 . nwtr £26 .. 623 623 .. 823 4IB Mann ..... 410 . 396 395 .. 403 IB 295 Suez 233
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UN JOUR A LA SUITE DU DÉCÈS D'UNE MALADE

DANS LE MONDE yn médècin est écroué à Pau
En Iran

2. IDÉES

3. ÉTRANGER— Los négachrtians 4e Washing-

ton et les implantations de

colons juifs en Cisjordanie.

4-5. EUROPE
— ESPAGNE : quarante mille

personnes - ont manifesté à .

Bilbao contre la terrorisme. !

5. DIPLOMATIE

6-7. AMERIQUES— NICARAGUA : le président

Somoza engage la lutte

contre la» suraatritian.

IL AFRIQUE

9 A.11 POLITIQUE— LIBRES OPINIONS : « L'es-

sentiel pour gagner », par

Pierre Lefranc
— POINT DE VUE : - Le nau-

frage du radicalisme », par

Gay Gennesseaax.

14. SOCIÉTÉ— Après la condamnation

d'Alain BeitdjeUod.

15. RELIGION— L'assemblée plénière de

l'épiscopat français.

16. MÉDECINE

De notre correspondant

Tarbes. — L’arrestation et la mise sous mandat de dépôt du
docteur Libert Chatenay. âgé de soixante-treize ans, chirurgien
et directeur de la Clinique Notre-Dame-de-Lourdes, n'a pas vérita-
blement surpris dans la vide mariale où il exerçait sa profession
depuis plus de quarante ans. Par deux fois, depuis le mois de
juillet, le docteur Chatenay a eu à déplorer, dans son établissement,
des décès survenus pour les mêmes causes : manque de sang de
groupes bien précis pour des transfusions nécessitées par des
hémorragies de deux opérées ayant demandé des interruptions de
grossesse, alors qu'elles étaient enceintes de plus de quatre mois.

17. ÉDUCATION
.

-

— La FEN mise sur le nouveau

droit au congé individuel de
formation pour ouvrir l'école

aux fraraRieurs.

11 SPORTS— GYMNASTIQUE : les Japo-

nais et les Soviétiques ont

dominé les championnats du
monde.

— AUTOMOBILISME : le rallye

da Bandana en Câte-dTvoîre.

LE MONDE DE L’ÉCONOMIE

PAGES 21 A SA.

— On. entretien, avec M- Solcnlro
Honda.— La Turquie veut renégocier

ses relations avec la C.E.B.— L'effondrement du droit du
travail.— Le rapport du Conseil natio-
nal da raccession & la pro-
priété.— Les

.

quatre-vingts ans d’Alfred
Sauvy.

25- 26. CULTURE— MUSIQUE : kotes, sfaomisen

et percussions.

— THÉÂTRE : le Legs et

l'Epreuve, par le Campagnol.

36. RÉGIONS— EN ILE-DE-FRANCE : un jour

avec an « agriculteur de
bflitÜeue ».

37-38. EQUIPEMENT
— TRANSPORTS : pour ou

contre le compostage des

billets. Une (basse libéra-

lisation », point de vue par

Jean-Marie Brassant.

33 à 42. ECONOMIE
— SOCIAL : la congrès de la

C.G.C. à Versailles.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TÉLÉVISION (20)

Annonces classées (27 à 35) ;

Aujourd'hui (20) ; Carnet (19) ;

« Journal omciel » (20) : Météo-
rologie (20) : Mots croisée (20) ;

Bourse (43).

Le numéro du «Monde»
daté 29-30 octobre 1978 a été tiré

à 505 288 exemplaires.

MMES DE HS
pour la vie professionnelle

Tous ceux qui ont étudié une
langue (anglais, allemand, Italien,

espagnol, rosse) quel que soit leux
âge on leur niveau d’études, ont Inté-
rêt à compléter leur qualification par
une formation en langues, décisive
«v*via la rie professionnelle. Cette for-
mation peut être confirmée par un
des diplômes suivants :

— Chambres de Commerce Etran-
gères, compléments indispensables
pour tous les emplois da commerce
et des échanges' économiques ;—

* B.T.S. Traducteur Commercial
attestant une formation de spécialiste
de la traduction et de Vinterprétariat;— Université de Cambridge
(anglais), carrières de l'information,
édition, tourisme, hôtellerie, etc.

iftManwis chaque année dans les
principales villes de France.
Etudiants, cadres commerciaux et

administratifs, Ingénieurs techniciens,
secrétaires, représentants, comptables.
etc_ profiteront do cette opportunité
pour améliorer leux compétence et
leurs chances.
Documentation gratuite sur la

préparation et les débouchés de ces
diplômes, sur demande à Langues et
Affaires, Service 1933, 35, rue Col lange.
92309 Taris - LevaUols, t«L CTO-81-88
(enseignement privé a distance).

Les faits remontent an
29 juillet dernier ; ce Jour-là en
accord avec son fiancé de vingt
et un ans, Michèle Théanx, d’Os-
MarciUon (Pyrénées-Atlantiques),
était victime d'un coliapsus, consé-
cutif & des hémorragies pour les-
quelles le docteur Chatenay, après
avoir opéré, s'étale trouvé à cours
de sang: H avait envoyé en
catastrophe le fiancé en chercher
à l’hôpital de Peul mais il était
trop tard. Une Instruction est
toujours en cours au sujet de
cette affaire au parquet de Tar-
bes et l’on peut s’étonner de la
lenteur avec laquelle elle continue
à être menée.
Les activités du docteur Cha-

tenay ne s’en sont pas trouvées
suspendues pour autant. Lundi
dernier, une auxiliaire de clinique
de Saragosse. Marie - Thérésa
Calvo - Bailester. âgée de vingt-
deux ans, enceinte de plus de
quatre mois, et opérée, elle aussi
air son désir, pour une Interrup-
tion de grossesse, est morte. Sa
famille décida de porter plainte
en venant chercher le corps. Ses
parents avaient, en effet, appris
que la clinique avait manqué de
flacons de sang pour des transfu-
sions nécessitées par des hémor-
ragies répétées après l'opération.
Une des trois infirmières em-
ployées par le docteur a formel-
lement reconnu ce manque de
sang.

Un mystique astrologue

Dans ces conditions, la justice
a estimé que la responsabilité du
docteur Chatenay était lourde-
ment engagée tant vis-à-vis de
l'acceptation d'opérer, au regard
de la loi, que vis-à-vis également
des conséquences mortelles des
interventions. Le docteur Chate-
nay a été écroué à la maison
d'arrêt de Pau. Sa personnalité
est particulièrement complexe. H
a écrit divers livres sur l’astro-
nomie et l’astrologie, a été ad-
joint au maire de Lourdes au len-
demain de la Libération après
avoir été prisonnier de guerre;
il est aussi l'un des créateurs
des grands pèlerinages à Lourdes
des anciens prisonniers de guerre
français. Le docteur Chatenay se
refusait à toute vie mondaine et

se réfugiait dans une solitude
mystique. Il y a dix ans, 3 fut,
par decision du conseil de l'Ordre,

frappé d’une mesure de suspen-
sion d'exercice de sa profession _
pendant un an pour avortements
illégaux. Malgré son Age, 11 était

demeuré dit-an. un chirurgien
très remarquable et certains de ses
opérés ont déclaré qu’ils vien-
draient témoigner en sa faveur ;

U refusait les honoraires de ceux
qui n’avaient que des ressources
modestes. On a trouvé dans son
bureau, qui a été mis sous scellés

ainsi que la salle d’opération,
des listes de cent vingt noms de

S
unes femmes espagnoles qui
aient entrées en contact avec

lui pour lui demander, éventuelle-
ment, une Interruption de gros-
sesse.
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• Deux délégations françaises
conduites respectivement par
M. Michel d'Ornano, ministre de
l’environnement et du cadre de
vie, et M. Jacques Fouchier, secré-
taire d'Etat a l'agriculture, sont
arrivées, dimanche 28 octobre à
Pékin, pour des visites officielles
d’une semaine. — (A^FJP.)

• Pour protester contre le plan
Sotsson. le conseil d'administra-
tion et le directeur de 1T7EREPS
Comité d'enseignement et de re-
cherche en éducation physique et
sportive) de Poitiers ont démis-
sionné le 27 octobre. Les démis-
sionnaires font valoir que, en
l’absence de création de postes de
professeurs d’E.F.S., leurs étu-
diants se trouveront sans travail
à l’issue de leur quatrième année
d’étude. — (CorrespJ

• Un cargo italien, le Nico
Primo, ayant neuf marins à bord,
a sombré en mer entre la Grèce
et l’Italie, dans la nuit du ven-
dredi 27 au samedi 28 octobre, a-
t-on appris lundi, à Rome, auprès
de l'armateur du navire. Un seul
marin a réussi à se sauver.

Nous sommes en 1789

La direction de l’action sani-
taire et sociale des Hautes-Pyré-
nées a décidé de confier à un
autre chirurgien de Lourdes, le
docteur Bouffard. directeur de la
clinique Bernadette, le soin de
s’occuper des sept malades se
trouvant encore à la clinique
Notre-Dame. Après avoir connu
une période pendant laquelle sa
réputation était très grande, la
clinique Notre-Dame avait, depuis
un certain temps, d’énormes- dif-
ficultés financières et je docteur
Chatenay tentait désespérément de
ne pas avoir à la vendre.

PAUL DUPONT.

[77 semble que les interventions
pratiquées à la clinique Notre-
Dame - de - Lourdes étaient en
infraction avec la loi sur dîners
plans.
En effet, la loi relative à ^in-

terruption volontaire de la gros-
sesse publiée le 17 janvier ISIS
an Journal officiel prévoit que
cette intervention ne peut être
pratiquée qu'avant la fin de la
dixième semaine de la grossesse,
et qitfeUe ne peut avoir lieu que
dans un établissement d'hospita-
lisation public, au, s’il s’agit d’un
établissement privé, d'une cli-
nique où le nombre d’avortements
pratiqués chaque année ne peut
être supérieur au quart du total
des actes chirurgicaux et obsté-
tricaux, et qui bénéficie d’une
auorisatUm préfectorale.
En outre, l’interruption de gros-

sesse n’est autorisée que pour les

femmes étrangères que si celles-ci
justifient de conditions de rési-
dence fixées par voie réglemen

-

.

taire.

Après le décès (Tune jeune
femme de vingt et un ans survenu
dans l'étrange clinique du docteur
Chatenay, en juillet dernier, fl
est permis de s’étonner que la fer-
meture de l'établissement n’ait
pas été ardonée sur-le-champ à
la suite de l’enquête ouverte à
l’époque. On peut se demander
aussi à quoi servent les consens
régionaux de l'ordre des méde-
cins, qui se veulent les garants et
les protecteurs des patients, s'ils

n'interviennent pas dans des
situations aitssi manifestement
dangereuses pour la santé
publique que celte créée par
Vétrange clinique astrologique
d'un non moins étrange
médecin de soixante-treize
ans. — Docteur K L.3

U y a seulement u.i en, tout

Iranien oui s'élevait- contre l'ar-

bitraire et ia torture dons son
pays s’exposait à se retrouver

en prison . A l’abri de os risque,
du moins provisoirement, les étu-

diants iraniens à tétranger
s’étalent érigés en accusateurs
avec rappui d’organisations
comme Amnesty International ou
la Fédération Internationale des
droits de rhomme. Aujourd’hui,
leurs aînés n’hésUent plus à
quitter leur pays pour eller

témoigner A fextérieur.

Uest le cas du poète Ahmad
Chamtou, qui vient de créer &
Londres le premier tournai d’op-

position Iran-Char, ou (TAzfzoI-

lah Amir-Rahimi, ancien colonel
de olnquante-neut ans, qui entre-
prend une tournée en Europe et

que nous avons rencontré à
Parla. Il raconte sa propre
histoire : en 1053, Il travaille

dans l'entourage du chah mais
é/èva une protestation quand te

souverain accepte le grade hono-
ra/re de généra/ dans /‘armée
britannique. Arrêté. Il est

condamné à trois ans de pri-

son pour - Insulte à Sa Majesté -
ef rayé des cadres de Formée.

En I960, les dirigeants du
mouvement de libération natio-

nale — les ayetol/as Talaghenl
et Montazarl, M. Bazergan,, le

Dr Sahbl, — traduits devant un
tribunal militaire, font .appel au
colonel comme avocat. Il est
condamné b un an de prison
pour avoir pris leur défense.

C’est un cas unique au
inonde », dit-ll. U ne doit sa
libération qu’à une Intervention

de l’O.N.U. mais, sous ta sur-

veillance constante de la SAVAK,
Il ne peut trouver du travail et

vit depuis à la charge de sa
mère.

L’ancien colonel cite des cas
dont il a eu connaissance en
prison ou qui sont devenus
célèbres dans tout le pays. Celui

des officiera du Toudeh (parti

communiste), dont le crâne a

été perforé û la perceuse, celui

du journaliste Karim Pourshirazl

brûlé vit en détention. Celui do
Khalilollah Rezat fl), qui avait

sept enfants : un fils et une tille

PAROLE
FACILE

Méthode d’ Expression et
de Communication Le Féal.

Sans engagement,prenez rendez-
vous avec Hubert Le Féal pour
assister à une séance de travail.

770 58 03
institut d’expression orale
ao, dté tréviee 73Sparis

ont péri sous la torture, un
autre a été jugé et fusillé, le

quatrième a été abattu dons la

rue par la SAVAK, et les trois

filles restantes sont toujours en
prison. Le cas CTAhmad Zadeh
n’est pas moins dramatique, qui
vient d’être libéré, il malt ôté

arrêté pour enquête en même
temps que ses deux fils, ces
derniers étant morts sous la tor-

tura, Il avait répondu à ses
compagnons de détention qui lui

.
présentaient leurs condoléances :

« Ne me plaignez pas, |e suis

fier d'avoir des enfants comme
les miens. » Cette phrase lui a
valu dix ans de réclusion.

Des voix s’élèvent maintenant
môme au Maflis (Parlement)
pour demander rabolition des
lois d’exception. Celles qui

avalent été édictées par le père
du chah prévoyaient quinze ans
de prison pour tout coupable
r

f

- activités communistes ». trois

ans pour « propagande ou sym-
pathie communiste et la peine
capitale pour toute «atteinte au
système monarchique ». Celles

promulguées en 1958 par f'ao-

tue! souverain, qui ont modifié

en les aggravant les textes

concernant les délits politiques :

elles ont étendu les pouvoirs de
la SAVAK pour les enquêtes et

contré à la iustice militaire le

soin de las luger. Lee Jurfsfes

internationaux, envoyés sur place
pour suivre ces procès, n’ont

Jamais manqué de sou/fgner que
ces textes ôtaient en contradic-

tion avec la Constitution, qui

garantit le droit de réunion, la

liberté de parole et celle de la

presse.

• Je suis persuadé que nous
aurons le soutien des Français,

dont les ancêtres ont pris la

Bastille», conclut fancien colo-

nel Amlr-Rahtmi, car, en Iran,

nous sommes en 1788. »

PAUL BALTA.

(1) MM. Serai et Amlr-Rahlmt
doivent participer, es lundi
30 octobre, è 20 h. 30, & un
meeting organisé par l'Associa-
tion des étudiante Islamiques
en France, A la Mutualité,
salle D.

ALLEMAND ITALIEN ESPAGNOL
ARABE RUSSE JAPONAIS.LOGOS
international
centre privé de formation

4, Villa Ornano 75018
PARIS Tel. : 255.09.05

3, rue de rArrivée
CIT Montparnasse 4° ét.

75015 PARIS Tél. 538.78.00
TOURS- NANTES - ORLÉANS - MUNICH

(Pvbttcttej

Location de voitures

avec chauffeur
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Tontes voitures équipées de
téléphone

Service jour et nuit
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624-48-27

Renflng cars

irïth driver

Paris-Prarinca

Every car equiped with

téléphoné

Service : day and nlght

Tél. : 397-81-08

624-48-27
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A Madrid

ATTENTAT CONTRE

LE QUOTIDIEN «EL PAS»

Trois blessés

Madrid (éuF.P.).— Trois personnes

ont été blessées, dont une griève-

ment, une explosion qui u eB

lieu ce lundi 30 octobre, dons U
matinée, au siège du quotidien ma-
drilène a El Pals a. Selon les pre-

miers éléments de l’enquête, l'explo-

sion s'est produite au quatrième

étage de Itnuneuble où est Installé

le journal. L’explosif aurait été

contenu un paquet piégé.

Au moment de l'attentat, H n’y

a»ait dans les locaux que des em-
ployés de l'administration et des

journalistes sportifs, les Journaux
ne paraissant pas le lundi en Espa-

gne.

D'antre part, une alerte à la

bombe a été déclenchée au siège du
quotidien madrilène « Arriba n, an-
cien journal de la Pbalauge.

O La Syrie et l’Irak ont décidé
dimanche 29 octobre de « progres-
ser encore » dans leur réconcilia-
tion en supprimant l'obligation

du passeport et du visa pour le

franchissement de leur frontière
commune. Fermée depuis mars, la
frontière a été réouverte U y a
une semaine, et jeudi dernier les

présidents Assad, de Syrie, et Al
Bahr. d'Irak, ont signé une
« charte pour une action natio-
nale commune ». — (AJ?.)

• Plusieurs centaines de per-
sonnes ont manifesté samedi
28 octobre & Ottawa et à Toronto
(Canada) pour réclamer «la libé-
ration immédiate et sans condi-
tion de Dalûa Zekhar-Maschrno »,

qui. selon les autorités québécoi-
ses et canadiennes, a été enlevée
A Montréal, il y a six mois et
demeure depuis « séquestrée » en
Algérie. Les manifestants ont éga-
lement réclamé Ta création d'une
commission, d'enquête et demandé
au gouvernement canadien d'in-
tervenir. — (AJ’JP., AJ?J

Les nouveaux
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Hewlett-Packard
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511,56 Fttc. 817,32 Fttc.

Le prix comprend : batterie
chargeur110ou220V,housse de
protection, manuel d'utilisation
etd application, garanti© i an.
Démonstration vente sur stock.

1erdisttfouteuragrééen Francedes
calculateurs électroniques HP.
65-67 bd Saint-Germain, 75005 parts
Tél.033 02.63/033 34.61
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